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Concours Généraux de l'Université. — Devoirs donnés, 
aux élèves des Collèges de Paris et de Versailles y 
depuis la Fondation de la Nouvelle Université , 
Années i8o5 à 1826 compris; Versions latines ; 
Thèmes latins ; Narrations latines ; Discours la- 
tins ; Vers latins ; Versions grecques ; Discours 
français ; Textes et Corrigés ; 4 voL i>*-8<>. 

Concours de Rhétorique : Versions latines ; Vers 
latins ; Discours latins j Versions grecques ; Dis- 
cours français , par N. A. Dubois ; 1 gros vol. 
w-8°. 

Concours de Seconde : Versions latines ; Thèmes 
latins ; Vers latins ; Narrations latines-, Versions 

S'ecques ; deuxième édition revue par N. A. 
ubois ; 1 vol. w-8<>. 

Concours de Troisième : Versions latines ; Thèmes 
latins ; Vers latins ; Versions grecques : deuxième 
édition revue par N. A. Dubois ; 1 vol. m-8°. 

Concours de Quatrième, Cinquième et Sixième : 
Versions latines ; Thèmes latins ; Versions grec- 
ques , par N. A. Dubois ; 1 vol. 1/&-80. 
Suite des Concours Généraux de l'Université. — 
Devoirs donnés aux élèves des Collèges de Paris 
et de Versailles, Années 1827 et suivantes : Ver- 
sions latines ; Thèmes latins ; Narrations la- 
tines ; Discours latins ; Vers latins ; Versions 
grecques ; Discours français ; Textes et Corrigés, 
suivis de quelques devoirs d'élèves , par Fréd* 
Prieur. 

Les Concours de Rhétorique , Seconde , Troi- 
sième , Quatrième , Cinquième et Sixième de 
chaque Année forment un volume in-octavo. 

te Recueil des Devoirs du Concours Général 
est publié , tous les ans , dans les premiers mois 
de l'année scolaire suivante, et forme ainsi col- 
lection. 
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RHÉTORIQUE. 



DISCOURS LATIN *. 

MATIÈRE. 

Leopoldi Imperatoris legati JaknwEU SoBixfU , 

PoLONORUM REGEM, EVIXE ROGAlfT UT LAB^UlTT! 
AuSTRIjE QUAM PRIMUM SUBVEHIAT, 

XJicet orator res in maximum adductas esse dis- 
crimen ; Barbaros Austriam vas tare, toti jam Europse 
imminentes ; Vindobonam urbem obsidione urgeri : 

De imperio pêne conclamatum esse, nisiPolonorum 
ductor fœdere nuper pacto, teste etiam Pontificfc 
summi Iegato, sese defensorem adfuturum Àustriœ 
promisisset : nunc exhibendam esse promissi fidem , 
nullam esse moram intérponendam. 

Breviter ac magnifiée memorabit priores Joannis 
Sobieski victorias, quoties Turcas et Tartaros fiide- 
rit , utqué rex a fortissimo electus sit populo, utque 

* Premier prix. Nouveaux. GrosJ*nbert (Henri) , de Beaume- 
les-Danes ( Doubs ) , élève du collège Saint-Louis. — Deuxième 
prix. Nouveaux* Meurand ( Jean-Louit-Jeachim ) , tle Gironne 
(Espagne), élève du collège Louis-le-Grand. 

Concours i83i. i 
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2 CONCpUïlS 1854. 

triumphalem per sex annos egertt pacem, afïlictis 
insigni clade Barbaris. 

Nunc veniat Christiano noraini et cognatœ genti 
spem laturus. Qùidquîd Àlemannici roboris est > 
Lotharingi, Bôiarîi, Saxônes , clarissimum ducera 
et validissima «quitum ausilia e*$pectant, * 

Perorabit noraén Polonorum summis laudibus 
extollendo, et gentem nobilissimam suae libertatis 
custodem, aliéna? vindicem, poaterorum memoriae 
commendando. 



CORRIGE. 

OrATIO IMPERATORIS LiEOPOLPI (l) LEGATORUM AD 
JoANNEM SoBlESKI (2). 

Nos summi imperatoris legajti quodam modo sup- 

Çi) Jean III Sobiesti, fil» de Jacques Sobieski, noble polo- 
nais, et l'un des plus grands capitaines du dix^septtèmft siècle , 
naquît aii c bateau dWesko y petite ville du Palatjnat de Russie , 
en 1699. Dans 'sa jeunesse il parcourut tous les royaumes de 
KEurope/et servit même quelque temps dans les Mousquetaires 
de Louis XIV. De retour dans sa patrie, il obtint, à force de vic- 
toires remportées sur lès ennemis de son pays , les premiers grades 
militaires . et fut «lu rqi en 1675. 

(a) Léopold I e * , empereur d'AUemage , second fils de Ferdi- 
nand III, naquit le g juin i64o, et se signala dans sa jeunesse par 
des talens militaires. A la mort de son frère aîné, il fut reconnu 
comme héritier présomptif, des deux couronnes de Bohême et 
•^e Hyngvie.? et les Etats d'Autriche lui prêtèrent foi et hommage 
en cette qualité. Il n'avait pas dix-huit ans lorsqu'il perdit son 
«père. La régence fat dofmé$ à. l'archiduc Léopold , son oncle , 
-qui fit poser snr la tête de son neveu la couronne impériale , 
qui lui avait été oifavte à lui-même. Le jeune prince fut élu empe- 
reur le 16 juillet i658» Son règne fut agité par des guerres avec 
la France et les Turcs > par des guerres de religion , par les 
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RHETORIQUE. S 

plices (i) ad te veniinus, rex clari$sime , non ut ad defen- 
sorem. qualemcunupie , sola necessitate temporam et 
desperatione rerum adacti, sed virtuti* taae fama invitati ; 
«piippe qui in tantum discrimen adducamur, ut a te 
auxilium et opem imploratufîs necease fuerit fortim ex 
# urbe Vindobona exire. Turcarum nempe immefesam 
colluviem secum trakens Mahometus , natura et mori- 
bus jam immitis, prospéra autem fortana effçratus, 
in nostros fines irrupit , Austriam invasît, Vindobonam 
obsidione circuimcinxit. Eheuî quacumque nobia ad 
te properantitus viam dolus aperuit, miserabile patuit 
anie oculos spectaculum. Fumare incensa passim tecta, 
cives in servi tu tem, pecudum more, gregalim abigi, dicata 
sanctœ religioni templa violari et aboleri, irrito dolore 
vidimus. Quid plura ? ex omnibus , . queis constabat 
Anstria , urbibus ,et provinciis , Vindobona tantum 
superstat , quœ se adhuc liberâm possit dicçre. 

Verum enim vero, proh deum immortalem ! qu« 
libertatis species ! Arcta obsidione caput imperii 

révoltes des Hongrois , sons le commandement de Tefcely et de 
Ragoczky ; enfin, parles débats que fit naître la succession à la 
couronne d'Espagne. Le surnom de Grand loi futdpnné de son 
vivant, mais la postérité ne le lui a pas confirmé. 

(i) Lorsqu'au mois de juillet i683, 3do,ooo Turcs et Tartares, 
commandes par le grand visîr Kara-Moustapha , inondèrent l'Au- 
triche et assiégèrent Vienne, celte capitale, lâchement absn* 
docnée par son souverain, se défendit long-temps , quoique sans 
espoir de salut. Léopold , si fier dans la prospérité , descendit 
jusqu'aux prières \ et appela humblement à son secours ee même 
Sobiesti , auquel il avait refusé naguère le titre de Majesté. 
— a Mes troupes se rassemblent, lui disait- il; venez, je vous en 
conjure ; venez vous mettre à leur tête.. Quelqu'inférieures en 
nombre qu'elles soient, votre nom suffira pour leur donner la 
victoire. N'attendez pas que votre' armée soit prête à se mettre 
en marche. » 
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premitur, assiduoBarbarorumimpetu fatigatur, qui novis 
semper copiis in nos tantis exhausttis laboribùs , numéro 
inter pugnandum pàuciores* , vix instructos couimeati- 
bus, debacchantur. Nutartt moenia nostra tôt aç tantis 
tormentorum impulsibus concussa , et prope diruta. 
Dicam tanta hostium audacia perterritum^ tôt calami-* 
tatibus in suos ingruentibùs fractum et quasi attonitum 
imperatorem Leopoldum ab urbe recessisse, tanquam 
jam nuïte spes salutis superesset? quod si, œque ac 
corporâ* deficerent animi , jam non cbristiànorum , sed 
Turcarum signa mœnibns et templis nos tris fixa inhae- 
rerent, nec jam esset auxitîi petendi locus, ultionis 
veto exposcendœ. 

Quae quum ita sinWquisque ad te ufturo , maxime rex , 
ocùlos converteré, te salvatorem votis exspectaré, te 
columnam proclamare , ad quam frangi possit vis «lia 
Barbarorum. Auxilium autein illud quod a te flagita- 
mus , quasi jure exigimus , quum fœdere nuper pacto , 
teste etiam pontificis suinmi Jegato , te defensorem 
Austriae adfuturuni promiseris. Nunc , nunc exhibenda 
promtssi fides. Quos enim in patrocinium tuteJamque 
suscepisti, urget hostis-ssevissimus, omnisque jaris et 
conditionis expers n cujus ira non prout christiani et 
quasi domestici hostis , tota post victoriam exAinguitur, 
sed cujus victoriam caedes sequitur miserabilis , aut 
servitium miserabilius. Quos ab omni injuria , ab onini. 
aggressiorie fore tutos.es pollicitus, ii jam «îihil, te 
vivente , retinent praeter urbem unam et eamdem pêne 
hqstium factam. Nec de Yindobona tantum , sed de 
imperio , imo etiam de Europa chrittiana pêne concla- 
matum éÉt, nisi fessis rébus quajn primum subvenias. 
Non te fugit quam lento quidem tractu , sed firmo et 
étabili magis ac magis Turc» in Europam remotis 
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singulis obstaculis progrediantur. Quid futurum sit, 
horret auimius reputare, si nos fortiaûmmn ad banc 
diem propugnaculum ii dejecerint. 

NuUa igitur, o rex, interponeoda mora est. Quo 
enim diutius cunctabere , eo pejns res sesc habebunt , 
dum eo majores vires et animos adverW christiani 
nominis gentes colligit Mabometos. Si vero parem for- 
tunas tuas fidem habes , non solnm certa salua nobis 
conlânget, sed et qnodcumque impendet Europae peri- 
cubun avertet victoria quœ sese ufctro tibi offert. Quanta 
enim spei et fidnciae sunt incitamenta? Qua? tibi glori* 
amanti, laudis melior data fuerit oecasio?. non advenus 
no vos et insolitos hostes tibi dimicandum erit. Hos 
tantum aggressurus es, et una-acie universoi oppressu- 
rus, quos juvenilibu* ab annis pâtre dignus, acerrinie 
lacessisti, quos annis maturior , seu dux seu privatus , 
inyito etiam malecauto rege (i), numéro semper impar, 
non semei insigni clade alllixisti, quos denique rex ob 
sununajn virtutem a tuis civibus electus (3) e Poloniat 

• 

(1) Le prédécesseur de Sobîeski, sur le trône de Pologne , 
Michel Koribut, avait conclu, contre l'avis de ses nobles, un 
traité par lequel il cédait à Mahomet la* ville de Kamtniec^ 
l'Ukraine, la Podolie, et consentait à paye» un tribut annuel 
de a'j,ooo ducats. Sobieski vit avec douleur l'esclavage auquel 
le roi venait de soumettre la Pologne : il parut devant la Diète , 
et demanda qu'on rompit ce traité déshonorant. ~« Les Turcs 
sont trop redoutables, s'écrie un- sénateur. — Eh! n'avons- 
nous pas des sabres et du courage , répond Sohieski ? il vaut 
mieux mourir svec gloire que de vivre dans l'ignominie. * v — Le 
traité lut déclaré nul , et la guerre résolue» Avec 5o,oto hommes 
Sobieski attaqua 90,000 Turcs , força en. un. seul jour leur camp 
retranché- tous le canon de Choclutim , et leur tua a5,ooo hommes. 

(a) Le jour de la bataille de Chockzim , mourut Michel Kori- 
but. La nation était incertaine au milieu .de* nombreux conjp^ 
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finibus ad bellùm instaurandum maie pertinaces ejecistf ♦ 
Ut nulle istos rursus vincere necessarium est , ita et tibi 
faéillimum, cujus certamma cum illis a te commissa toti- 
dem yictoriis constiterunt. Tester innumer-as illas Côsa- 
corum Tartarprumque multitudines qu® toties expert» 
sunt quam sis bello formidandus. Testor tôt castra uno 
impetu expugnaia , Podalicos Nomirowensesque campos 
nuper hostili sanguine exundantes , et Vistulam et 
Hypanim et Danubium quorum sub fluctibus sepulta 
jacent tôt cadaverâ. Deiiique satis omnibus compertum 
nullum patries tuae hostem tecum pari certamine posse 
decernere , quuni triumpbalem (1) *sex anhos pacem 
egerit quasi rêdivivatuo munere Polonia. 

Jam , rex maxime , satis patriœ dàtum*. ïhdipe ntmc 
de religione et christianis gentàbus benè mereri. Veni 
cognatae genti spem laturus. Nec tamen , ubi atà Âustriam 
accesseris, in te unum ac Polonos tuos ineumbet tanta 
belli moles. In nobis etiam , etsi fortuna praesens magni- 
fiée loqui probibeat , aliquid opis inerit , nec te nostri 
pœnitebit. Multa enim fortiter , ut viros decet , gessi- 
mus, Theliori sane fortuna dighiores, «i dux belli peritus 
adfuiaset. Te vero ducem nunc exspectant ac desiderant 
quidquid Alemannioi robori» est, Tburingii scilicet, 
Boiarii et/Saxones longis bellis exerciti, et Lotharingi 

tïteursyon se demandât, dans l'assemblée de6 nobles, à qui on 
donnerait la couronne : « A celui qui l'a le mieux défendue , 
s'écria le général Jablonowôki. » Tous les regards s'arrêtèrent sur 
Sobieski , et les cris mille fois répétés de vive SobieskiJ qu'il 
règne siy nous l retentirent de toutes parts. 

(i) Ce prince goûta pendant six ans les douceurs de la paix, 
protégé par la gloire dont il avait environné son trône. Mais, 
en i€83, il fut arraché au repos par les pressantes sollicitations du 
pape Innocent XI , qui lui fit signer un traité d'alliance avae 
l'empereur Léopold. 
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pugnax boininum gems » qui nunc etiam Vindobouam 
nobiscom consumer defenduut. Simul atque adventu* 
toi fama percrebâescet , e terra , ut ita dicam crumpent 
cbristianorum agmina, tuo nomine fréta. Adeo mani- 
festum érit quantum vit unit* vàleat. ' 

Ergo âge, rex fortiaëùû« t Turcarùni terrer, Christian o- 
rum spes ettntela.Te)tïbente,ùaiwi»aoc«lereiitformido- 
losae tuorom equitum turmae : seqcîahtur sélect* pedîtum 
raanpli, quos juvaut debellatorum bostium spolia (ij. 
Dum procédât àgmen atacri voca- SoUeaki nowmn pr** 
clamantium , fugient tèrriti Turc» \' J>èlié siife jJugnft 
projlrgati. Sic fines* nostros tuosque aj> ômni èxpugna- 
tione in posterum, agtôs a ▼avtatioDe , tubes a ruina jet 
incendid, teropla a sacrilëgio* et vioîatione éurttisèttf , 
sic Europœ saluiem redemeris , tanti consilli opportoni- 
tate utiirtatem et gtoriam una consccutus. 

Neque etiam, o r§x, haûc magis ac magis illustrând* 
patria? occasionem emittas.» Poloni scilicet inter gentés 
nobflîssïmas semjfèr virtnftis bellica? rapide et amoreliber- 
tatis eminuerunt. Quorum tamen lâtis maxima iàtra. 
privatas res mclusa apud exteros populos minus floruit. 
Mot atitem si tecum nobile hoc mirons suseeperrat, si 
viros et arma, m tantam adhïbuerint ôpéram , mô± èos 
ehristiani nomiuis defensores, imperii propugnacufa*, 

(i) Le roi de Pologne accourut à Marches forcées à la tête 
de qo 9 ooo homme». Cette petite armée, le dernier espoir de 
l'Empire , attirait tous les regards. La cavalerie ni faisait admirer 
par sa bille tétine; mais FinfanJejic était moins brillante , quel- 
que» régiment Inéme man<}uaient d'habits d'uniforme. Lorsqu'elle 
déliait de vain t lui : « fipgardez , dit-il aux officiers étrangers <j*u 
l'envfrbrftfeiettt 5 regardez ces braves; ils sont invincibles,, et ont. 
>uré de ne porter Çtte les habita des ennemis vaitacit*. » Dana l«v 
dernière campagne , ils étaient tous vêtus à la Turque. 
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universaEuropamirabitur, eteorufhnomen cul Ui quodam 
et veneratione in orancm posteritatem consecrabit (i). 

(i) Le 7 septembre 9 les Polonais furent joint* par le duc de 
Lorraine avec 3o,ooo hommes, et par l'électeur de Bavière , qui en 
avait 149000. Avec les 10,000 hommes commandés par l'élec- 
teur de Saxe , et les troupes de différons Cercles , les /orces des 
Chrétiens* s'élevèrent à 75,000 hommes. Sobieski, * leur téte r 
parut sur les hauteurs du Càlemberg, à la vue des Turcs et de* 
assiégés. Il remarqua les mauvaises dispositions prises par Kara* 
M usthapha. —««Cet homme est mal campé, dit-il, nous le battrons ; 
màistl n'y aura pas de gloire à acquérir : nous avons aflaire à un 
ignorant. » -Le canon préluda a la journée du ta septembre. L'armée 
chrétienne descendit d'abord lentement dans la plaide, chassant 
devant elle les détachemens ennemis'postés sur le penchant de la 
montagne. A l'ordre qui régnait parmi les Chrétiens , à la préci- 
sion de leurs manœuvres , Sélim Ghéraï reconnut Sobieski. 
c Le roi de Pologne est là , s'écria-t-il. » Et ce cri répandu parmi 
les infidèles les frappa d'épouvante. lie désordre se mit dans leur 
camp, a mesure que les Chrétiens en approchaient. Après quel- 
ques heures de combat ,* les Turcs plièrent de toutes parte, lais- 
sant au pouvoir du vainqueur une foule de prisonniers, un bntin 
immense, une multitude d'étendards , parmi lesquels se trouvait 
le grand étendard de Mahomet. Sobieski l'envoya au pape, avec 
ces mots: fe/u, vidi 9 vici. Le lendemain , le roi de Pologne 
entra dans Tienne par une des brèches que le canon des Turcs 
avait faites. Il lut reçu comme un dieu libérateur par cette popu- 
lation qui, deux (ours auparavant, n'avait en vue que la mort 
ou l'esclavage. Léopold, pour n'être pas témoin d'un triomphe 
qui blessait son orgueil , ne voulut rentrer dans Vienne qu'après 
les cérémonies du triomphe. Le vainqueur des Turcs et l'or- 
gueilleux empereur se virent da/is la campagne , à quelque dis- 
tance de la ville. Léopold , indécis , avait demandé i ceux qui 
l'entouraient , «comment ils pensaient qu'il dût recevoir le roi 
de Pologne* « A bras ouverts , avait répondu le duc de Lorraine.» 
L'empereur ne goûta pas un si noble conseil. 11 nfedressa à 
Sobieski que de vagues remercimens sur la délivrance de Vienne. 
Sobieski lui fit sentir d'une manière spirituelle le ridicule de 
son procédé. « Mon frère , lui dit-il , en remontant à cheval , /e 
suis bien aise de vous avoir rendu ce petit service, » 

ï ■ 
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COPIE DU PRIX D'HONNEUR. 

Nos ad • te , rex fortissime ,* Leopoldus imperator 
misit, rébus îlostris afflictis opem imploratum. Qu« , 
quam infelici in loco sint , ut rejeté intelliças , omisso 
caeterôrum omnium f elatu, Vindobonan «adiré satis fuc- 
rit a Barbara çingi urgerique obsidio. Quapropter Ans* 
triae vastationem , agrorum incendia et expugnationes 
urbium non commemoràbo. Etcnim, quum ad imperii 
caput jam devenerit bellum r «stimare satis per te potes, 
quantts cum cladibus nostris bostes ad illnd usque accès- 
serint , <mod nisi per relûrapnJm stragem peti solet. 
Toti jam Europae imminent Barbari ; quos in caeterorom 
ruinam passantes , reliquis nationibus v elnti arx quaedam 
propositi, sensimus nos primi, et clades primas bel- 
lorum bausimus; adeo ut imperii ruina fere totius 
confecta sit. 

At in rerum nostrarum tanta consternation* , affulsit 
nova spes animis, quae afflictos et jam prope desperantes 
confirmavit et érexit, fecitqoe fidem , pêne conclamatum 
depulsa lue qu« cervicibus riostris insidet v resurf ec tu- 
rum im^eriom, ac deBilitatas vires tandent reeepturum. 
Ad te enim respeximus cuncti, cogitationesque nostras 
convertirons. Srobiit quippe reeordatio pacti nuper cum 
fortissimo Polonorum duc tore fœderîs , eu jus etiam testis 
smnmi pontificis Jegatns , testis religio , et quo te , si*res 
unquanTposcerent', Aostrise defensorem adfuturumpalam 
deciarasti. {taque ad te nunc promisses fidei exac tores 
▼enimus , pacto non tam freti icedere , quam magnitu- 
dine animi toi confiai ; utpote qui , etiam si fœdus non 
esset y tamen commendationis satis apud té ex misera- 
tione acceptarum cladium babituros existiinantes,nihilo- 
minus bue de rogitanda ope , venissemus ; quam non 
incassûm expostulatam fuisse conûdo. Yerum ut auxi- 
lium concessisse magnum tibi ac gloriosum , sic nobis 
ipsis quam citissime accepisse utile ac necessarium est. 
ls enim rerum nostrarum status, qui interpositam moram 
* vel minimam pati nequeat. Nam si tantillum exspectetur 
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abierit jam opportunitas àuxiliandi. Ut quam priinunx- 
nobis subveniatur , non* Barbarorum impune afmis 
imperium intercidal, gloriae tua; ac yirtutis in ter es t. 
Nam tôt ac tantis egregiis factjs tuis Austriae libéra ta? 
laudem insuper adjeceris; quœ nulli melius quam tibi 
reservari autpotest aut débet. Te Barbaris fa ta le tn jure 
nuncupaverimus ; inde eos nunc coutpescere tuuni est , 
sicut et oliiri fregisti. Tnrcas Tartarosque ut fuderis , 
ut cecideris, et qtfoties , non bic retulero. Eos in gentes 
cbristiaoas subinde incurvantes ita a nuis, contudisti, ut 
plurimis a te cladibus debilitati ^ bellare àmplius et 
terrorem hue inferre nequiyerint. Haec tua quœ esset 
virtus, egregieintellejritiortissimaiila gens quas te sibi 
principem assump'sit ^qua in fce iitrum prsesertim laudem 
ego , populumne qui tam egregium principem delegit , 
an principem tam generoscpbpulo dignum , )iaud, satis- 
scio. Illud tantum dixerim inter cives ac regem turo 
adniodum tam é£regie conve»isse. Quod si nunc deco 1 
ram pacem ac triumpbalem per sex annos atligero , boc 

Îuoque in bellicae virtutis partem cessent. P t acis enim 
ecus armorum lande paraveras.. Cujus rei baud satis 
piari permulti reges , L pacem scilicet e bjello gigni , duni 
bellicas calamitates odere, ac laela pacis malunt, seque 
populumque*suum, adempto, aui ïnconsujUe ptuduerant , 
otio,^in magna infortunia det ruser e. Non eniiri pax 
pace*semper continuanda est, sed. aliquando bello 
renovanda. .,» - 

Nunc vero altius sus tui ère aaiimos Barbart, et nos per 
urbes hostras infensi persequuntur. Te autem ehristiani 
nominis vindicem , te .cognât» gentis,defensbr«m rèli- 
gîo simul et necessitudo simul exspectant: proinde nos 
et virtute et opibus adjuva. Quidquid Alemannioi robo- 
ris est, Lotharingos, Boiarios, Saxonas accinctos inve- 
nies ad bellum, ac nihil jam nisi clarissimum ducem et 
fortissima ecpitum auxilia exspectantes. Is es nempe 
dux, ii milites tui, quos nécessitas nostra desiderat; 
quorumque ope res imperii tantum salvae esse poseront. 
Pro animi tui magnitudine te supplices non contemptu- 
rum pro certo habeo. Funestos rerum casus, qui, si sce- 
leratorum hostium furores impune tolerentur , brevà 
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consecaturi sint, nostram primum, deinde vestram toisas' 
postremo Europaeperniciem, considéra; at contra faustos 
fructus qui, ope illata,percipiendisint, vestramque elo- 
riam etnniversam omnium in coluûiï ta tem. Liberata Aus- 
tria,hostilique peste submota, immortalem apudposteros 
famam consequeris ,' teque et nobibssimam'gentem sua; 
castodem liber tatis et aliéna vindîcem laudibus omnes 
exfolient. Forsan olim et apud nos aliasqae Europœ 
gehtes , si qaid vobis acciderit , (mntahilis enim fortuna , 
variicnie rerum casas) stabit, ut spero, in fi ta mentibus 
tanti beneficii meraoria ; serra tique a vobis omnes , in 
vos anctores salutis eamdem gratiajn releremus. Precor 
autem ne pro iis quae in nos contaleritis, qtue repende- 
remvs vicissim , si quid grave et aspernm vobis ingrueret 
reposcere nunquam cogaminî , aut fidem nostram 
implorare. Et quemadmodum nobis profudferitis san- 
<prinem , libertatem nostram tutati, sic vestrœ ipsorum 
deus consulat , eainqué praesenti ope confirmet. 

H. GftOSLAMBBRT, 

Collège Saint-Louis. 
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COPIE DU DEUXIEME PRIX. 

Quum inter tôt reges quibuscum amicitiae fide jun— 
gttur, te noster Iniperator eum jùdicaverit esse a quo 
potissimum in cjubiis suis rébus aux ilium peteret, veni- 
mus pacti fœderis et tuas virtutis fiducia opem tuam 

Ïetituri, nec dubitaînu* quia, si arma tantum ceperis* 
>arbari qui nunc fcrrorem nostris urbibus inferunt , 
ipsi inetu exsangues suas sedes répétant. 

Nunc eo necessitatis sumus adducti , ut inter morte» 
servitutëmcjue *pen dentés , nisi tuum obtineamus aiixi- 
lium , nesciamus quo nos vertamus aut cujns auxilium 
imploremus. De tôt enim gentibus quœ modo in nostra. 
amicitia erant /.pars in hostis deditionem venit, pars 
altéra tànto me tu stupet , ut se non ipsa possitdelendere , 
nedum aliis succurret. Ergo impune Barbari per Austriae 
campos c&dem faCesque ubique inferentes vagantuc, 
cajputque et maximum nostrae patriae propugnaculum 
Vmdobona tam arcta obsidione urgetur, ut cives e 
moçnibus clam ores hèstium fremitumque Castrorum * 
exaudiant. At, eyersis V indobonœ mœnibus , de Ausjtria 
actumest, et quum vêtus imperium ceciderit, neminem 
pudebit vinci ; tum irruet in Europam Barbarorunfc 
îlluvies tôt populorum cladibus aucta, et quum tôt vic- 
toriis semel creverit , quis illi moram statue t , aut qui* 
moderabitur? 

Nos autem, ignavam et timidam gentem forsan credis 
omne belli pondus recusantem nostra pericula et vires- 
hostium augere, nec aliud quœrere, alienam opem im- 
plorantes, quam ut parto perpacem otdo, vel belli tem- 
!>ore iruamur : utinàmque hoc verum esset, neque 
brtium quoque virtus frangeretur! non enim in isto 
discrimine versaretur imperium : sed tanta est multi- 
tudo Barbarorum, ut e cladibus ipsis no vas vires haurire 
videantur, et nostrum ex omni parte labans imperium 
non jam se mole sua tueri etinteriorem pestem repellere 
queat. In te , rex magne , nostra salus posita; debitam 
petimus opem, quam fœdere nuper pacto promisisti. 
Nondum enim certe cessit ex animo solennis ille dies „ 
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quo celebri pompa, nobilissimoque cœtu, teste etiam 
pontificis summi legato , te , quantum virium in te esset, 
relictis omnibus negotiis , 91 quid Austriae immineret 
pericnli? defensorem promisisti, et simnl acerrimum 
christiana? fidei propugnatorem. 

Douée nos proprifc vires tutaverunt , et spem repel- 
lendae teterrimœ pe$tis agitavimus, abstinuimus a tua ope 
petenda , quoniam te 9 spem ultimam adultima pericula , 
servandnm decreveramus. Nunc autem deficientibtfs 
viribus , a te malorUm nostrorum remedium petimus , 
quod nos baud dubie impetraturos speramus , sanctam 
régis vocem esse , rati. Quum autem tibi gratias quasi 
pro jam accepto reddamus presidio , non in data tantum 
ope tu» erga nos voluntatis testimonium habebimus , 
qnam in celeriter data, puisque enim dies ruinam nos- 
tram urget , et frustra nostris miseriis remedium afferes , 
qtnim per longas moras mala invalu erint. 

Nec tibi minor , ut spero , gloria et feliqtas erit , jus- 
tissimam cansam sustmenti, quara quum maie adnuc 
fulti regni* defensor toties Turcarum Ta rta forum que 
agmiua fadisti 4 et congestis eorum cadaveribus , moram 
cruentam irruentibus fecisti'. Tibi, optimo jure, solium 
obtinenti , non vana haeredilarii regni lege , sed jure 
virtutis et laude egregkrum virtutum, qui te elegit 
populus ielicitatem suam triumphalemque illam pacem 
crua jam ses ab annis fruitur,' débet ; tu felicem intus, 
ioris formidandam rempublicam fecisti; sed in tanto 
fortuna? gradu, ne te propria; feïicitatis finibus contine, 
gratiam quoque quœre beneficii; cave ne virtus tua 
longo situm ducat otio. Pro te ultore fidei christianœ J 
summum Pontifex vota deo mïttêt; gladium cape, spe 
certae victoriae opem cogmXtae genti et omnibus cbns- 
tianis laturus* 

Te matres virginesque , quibus mors aut gravior 
morte servitus imminet , exspectant ; tui adventus spe , 
jam Àustria majores animos capit; quidquid Aleman- 
nici roboris est, Lotharingi, Boiarii, Saxones clarissi- 
mum dùcem et validissiuia equitum auxilia exspectant; 
tibi in manibus est , versa vice belli , e victoribus victos, 
£ victis victor es efficere. 
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Tant* au te m meriti , si non secundum mérita , at 
tamen quantum poterit Austria gratiam referet; hoc 
un'um erit per saecula exemçlum, gentemnobilissimam 
suae libertatis cus.todetn , aliénas vindicem exstitisse ; et 
te et illam omnes gentes admirabuntup ; nullaque erit 
tam surda posteritas , tain ingrata fama quai non vos 
mentis lauc&bus efferat, et ipsis maxima beneficii merces 
erit beneficii conscientia. 
• Meurand. 

> . ColWge Loui«-l© : GranJ. 

RHÉTORIQUE. 



DISCOURS' FRANÇAIS *. 

MATIÈRE. 

Jean, primat de Waresdin, a Frédéric III. 

Les* Hongrois , après un intervalle d'anarchie , avaient 
spontanément nommé roi le jeune Mathias Corvin(i), fils 

* Premier prix, Vétérans. Lanel (Vincent), de Dieppe (Seine- 
Inférieure), élève du collège Stanislas. --.Deuxième prix, Vétè- 
rans. Bavaisson (Jean-Gaspard-Félix ) , de Namur ( Belgique ) , 
élève tiu collège Rollin. — Premier prix. Nouveaux. Gicquel- 
Boisaièrc ( Frédé>ic-René-Chirles ,), de Paris (Seine ), élève du 
collège Stanislas,— Deuxième prix* Nouveaux* Thierry (Edouard), 
de Paris (Seine) , élève du collège Cbarlemagne. 

(1) Mathias Corvin, roi de Hongrie, né en î443,,à Glausem- 
bourg en Transylvanie, était fils de Jean Huniade. A Page de 
' treize ans, il se vit , par la mort de son père , exposé à la fureur 
de ses ennemis. Ladislas, son itère aîné, fut décapité, et lui- 
même fut conduit à Prague, ou il était détenu, lorsque la nation 
hongroise le choisit pour son roi. Le fils du grand Huniade, 
dont la mémoire était si chère à ce peuple , fut reçu à la frontière 
avec des démonstrations de joie extraordinaires. Le règne de ce 
prince n'offre qu'une suite de guerres avec Frédéric III, avec' 
les rois de Bohème Podiebrad et Wla'dislas, avec Casimir IV, roi 
de Pologne ; avec les Waivodes de Transylvanie , de Vahlchie et 
de Moldavie , et avec les sultans Mohammed II et Bajazet II : il 
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d'an illustre capitaine , Huma de , mort en défendant la 
Hongrie. Crtte élévation excite la jalousie . de quelques 
sejgneurs pnissans, et, par leurs conseils, Frédéric III, 
empereur d'Allemagne , supposant à r élection de Mathias 
Cor vin , réclama le trône pour ltiinmêjne (i). Il alléguait qfie 
la couronne d'çr de Hongrie lui -avait été remise en dépôt par 
le 'dernier roi , auquel il avait pr£té de grandes sommes 

fat presque partout victorieux. Dans les intervalles de paix 
qu'il pouvait saisir, on le voit occupé adonner des lois a la nation 
Hongroise \ et à former des établissement pour les sciences et les 
arts. .11 avait fonde" a Bude une, bibliothèque qui était mldb-s la plus 
belle de PJSuropej «lie contenait 5p,ôop volumes , presque tons 
manuscrits et magnifiquement reliés. On y voyait aussi 3oo statues 
antiques, un grand globe et d'autres objets d'art. Toutes ces 
richesses furent détruites et pillées par les Turcs , auxquels le 
successeur de Corvin , Wladislas , avait .lâchement livré la 
Hongrie. Ce prince, emporta avec lui dans le tombeau la gloire 
de la monarchie hongroise considérée comme état indépendant. 
Il mourut eti'1490, à l'âge de '47 ans. 

(1) Frédéric III, dit le Eacinque, trente-neuvième empereur 
d'Allemagne, était fils d'Ernest, duc d'Autriche* Il naquit le a3 
décembre i4ï5, et eut pour apanage. le duché de Styrie. Ce prince 
ne devait guère s'attendre à occuper un jour le trône d'Allemagne. 
Les électeurs le lui offrirent après la mort-d'Albert II, et il l'ac- 
cepta. On. lui offrit aussi la couronne de Bohême j mais il la refusa 
pour la conserver à Ladislas , fils du dernier roi. Ce prince fut 
malheureux dans toutes ses entreprises, toujours battu par les étran- 
gers , et humilié par ses vassaux. Il fit avec Mathias Corvin une 
paix honteuse , et consentit à. lui laisser la basse Autriche) comme 
• le gage des frais de la guerre. IJL ne rentra dans Vienne qu'après 
la mort de Mathias Corvin , en 1490, et mourut en 149B9 à l'âge 
de soixante-dix-huit ans. Son épitaphe lui donne les titres *de roi 
de Hongrie , de Croatie et de Dalmatie , quoiqu'il n'ait rien pos- 
sédé dans ces trois Etats : mais il avait érigé l'Autriche en archi- 
duché, ^t prévu la future grandeur de sa maison, en prenant pour 
sa devise les cinq lettres a,e,i, o, u, qu'il expliquait de cette 
manière : 

AuUricç Est Imperare Orbi Universo. 
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d'argent , et il voulait se faire de oe gage un titre de souve- 
raineté. Mathias Corvin , ayant affçrmi son pouvoir aoureau , 
protesta contre cette prétention singulière par une ambassade 
à la tête de laquelle était Jean, primat de Waresdin, homme 
éloquent et zélé pour les droits de son pays (*4ô£)* 

L'oftATEum, s-adressant avec respect à Frédéric III , 
^avertira que ce n*est pas une couronne cl'or, mais 
le vœu des peuples qui fait les souverains. 

Il peinera la Hongrie libre et forte sous le pou- 
voir d'un prince qu'elle s'est choisi elle-même, et 
dont elle maintiendra les droits , comme ceux mêmes 
du peuple. 

Il rappellera épie la Hongrie est , depuis un siècle , 
l'avant - garde de l'Europe contre les Barbares 
4'Orient, çt que plus d'une fois le sang de ses rois, 
élus par elle, a coulé sur les champs de ^bataille. 

Il dira que , couronné empereur dans. Rome , et 
roi de Lombardie, Frédéric n'a pas besoin de nou- 
veaux états, qu'il conserve le glorieux surnom de 
Pacifique. 

En terminant, il pressera l'empereur de rendre 
cette couronne d'ôr , symbole inutile pour lui , ou 
menaçant pour la Hongrie. Il ajoutera que s'il refuse 
de la rendre, Mathias viendra la chercher sous les 
v murs de Vienne. ( Cette menace fut réalisée dans la 
même année i464- ) 



# CORRIGE. 

Jean, primat de Waresbin, a Frédéric III. 

Illustre empereur, tant que le roi mon maître a eu 
des ennemis à combattre, et son pays à défendre, au 
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lieu de couronna il a porté le casque. Aujourd'hui qu'il 
a conquis la paix par de glorieuse» victoires , aujour- 
d'hui qu'il a quitté les champs de bataille pour le 
palai9 des rois, et qu'il ne lui reste plus enfin qu'à 
régner tranquillement , il veut s'asseoir , avec toutes les 
insignes de sa puissance , sur ce^ trône affermi par sa 
7 aïeux. Mais à sa parure royale, il manque la couronne 
d'or de St-Etienne : cette couronne , elle est dans les 
coffres de votre trésor impérial , et je # viens la réclamer 
en son nom. 

Ce n'est pas que Mathias Cor y in croie en avoir besoin 
pour régner légitimement. Elevé au trône par les suf- 
frages de la noblesse et par J* vœu .unanime de la 
nation , il a entre ses mains tout ce qui constitue la puis- 
sance royale ; les armées, Hères de leur chef , obéissent 
avec enthousiasme à ses ordres , et les peuples ne s'in- 
clinent pas avec moins de respect devant lui, parce que 
sa tête ne porte pas une couronne. Les lauriers, dont la 
victoire a paré son front, peuvent le dispenser d'en 
porter une autre. -Mais s'il est vrai (car il en doute 
encore , tant il a de confiance dans votre sagesse et dans 
votre modération); s'il est vrai que vous protestiez contre 
son élection, et que , vous faisant d'un simple dépôt un 
titre de souveraineté , vous réclamiez pour vous-même , 
comme votre propriété , le royaume de Hongrie ; son 
honneur et son repos sont intéressés à la restitution de 
cette couronne. Ce joyau,' auparavant si futile à ses yeux, 
ce joyau qui vous fut livré pour un peu d'argent, 
acquiert, par vos prétentions , un prix que tous vos tré- 
sors n'auraient pu payer ; car il représente la liberté de 
la Hongrie : le laisser plus long-temps entre vos mains, 
ce serait faire un acte de faiblesse dont Mathias est 
Concours i83i. a 
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incapable, un aveu tacite de la légitimité de yod droits ; 
ce serait se reconnaître usurpateur du trône qu'il occupe. 

Mathias usurpateur !.., Oui! otest ainsi peut-être que 
l'ottt qualifié devant tous des ministres inhabiles ou 
perfides qui veulent se rendre nécessaires, quelques 
Hongrois indignes de ce nom , qui , dans leur jalousie 
insensée , n'hésitent pas à sacrifier la patrie à leuf s pro- 
pres intérêts. Mais si vous eussiez vous-inênte assiste à 
l'élection de Mathias t si vous eussiez vu comme d'Epé- 
ries à Waresjdin , de Presbourg à Temeswa* * la Hon- 
grie s'est levée, tipùt entière pour proclamer son roi , 
fous ne diriez plus : * Ce royaume est à inoi T parce que 
le dernier de ses rois m'a vendu e^côuronnô. * Car vous 
auriez compris que ce n'est pas la couronne qui fait le 
souverain, mais le \m% de ,1a nation; vous auriez 
reconnu que les fitfces de Mathiâs* plu* solides qufe le 
vôtre , étaient gravés dans le cœur de tous les Hçjigrois, 
et sa légitimité fondée sur leur choix unanime. La Hon- 
grie est libre, seigneur, elle fait elle-même sestfoisr, 
et ils n'ont pas ïe droit de disposer d'elle. Si Ladislas 
a compris ses peuples dans son marché , ce marché est 
tff* , car il vous a vendu tin bien qui ne lui appartenait 
pas* Une nation comme là nôtre n'est pas une pt&- 
priété que lés rois puissent aliéner à leur gré, un vil 
troupeau <qui passe indifférent au pouvoir d'un nouveau 
maître. 

Peut-être , seigneur , pendant le fatal interrègne , 
lbrsqu'aucuit choix? n'était arrêté, ètassiez-Vous obtenu 
de nos suffrages ce «tône qttë vous réclamez aujourd'hui 
sur un titre friterie ,, si , moins insensible % nos jnâU* , 
vous eussiez employé votre puissance à noué sauver de 
l'anarchie et du fer des Turcs. Combien de foiHa Hon- 
grie, liprée à toutes les horreurs de la' guerre civile et de 
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la guerre étrai^père, ne s'est-elle pas jetée entre vos bras? 
Combien de fois n'a-t-elle pas imploré votre appui? 
Vous avez été sourd à ses prières , A ses cris de détresse ; 
quedis-je? vous vous êtes même joint à ses "ennemis. 
Réduite au désespoir , «lie a cherché un défenseur 
parmi ses enfans. .Elle s'est donnée au fils du grand 
Huniade, en reconnaissance de ce 'qu'elle devait au 
père ; et aujourd'hui elle recueille les fruits de son 
heureux choix. 

Ses plaies ne soignent plus , ses cicatrices se referment 
chaque jour. Nous ne voyons plus des armées d'infidèles 
porter le fer et la flamme dans nos campagnes. Naguère 
encore nous étions pour les autres peuples un objet de 
mépris ou de pitié : aujourd'hui il if est pas de prince 
en Europe qui ne tienne à honneur .notre alliance et 
notre amitié, ou qui du moins né nous respecte. C'est 
à nous , c'est à Mathias que le pape et Venise viennent 
de confier la défense de l'Italie ouverte aux Sarrazins. 
Puissante et redoutée au-dehof s , la Hongrie est floris- 
sante au-dedans ; elle s'embellit de tout ce que le génie 
d'un grand homme peut' inventer poor la gloire et la 
prospérité d'une tiation. Dirai-je ces triomphés dont 
l'éclat rejaillit sur nous , ces Ibis sages publiées par ses 
soins, les abus de l'administration réformés, là justice 
également rendue à tous, lèk monumcns qu'il élève 
pour^'efoemeht de nos cités , lés établissement dé toute 
espèce qu'il fonde pour l'instruction de la jeiihesse Hon- 
groise, les arts et les sciences étonnés dé trouver un 
asyle dans une centrée jusqu'alors sauvage, ènètfl a/civï*- 
lisation, avec tous les biens qu'elle apporte, s r injroduï- 
sant, grâces à son infatigable activité, au milieu À'un 
peuple qui ne connaissait que la guerre ? 

La Hongrie, seigneur, pourrait-elle oublia tant de 
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bienfait» , et abandonner , pour un prince étranger , 
Mathias, son enfant, son héros ? Non, elle défendra la 
cause de son souverain , comme la sienne propre ; leur 
cause esj; commune; un lien d'amour et de recon- 
naissance les enchaîne l'un à l'autre. Ce roi , qu'elle s'est 
choisi, c'est sa tête; ce roi^ c'est elle. Attaquer son 
ouvrage , c'est l'attaquer elle-même. 

Ah ! cette liberté que tous menacez , la Hongrie ne 
l'a-t-elle pas payée assez cher, pour qu'elle» lui soit pré- 
cieuse , et qu'on ne la lui envie pas ? N'a-t-elle pas assez 
bien mérité des princes chrétiens, pour avoir le droit 
d'attendre d'eux autre chose qued'injustes-persécutions? 
Condamnés par notre position à sacrifier notre repos à 
celui de l'Europe , toujours, forcés de veiller et de com- 
battre à F avant-garde de la chrétienté, toujours prêts 
à mourir pour faire de nos corps sanglans une barrière 
aux infidèles , ne pourrons-nous au moins choisir ceux 
qui doivent nous guider sur les champs de bataille , et 
nous voir combattre et mourir? Hélas ! trop souvent le 
sang de nos rois s'est mêlé au nôtre dans ces guerres 
désastreuses ; trop souyent ils* pnt payé de leur-vie le 
triste honneur de la royauté. Si , depuis uu siècle , le crois- 
sant de Mahomet ne domine pas les tours de Vienne , 
si l'Europe n'est pas musulmane , c'est à la Hongrie y 
c'est à ses rois qu'on le doit. Rappelez-vous ces jours 
de terreur et de crise où l'orage était proche , où le 
saint pontife romain criait aux rois de l'Europe de ne 
plus se déchirer les uns les autres, de se réunir contre 
l'ennemi commun , çt de couvrir , cpmme d'un immense 
bouclier , là religion en péril. La voix de la sagesse ne 
fut pas écoutée , et les hordes de l'Asie arrivèrent. Que 
seriez- voua devenus, si Mahomet n'avait rencontré sur 
son passage l'armée Hongroise, si notre roi Wladislas 
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n'avait péri à Warna avec l'élite de ses cavaliers ? Que 
seriez-vous devenus il y a hait ans, lorsqu'après la 
conquête de la Vajachie, de* la Servie , de la Bosnie , 
le sultan s'avançait à pas de géant vers l'Allemagne ,^i 
notre Huniade n'eût rejeté au-delà du Danube les restes 
méconnaissable» de la grande année qui marchait à la 
conquête de l'Europe? Hélas, ce triomphe conta cher 
à la Hongrie.: elle perdit son plus vaillant capitaine* 

Et quand nous avons tant fait pour l'Europe , pour 
vous tout le premier, ne ferez-vous rien pour nous? 
faudra-t-ii que l'amour d'une fausse gloire von» rende 
notre ennemi ? Duc de Styrie , archiduc d'Autriche , 
roi de Lombardie çt chef <lu saint empire , vous n'avez 
pas besoin de nouveaux états. Déjà', en refusant la cou- 
ronne de 'Bohême , vous avez montré un noble désinté- 
ressement et votre élèignement pour toute injustice. 
L'Europe vous admire comme lç.plu&sage de ses princes : 
ne compromettez pas votre réputation en persistant dans 
une résolution injuste et peu digne de vous; cette entre- 
prise serait pour vous une source de chagrins ; efie ferait 
naître une guerre terrible f une guerre sans fin , où vous, 
laisseriez votre honneur, votre- repos et ce glorieux 
surnom de Pacifique* que l'Europe a donné à votre 
sagesse. Car ce ne serait pas une guerre de roi contre 
roi , ce serait un> guerre de nation. "Vous avez de nom- 
breux soldats , d'habiles capitaines ; vous pouvez nous 
tourmenter long- temps, mais vous ne pourrez nous 
vaincre; car Mathias a le droit de dire à tout Hongrois- 
*n état de porter les armes : «Tu m'as ehoisi, viens me 
défendre. » Vous ne pourrez, nous vaincre , car la nation 
vient de se régénérer, et c'est alors qu'éclatent l'héroïsme 
de l'indépendance et les miracles du courage. Mais si le 
succès trompait nos efforts, vous auriez alors un royaume 
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sans sujets , car nous sommes tous déterminés à mourir 
avec notre liberté et notre roi. 

Si tous aimez ^ritablement la pjdx, renoncez à vos 
desseins sur la Hongrie , écoutez la justice ; suivez vos 
propres inspirations, et tion les perfides conseillers qui 
vous pressent d*agir moins pour vous que pour eux. 
Seulement il leur fallait un auxiliaire puissant : l'injure 
de leur c}ioix est tombée sur vous. Que leur importe si 
ce choix vous déshonore , pourvu qu'il serve leurs des- 
seins ? Ce n'est pas sur eux , intrigans obscurs , qu'on 
fera retomber les sangkns résultats de leur trahison ; 
l'Europe s'adressera plus haut , et votre trône ne vous 
mettra pas à l'abri de èa wix accusatrice. 

Ce serait avec peinV que le roi mon maître détour- 
nerait, contre un prince chrétien, l'épée que le saint 
Pète réclame contre; les infidèles. Mais il ne reculera 
pas contre.cette triste nécessité ; si vous réfusez de me 
rendre cette couronne d*ar , symbole inutile pour vous, 
toujours menaçant pour la Hongrie , il ira lufc-niême la 
chercher sous les murs de Vienne. > 
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COPIE DU PREMIER PRIX. 

Assez long-temps d'indignes courtisans , jaloux d'un 
mérite qui les désespérait , ont , par de coupables con- 
seils , compromis la grandeur et l'éclat d'un règne si glo- 
rieusement commencé. Au nom d'un grand peuple 
dont les droits sont méconnus , je viens enfin vous par- 
ler le langage de la vérité et de l'honneur, sûr .d'être 
écouté du grand prince dont la renommée a publié la 
justice et les vertus. 

Sire , j'ai vu les 'Hongrois élever sur le trône , et 
proclamer ror , Mathias Corvin ; j'ai va les vieux "défen- 
deurs de la patrie lever leurs épées au ciel, en jurant une 
éternelle fidélité au fils de leur invincible général , et 
tonte la nation applaudir et saluer son, nouveau souve- 
rain par d'unanimes acclamations , et par des cri* dp joie 
qui durent encore. La Hongrie eut lieu de s'étonner 
ensuite, quand on lui Vint dire que Mathias n'était pas 
son roi; que cette auguste cérémonie était une fiction ; 
un spectacle fait pour charmer les» yeux , et les sérmen* 
de tout un peuple de vaines paroles, qui n'étaient 
sacrées ni devant Dieu ni devant les hommes; que tout 
était nul et non avenu 5 parce que le nouveau souverain 
ne portait pas sur le front la couronne d'or des rois 
de Hongrie. ' 

Ç)uoii la volonté d'un peuple est-elle si peu de chose 
qu'elle ne vaille pas une couronne d'or r Quand nos 

5 ères cheminaient encore dans les bois ou dans les 
éserts du nord , qu'ils n'avaient ni trône , ni sceptre , ni 
couronne d'or à donner à Jeûr roi, ils relevaient sur 
un bouclier } en était-il moins roi? la voix d'un peuple 
n'est-^elie pas une inauguration assez auguste et assez 
sacrée , el^son vœu une loi assez inviolable , pour que 
l'on ne se puisse passeï de ce qui n'est que 1 emblème 
de la royauté et n'en est pasle fondement/Et j'en prends 
a témoin votre majesté : la couronne de Qiarlemagne , 
sans les suffrages des élepteurs et le vœu d'un grand 
peujfte , eût-elle suffi pour vous donner et le titre et les 



Digitized 



by Google 



24 CONCOURS 1831. 

droits d'empereur? Hormis l'état de* conquête ou la loi 
d'hérédité au trône , c'est chose inouïe dans les annales 
du monde , qu'une nation n'ait pu confie^ ses destinées 
et le soin de la gouverner à un prince de son choix, et 
dire aux fils de ses héros : « Conduisez-nous au bonheur 
et à la gloire, et suivez \a. route tracée par vos pères.» 
Et la Hongrie serait hors de la loi commune des 
nations! Vos conseillers , sire , ont-ils pu croire, que 
nous étions si oublieux de nos droits que de souffrir 
qu'on les foule au pieds , si peu braves que de n'oser 
point les défendre ? Qu'ils viennent en Hongrie , qu'ils* 
viennent sur nos montagnes et dans nos villes; ils y 
verront un peuple libre, fort par sa constance et sa 
bravoure , plus fort par son union , grand au milieu de* 
dangers, et qui $ ! sous un gouvernement restaurateur, a 
déjà réparé les maux causés p a r l'anarchie. Hs le trouve- 
ront rangé auteur de ce Mathias , qui leur retrace les 
traits chéris , les vertus et l'indomptable énergie du 
grand Huniade, disposé à maintenir les droits du prince 
qu'il s'est choisi, comme étant ses propres droits, et 
as^ez orgueilleux de sa gloire d'hier, pour ne pas s'hu- 
milier aujourd'hui. S\\e droit des nations ne peut 'servir 
de rempart à nos libertés , arrêtez du moins devant ce 
peuple héritier d'un siècle de gloire. Le jour où les bar- 
bares d'Orient posèrent le pied sur la vieille Europe , 
menaçant d'envelopper dans la même ruine , civilisation , 
christianisme,, indépendance , le Hongrois prit les 
armes qu'il n'a pas encore déposées , et commença une 
lutte qui ne finira que par l'extinction de l'un des deux 
peuples rivaux.^ Et l'Europe peut dire si son avant-garde 
ne sait pas défendre vaillamment son poste. Que de fois 
alors lé sang de nos rois coula sur les champs de bataille ! 
que de fois aussi le droit d'élire ses princes fut le salut 
de la Hongrie ! Loin de dessécher dans les jeunes cœurs 
l'émulation des'grandes choses et une noble ambition si 
utile à la patrie , en laissant languir nos héros dans une 
obscurité désespérante, le trône fut le noble prix du 
mérite et de la bravoure* L'espoir de toucher le but glo- 
rieux, ravit tous les cœurs, et éleva au-dessus d'eux- 
mêmes des hommes déjà élevés au-dessus des autres 
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hommes. A mesure qu'on de nos rois-soldats tombait 
sous les coups des Musulmans , le plus digne receyait 
nos serra en s , et courait ramasser son épée pour le 
venger ou mourir. 

Cette grandeur si funeste a ses maîtres , ce poste dan- 
gereux a-t-il donc de quoi tentei^l'ambition de votre 
majesté? et l'héritier des Césars, celui qui prit au Capitole , 
la pourpre impériale, le sceptre de CltarlAnagne et la 
couronne de fer de Lombardie, peut-il envier l'honneur 




dans une ville, pour y souffrir la Famine et s'exposer 
tous les jours sur la brèche? Ah, plutôt, conservez lèglo- 
rieux surnom de Pacifique , et rendez au légitime pos- 
sesseur cette' couronne d'or , symbole- inutile pour 
vous, ou menaçant pour la Hongrie! Nos guerriers la 
veulent voir sur la tête de M athias Corvin , et , si elle 
leur était refusée , ih la viendraient chercher. Voyez si 
vous aimez mieux être l'ennemi de la Hongrie , que son 
allié fidèle. Vous êtes -J'arbitre de la guerre ; mais une 
fois commencée , vous l'aurez terrible , sanglante ;' vous 
l'aurez telle qu'un peuple juste et; libre la fait à ceux 
qui menacent ses droits ou sa liberté, telle que l'ont 
éprouvée B&j azet , Amurath et Mahomet. « 

V. Lawel. 

s» * 

ColMg « StUMlaa. 
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COPIE DU DEUXIEME PRIX. 

Siws , nous venons réclamer , au nom d'un peuple 
indépendant, le symbole de la {souveraineté* Chargés 
du mandat de toute la Hongrie , nous venons réclamer 
pour le lih$e exercice de ses, droits, contre l'usurpation 
étrangère. Vous ne vous offenserez pas de cet amer lan*- 
gage; ce n'est pas ici une ambassade de cour, et une 
oiseuse cérémonie, c'est la protestation solennelle d'une 
grande nation. Vous lui pardonnerez sa franchise , vous 
écouterez sans passion cette voix qui , avant d'eu appe- 
ler aux armes , en appelle devant vous à Tbistoire , à la 
justice , à votre propre désintéressement. Puissiez-vous , 
souverain électif,, respecter chez vos voisins le droit 
d'élection , et épargner à la chrétienté des discordes 
funestes! . 

Quoi! sire, pensez-vous donc que notre dernier roi 
vous engageait, en engageant une couronne , l'héritage 
delà royauté, et crue la souveraineté nationale passait, 
dans vos mains avec 'un joyau d'o,r ? Pensez- vous que 
nos princes aient le pouvoir de nous vendre pour payer . 
leurs dettes t et que 'l'élu- de la Hongrie puisse trans- 

Sorter à un étranger des droits dont il n'est que le 
éposjtaire ? JNon , sire , vous n'avez pas cru qu'une 
nation indépend anfe permît à son représentant de la 
dépouiller de , la souveraineté ; vous n'avez pas cru 
recevoir, pour caution d'une dette pécuniaire , les droits 
inaliénables de tous les Hongrois. Où est la clause qui 
stipule cette saisie d'un peuple entier , de sa liberté et 
de son indépendance? 

Non , nous savons les sourdes menées , les insinuations 
perfides de quelques hommes jaloux de leur nouveau 
prince. On vous a dit sans d*ute que le peuple Hongrois 
en croirait la parole d'un empereur ; que ce nom auguste 
et cette toute-puissance imposeraient silence au vœu de la 
nation. Mais nous croyons à un Dieu qui institue et qui 
consacre la souveraineté populaire , un Dieu dont nous, 
défendons depuis cent ans les autels sous des chefs de 
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notre choix, et qui, à son tour, n'abandonnera pas la 
défense de notre sainte indépendance ï Croyez moi T *ire, 
avec cette foi ardente à sa liberté et à «es droits , la Hon- 
grie ne désertera pas lâchement sa propre cause. A peine 
sortie de' ces combats où elle écrasait les barbares 
d'Orient , libre , forte et pleine d'enthousiame sons le 
fils de son grand capitaine, elle relèvera avec courage 
contre de nouveaux, agresseurs l'étendard de la Vierge , 
la bannière de Dieu et de la liberté. 

Ab! plutôt, respectes, nous oserons le dire, une nation 
généreuse qui lutte presque seule depuis un siècle pour 
le salut de la chrétienté ! Gomme l'ordre de Rhodes , 

S laces à Tune des frontières de l'Europe , nous déten- 
ons, sans demander secours , les autels du Christ 
contre l'invasion barbare. Respectez, sire, cette sorte 
de sacerdoce«nilitaire que nous a valu un long dévoue- 
ment, et qu'a consacré la victoire. Qu'on laisse à la 
Hongrie l'indépendance qui lui donne le courage ; qu'on 
laisse à ces soldats d'avant-garde la liberté d'aller mou- 
rir sous des chefs de leur choix '; qu'on nous laisse ces 
rois qui ont tant de fois répandu leur sang pour l'em- 

5 ire lui-même sur nos champs de bataille. Nous ne 
émanions qu'à combattre .encore sous le fils de ce 
Huniade qui vous sauvait tous à Belgrade, et qui, mou- 
rant de ses blessures , a légué un héros à sa patrie , un 
défenseug à l'JEuropç. 

Pourvoies, sire, couronné empereur dans Rome, et 
roi de Lomiardie M qu'avez-vous nesoin d'entreprendre 
la conquête difficile de nouveaux états ? conservez * ce 
beau nom de Faci/fyue , qui promet à la chrétienté les 
vertus d'un protecteur , d'un ami de tous les peuples , 
et non les passions d'un ambitieux ; jouissez d'une gloire 
depuis si long-temps inconnue en Europe. Plût a Dieu 
que nous-mêmes , libres de ce» guerres éternelles r neus 
puissions aspirer aux vertus de la paix. Fasse le ciel, 
qu'après avoir vaincu comme son père , Mathias Corvin 
puisse un jpux déposes? s* bannière, et faire fleurir dans 
les pays qui ne semblent aujourd'hui qu'un va$te camp , 
la justice et les lettres t Mais si Dieu ne nous a pas 
destiné un si heureux avenir , si nous devons soutenir 
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éternellement cette pénible croisade, nous, du moins r 
nous combattrons et nous mourrons pou*r le salut, de 
l'Europe. Vous, sire, vous aurez sacrifié votre repos et 
votre gloire pour une entreprise odieuse contre les- 
soldats de Jésus-Christ. * 

Rendez donc, nous vous en conjurons, cette couronne 
d'or , qui n'est entre vos mains qu'un vain joyau , ou un 
symbole menaçant pour la Hongrie. Mais si vous refusez 
de reconnaître notre, indépendance , en refusant de nous 
restituer les insignes de notre souveraineté /nationale , 
noire roi saura bientôt venir lui-mêjne chercher $a cou- 
ronne sous les murs de Vienne. 

F. Ravaiçson* 

Collège Rolliu. 



RHÉTORIQUE. 



VERS LATINS *. - 

" * matière! , 
Haroun Al-Rechid et le Poète. 

Ababum dominator Raschidius, Barmecidem prae- 
cipuum regni ministrum, ira percitus, necaverat, 
totamque domum ejus afflixerat. Deinde, ne quis 
Barmecidum nomen unquam commemoraret, capi- 
tali edicto yetuit. Forte cum suburbano palatio 
aegritudinem animi convivio deliniret Raschidius , 
vox audita est hominis sub regia turre canentis : « O 
dulce Barmecidum nomen ! occidit arabum columen. 

* Premier prix» Nouveaux* Groslambert (Hehri) ,*le Beaume- 
Ies-Dames (Doubs) , élève du collège Saint-Louis. — Deuxième 
prix» Nouveaux. Groisy (Alexandre-Vincent) , de Paris (Seine ) % 
élève du collège Charleniagne. 



Digitized 



by Google 



EHÉTORIQUE. *9 

Jacet Barmecides, fratresque natique ; nomen tantum 
superest, yatesque nominis memor ! » 

Tantî luctus audaciam non tulit Raschidiùs, homi- 
nemque ad se trahi Jussit, et : « Quomodo , inquit , 
edicta âostra violare sustines? Est aliquid, res/pondit 
homo , regum jege potentius. Ecquid hoc? est ? Ras- 
chidiùs dixit. — Meritorum nempe gratia. » — Refert 
poeta.Tunc Raschidiùs homini scyphum gemmis ful- 
gentem dédite — «Nunc, inquit, Raschidii nomen 
cames.» Sed Arabs, sublatis ad cœlum manibus : «O 
Barmecide : tuine unquam obliyiscar.? et hoc tibi 
etiàïn mine munus acceptum refero ! * tacuft Raschi- 
diùs et pepercit. 

CORRIGÉ. 

Haroun Ax-Rechxd et le poète. 
% t 
Arabicas gentes quum sub diiione teneret 
Raschidiùs (i), fidum, malesuada petcitus ira, 

(i) Aaron ou Haroun , surnommé Al-Rechid, le Juste, 5* kha- 
life ahbacydfi , et l'un des princes les plus célèbres de sa dynastie, 
naquit eh 146* de l'hégire, et mourut à Thous au mois de djoumady, 
2® 193 de l'hégire, après un règne de a3 ans, et à l'âge de 47 •**•• 
L'histoire des khalifes ne nous présente aucun règne aussi brillant. 
Haroun eut le bonheur d'être conseillé par de grands ministres, 
et , quoiqu'il faille attribuer à leurs talents l'état brillant de son 
immense empire , il faut convenir qu'à de grands vices, il joignit 
d'éminentes qualités. t Sous son règne, les. chrétiens d'Orient 
n'éprouvèrent point de persécutons. Il aimait les hommes de 
lettres., et, les admettait à sa familiarité. Bon poète lui-même, 
connaissances dans 1' histoire et la littérature étaient trés-étendu 
Sa gaîté naturelle avait rendu sa pour l'asyle des plaisirs et d'i 
aimable liberté. Il aimait beaucoup les échecs, et il assigna < 
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Barmecidem (i), patriae decus, itoperiique ministfUDû,/ 
Jusserat insontem miseranda morte necari. 
Non tamen una »eci data victima ; iiajnque propmquos 
Innocuainque domum casu demersit eodem , * 

Infandum ! et , tacitis nomfeii quasi peetora Cûri* 
Conscia morderet , nbmen detote par&vit. 

appointemens à ceux qui professaient ce jeu. Ce qui* peint surtout 
Haroun et son siècle, c'est flu'il figure dans presque tous les contes 
inventés par les Arabes. Mai* des qualités aussi belles sont flétrie» 
par des vices et des* crimes impardonnables* Il manqua de bonne 
foi envers Irène ; il usa de*a plus noire perfidie à l'égaj-d de Yahia, 
et sacrifia, sans aucune raison, la famille desBarmécides, àqni il 
devait une partie de sa gloii^* Sa dévotion était feinte, et sa géné- 
rosité tenait plus à l'orgueil qu'à la grandeur d'àme. Charîemagne 
jetait alors le même éclat en Occident; et ces deux princes, dignes 
de s'apprécier, furent « en correspondance* Le khalife ^envoya 
en 807 unç ambassade au monarque français. Parmi les présens 
qu'il lui fit offrir, on remarque une clepsydre, ou horloge d'eau , 
' regardée 4 comme un prodige; un je a d'échecs , et des plants de 
légumes et de fruits de différentes espèces , dons inappréciables 
dans un temps où la France était peu cultivée. Les restes ^û jeu 
d'échecs ont été dépjpés en 1793 à la bibiidtnèque impériale, c4 
ils se voient encore. La même bibliothèque possède un petit Coran 
În»ç6, écrit en. caractères kouf y que s sur peau de gaaellè, gui a 
appartenu à Haroun» Amtn, son fils» lui succéda* y 

(<) Yahia a^-Bartneki ( Abou-Aly), personnage aussi illustre par 
sa naissance que par son mérite., appartenait a la famille dés 
Barmékides , vulgairement nommé» Bartnecides dans* les rtfnteris 
et au théâtre. Il est représenté* par tous les écrivains Musulmans, 
comme un personnage doué d# toutes les vertus , de tous les talens 
evvils et militaires» De secrétaire d'Hdft&an , il fut, quand ce prince 
monta sur le Irène , élevé à la charge de vijsir, et se montra digne 
de ce poste émirent* A la sagegte, au* lumières, 41 joignait le rare 
talent Ile se foire craindre* armer et respecter, en employait à projJos 
la fermeté* la doneéitr* et surtout là* libéralité, qualité héréditaire 
dans sa famille, jfl protégea les' 'lettres et les arts ,' 'dirigea toutes 
lçs affaires d* l'empire, et eut la principale part aux actes du 
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Ergo , Barnïecidas si quis foriasse vocaret 
Invisos , morti feus occumbebat iniqu*.... 
Hoc erat edictum !.,.. sed non edicla levare 
Angorem et vivos possnnt franare dolores , 
Mœstaque Barmecidil semper cornes btfret imago. 
Forte suburbanis villas secretUs in bortis , 
Sed tamênjasque suum gestans sub pectore vulnus , 
Suppliciumque animi , convivia lauta tyran nus 
. Struxerat , baerentes celebri si mensa levaret 
Laetitia curas.... indulget turba sequentum 
Deliciis ; at dum geniali^ gaudia ferrent, 
Yillaque festivis clamoribus insonat, ecce u 
Raschidiuspallet, tremulaque silentia dextra 
Lmperat : auditur sonus ima ex turre : silente» 
Obstupuere animi : vatis Vox fertur ad aures 
Clarior , base querulo f eferentia carmifta tersu : 

« Salve , Barmecidum semper Ymetabilê nomen ! 

Fortior edietis te canet usque^enex. 
Siccine vis Àràbum periit mihi t gloria gentis , 

Uniu9 imperio , sic resoluta jacet ? 
JEheu ! quam tristes agfito sub pectore sensus , 

Qaum tua , quum sobôlis funera seevft cano l 

règne heureux et brillant de Haroun al-Ratchid. Se» quatre £U ne 
dégénérèren^as de la vertu de leur père. On attribue la catastro- 
phe de cette famille à plusieurs motifs : la haine des envieux; le 
soupçon plus ou moins fondé que les BarméklAes favorisaient et 
pratiquaient secrètement le &èndfiÏLÏ9n1lft , secte qui avait quelque* 
rapport* avec la religion des Mage*, qu'avaient suivie leurs ancêtres; 
l'ombrage que portaient au iLUftiife le ai* puissance et leprs richesses* 
enfin le tort impardonnable que le^ir donnait à ses yeux la supé- 
riorité de leur talent. 

11 existe une tragédie de Laharpe , intitulée : Les Barmécides. 
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Innocui infanda ceciderunt morte nepotes : 
Un a Barmecides clade domusque jacet ! 

Crimen erat popularis amor : vos incljta virtus 
Perdidit , o miseri , perdidit invidia ! 

Quidnuno, quid superest? monumentum flebile, nomen 
Et vetiti vates nominis usque memor. 

Mi quoque mors instat , sed frustra fala parantur 
Jltima, securus rideo fa ta senex !....» - 

n tolit audaces furiata mente querelas 
ichidius : jubet acciri : venit.ille sereno 
reprdus vultu ; torva rex fronte poetam 
>icit immotura , taie s que erumpit in iras : 
hiid ttf, die hominum confidentissime , jussus 
itineas violare meos ? quae tan ta rebellera 
pulit in nostras te nunc audacia sedes ? 
»x ego.... » Cui rates placido sic rettulit ore- : 
Jmbra dei , humanumpopuli te numen adorant , 
llaque submittunt régi servilia re'ges ; 
vis certa mihi regumque potentior ipso est 
ge , tyrannorum quam non abolere nefanda 
queat y nullusque metus : stat nescia flecti. » 
Li Raschidius : « Sed quae me tanta potestas 
icit ?... et ille simul : « Meritorum gratia , dixit , 
inibus invitis, memori quae pectore vivit.... » 
Hic dubium diversa trahit sententia regem ; 
m movet hune rabies 9 movet admira. tio ; mentis 
ndet inops !%*.. Àrabis sed enim vicere tyrannum 
rmina , et egregiae atrinxit pietatis imago. 
Continuo furor omnis abit : mansuescere corda 
îipiunt; frontisque minas vultusque severos 
nit , et adstantem sic voce affatus arnica : 
l memor ergo meas celebrabis carminé laudes ? 
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Inquit ?.... Et attonito dat , regia munera , vati 
Insignem pateram, genmtis auioque micantem. 
Accipit illacrymans, tendensque ad aidera palmas : 
« Barmecide , exclamât, qwmuic obliyia poanmt 
Immemorem fecisse toi , quum , moitaus , adrfj 
Patronna misero , prssess post fanera nmnen ! 
Hoc etiam refero titi munus, et aima recenti 
Umbra jubet merito gratum ▼ ixisse poetam !....» 
Raschidnis tacet ac vatem dimittit innltum. 

( Fute. PaiEVB. ) 
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COPIE BÇ >*BBMJ£9 PRIX. 

Raschidto Site* Àrabas sub îegeteneiiti , 
Atroce* anûtuar quortdadtf tffrmiBOvit { n j ras ■' 
Barmeci^es^ regi||ifpft.f 9HMfcf ;r^riimq«é: imuater , 
Iraperiique tenens partes a rege secundas. 
Ergo praecipiti subfto de culmine lapsus, 
Morte dedit'p&itas; Sed enim miserâbite fatum 
Non soli infiuhuHy née in imo^lrçtiiit.wa r 
Principis ira grayis se$ tptan^eyeftçrô gentem 
Jussit, et iinmeritos penitus delere nepotes. 
Nec satis^est'Q&ne* una involvisse ruina 
Et miseram vastasse domum ; sed pectore vivax 
Durât in extinctos rabies ; et tojlere nomen 
Ardet , ab invisis ne quid post fata supersit. 
Si quis et ausus erat nomen proferre nefandum , 
Mors aderat : régis sic aspera jussa ferebant. 
Forte suburbana princeps. onm aede leyaret 
Urgentes animum curas , iususque tapete 
Assyrio", positis ageret convivia mensis, 
Vox subito audita est celsa sub turre canentis : 
Obstupet attonitus princeps , pateranique remittit , 
Déficiente manu, labris quam ferre parabat : 
Oraque , quae pallor signant incerta ruborque 
'Ad cantus suspensa tenens, haec auribus Iiausit: 
* « Dulce o Barmecidum nomen mihi ! mente vigebU 
Semper , et a nostro pariter celebraberis ore. 
Os referet laudes , quamvis memorare vetemur ; 
Quamvis immineat mors h and dubitanda loquenti. 
Quo tibi priscus honos , ingens quo gloria cessit , 
Barmecicfe ! trepidam singultus gutture vocem 
Saepius abrumpuitt , mortem quum mente revolvo 
Ipse tuam, atque domus cano funera saeva peremptœ. 
otirps tota interiit prisca de gente supérstes , 
Spesque futurorum simul intercepta nep&tum. 
Sed superest nomen , «uperest quoque pectore rates 
No mi ni s usque memor. » 

Princeps non dicere pi ara 
Passus , et audacem cantando expromere luctum ; 
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Addpcicpie julfet. — « Mea tu eux despicis , inquit , 
Jnssa nuser ? ^fiae tanta animis andacia ? » Cantor 
lntrepida sic voce refert. — a Est majus in orbe 
Regum rege aliquid , quiddam vehementius. » — 

«Ecqoidr» * 

Subjecit princeps* — « Jleritorum gratia nempe. » 
Ule ait , irati non principis ora tremiscens. 
Dam loquitur , regem ancipifes in pectore motus 
. Sollicitant, flinc ira trahit : sed nobilis illinc 
Quamlibet invitum rapit admiratio *atis , 
In cer tonique tenet : tandem s « If une nomina dices , . 
Inoait , Raschidii » ; vaû simul obtulit anro 
Ardentem pateram , cirigentibus undique gemmis. 
Accipit ille Icyphnm , tendtnsqae ad sidéra palmâé : ' 
« Desesat o potiua/vitalis apiritus ante 
Qnam sobeant nostram scelerata oblivia mentem y 
Barmecide ! grato semper te prosequar ore. 
Hac accepta tibi refero' quoqne mimera; prssens 
Namque etkm post fata fares. » Sic dixerat ille: 
Rascmdius vero , <pjamquam spes vana fefellit , 
Attamen ardentes îr&s non mente resumit : 
Sed tacet, incolnmem passas cam manere vateni. 

Groslambert. 

C«lMg« Salami*»!* 
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. VERSION LATINE *. 
TEXtf E. 

Qui declamationein parât, scrtbit non ut vineat, 
sed ut placeat. Omïtia itaquè lenocinia conquirit : 
argunientajtiones , quia molesta? sunt et minimum 
habeut floris,relinquit. Sententiis explicationibusque 
audientes delmire contentus est. Cupit enim se appro- 
i>are , non causam. Sequitur autem hoc usque in 
forum declamatpres vitium, ut necessaria deserant, 
dum speciôsa sectantur. Adde quod ingénia in scho- 
lasticis exercitationibus adeo délicate nutriuntur , 
ut clamorem, silentium , risum, cœlum denique pati 
nesciant. Non autem est utilis exercitatio, nisi quae 
opèri simillima est illi ad quod exercet; itaque durior 
solet esse vero certamine. filadiatores grayioribus 
armis discunt $u*m pugnant : diutîus illos magister 
armatos, quam adyersarius sustinet. Luc tantes binos 
simul ac teçnos fatigant, ut facilius singulis resir- 
s tan t. Cursores quod intra exiguum spatium de vélo- 
oitate eorum judicetur, id saepe in exércitaiione 
decurrunt quod semel flecursuri sunt in certamine. 
Multiplicatur exi&divtria labor quacondiscimus, ut 

* Premier prix, Nouveaux, Héron de Villefosse ( Antoine- 
Marie - Félix ) , de Paris (Seine), élève du collège Bourbon* 
— Deuxième prix. Nouveaux. Danton ( Joseph - Arsène ) , de 
Plancy (Aube), élève du collège Charlemagoe. 
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VERSION LATINE. 

CORRIGÉ. 

Ceux qui composent des déclamations n'écrivent pas 
pour convaincre, mais pour plaire : aussi recfaerûhent-ih 
tous les moyens de séduire : quant à l'argumentation , 
comme elle est aride et peu fleurie , ils là laissent de .câté, 
et se contentent de charmer leur .auditoire par des tiçaitt 
et des développemens agréables. C'est pour l'oratçur 
qu'ils demandent les suffrages, et non pourJa cause. 
Mais un défaut qu'ils apportent même au Forum „ c'est 
de négliger le fond pour ne s'attacher qu'à la forme. 
Et puis , dans lçp écoles où ils s'exercent r l'éducation 
est si délicate, que les cris, les rires , le grand air même , 
tout leur est insupportable. Or, l'exercice est inutile , 
s'il n'est pas l'image exacte du métier auquel il nous 
exerce. Aussi est-il ordinaireme^ plus pénible que la 
lutte efle-méme. Y oyez les gladiateurs : leurs armes 
sont plus pesantes au gymnase que dans le cirque. Le 
maître soutient leurs assauts plus long-temps que l'ad ver- 
saire. Si les athlètes se mesurent avec deux, avec trois, 
assaillans à la fois , c'est pour résister ensuite plus aisé- 
ment à un seul. Et les coureurs , qui montrent leur, agilité 
dans un espace peu étendu, ne parcourent-ils pas à plu- 
sieurs reprises dans leurs exercices la carrière qu'ils ne 
fourniront qu'une fois , au jour de la lutte ? On multiplie 
à dessein les difficultés de l'exercice, pour diminuer celles 
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levetur quo depernimua, In scholasticis declamatio- 
nibus contra evenit. Omnia molliora et solutiora 
sunt. In foro pa^em accipiunt^ in schola eligijnt ; 
i$c judici blandiuntur, hic imperant; illiç inter 
fremitum circuiqsonàntis turbae intendenjjxis est *ni- 
mus , vox ad aures . judiois; perferenda est ; hic ex 
Vultu dicentis pendent omnium vultus. Itaque , yelut 
ex umbroso et obscuxo prodeuntes loco, clarœ lucis 
fulgor obcaecat; sic istos a scholis in forum trans- 
euntes, omnia tanquam noya et inusitata pertur- 
bant ^ neb apte in ôratorem eorroborantur, quam 
multis perdomiti contumeliis , puefrilem animum 
scholasticis deliciis languidum vero labore durarunt. 
(Swic* Rhëtoris, Contrôler siarum y lib. 4. — Prafetio.) 
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de l'action décisive. Le contraire arrive dans les décla- 
mations des écoles; il y règne plus de mollesse, plus 
d'abandon *: au torum , on Vous impose votre rôle ; 
s vous le choisisses à l'école; là, on flatte le juge, ici, 
on lui commande : Jà, cleat an milieu dn ferait d'une 
assemblée tumultueuse qu'il fWt tendre lè$ rassort* Je 
son esprit , et porter sa voLt jiisju'aus oreilles du juge : 
ici , tous les visages demeurant en suspens, fixés sut celui 
de l'orateur. Semblable à l'homme qui.* sortant de l'om- 
bra et de l'obscurité, «st- ébïtiui par V éclat dd grand 
jour , le disciple qui. passe de ï'ëcolë ad Forum se trou- 
ble à un spectacle si nouveau et si extraordinaire pour 
lui ; et s'il acoj»iert l'assurquce et l'aplomb du barreau , 
c 7 e$t qu'il a été aguerri par mille affronts , c'est qu'un 
travail solide -a endurci son esprit novice et énervé par 

la mollesse de l'école. 

(Faén. Prieur.) . 
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COtt« DÛ PREMIER PRIX. 

Celui tjui prépare une déclamation, écrit, non pour 
convaincre , mais pour plaire. Aussi chèrche-t-il à réunir 
tous les agrémçns du style ; les raisonnemens étant fati- 

Î^ans et dépourvus de fleurs, il les laisse de cdté; il 
ui suffit de charmer les auditeurs par des pensées et des 
développemens. C'est qu'il désire faire valoir sa personne 
et non sa cause. Et les- déclamateurs portent jusqu'au 
barreau ce défaut d'abandonner le nécessaire pour s'atta- 
cher à ce qui n'est que spécieux. De plus , les esprits , 
dans les exercices de l'école , sont élevés si délicate- 
ment , qu'ils ne savent supporter les cris, le silence , les 
ris,, enfin icgraad air, Or ifia exetcicë n'$st utile qu'au- 
tant qu'il a une parfaite ressemblance avec le métier 
auquel il exerce. Aussi l'exercice est-il souvent plus 4«r 
que le Véritable combat. Les gladiateurs sont plus 
pesamment armés pour apprendre a s'escrimer que pour 
s'escrimer sérieusement : leur maître soutient l'assaut 
d'armes plus long-temps qu'un adversaire. Les lutteurs 
fatiguent deux ou trois antagonistes à la fois, pour résister 
plus facilement à des hommes isolés. Les coureurs , à 
<jui on ne donné qu'un espace peu étendu pour faire 
juger dé leur vitesse , parcourent plusieurs fois dans leurs 
exercices , la carrière qu'ils n'auront à parcourir qu'une 
seule fois au jour du combat. On augmente à dessein pour 
nous le travaitde l'apprentissage , afin de diminuer le tra- 
vail de l'action décisive. Pour les déclamations de l'école , 
c'est tout le contraire ; tout est plus mou et plus relâché ; 
au barreau on reçoit le rôle qu'on doit jouer, à l'école 
on le choisit soi-même. Là , on flatte le juge , ici on le 
domine : là, au milieu du frémissement d'une bruyante 




Ainsi , de même qu'au sortir d'un lieu ombragé et obscur, 
on est aveuglé par la clarté éblouissante du jour, les 
jeunes gens , quand ils passent de l'école au barreau , se 
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troublent pour la moindre chose : tout leur semble 
nouveau et extraordinaire ; et s'ils acquièrent le solide 
talent d'orateurs, ce n'est que lorsqu'ils ont été subju- 
gués à force d'humiliations 9 et que leur esprit enfantin 
et énervé par les délices de l'école s'est endurci par un 
véritable travail. 

F. HÉROIf DE YlLLEPOSSB. 

Coiltfg* B«m*#n. 
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VERSION GRECQUE *. 

'»• TEXTE. 

?(ôpcuot, toxjç jSapêàpovç vf/ijuavreç, aSpwç sv 'IraXia tov péov 
OLY,yov * Nàpo>îç <?e o ffTpanfyoç, t»jv ^oWadftav èxç/vwv opwv, 

« Toùç (zev ddpooy xat 7rapà to ecwSoç eÙTt>xtaç Ttvoç 
lerad^ovraç oûx. a7retxôç ôf(/.at 7rpoç â7retpoxaXtav ixxXT- 
at , xat rw âoruvtfôet xaTaîre7rX>î;c0ai > \f.£kiazu rivUtx. 
m â7rpo<jîox)7rCî) xat tô rcap 4£tav Trpoor^* ipieïç 8e, 
> a'vîpeç, uoiav av xat TrpoSaXocaSe cyx^tv , #v nç 
f*«Ç tjîç fxeraffoX^ atTtwro ; 7rorepov ôç vûv èyevaaaOe 
txy]ç, où 7rpoTepov etooôoTeç; âXX* Opeiç ot Ttort'Xav xai 
frrav to roiTtxov 50voç lx7ro&J>v TrotyjGrafjigvot * àXX' ôç 
lêi'Çovoç yi xaô ifxâ> aÙToùç mipdaOe t^ç tv^HS > * a * 
roîov piyeôoç eidatpovtas t>ï tûv Pupuciav d$>j <7UfA/xs- 
pyjQetyj ; duyyevèç yàp ^tv xat îrarptov xpaTetv àet twv 

:OA£fXlû>V * TOUTOU $è fJLéT6(JT«V ijfxtv , oùx ex pa(JTWVy)Ç Te 

:at >j0U7ra6etaç, aXX ex tto'vwv ctu^î/wv xat t^pciTWV xat 

'Xfç twv xtvWvwv fxeXsTyjç. OûxoOv XP £WÎ/ rffwfe *°" wy 

* Premier prix. Nouveaux. Danton (Joseph-Arsène), de Plancy 
Aube), élève du collège Charlemague Deuxième prix. Nou- 
veaux. Héron de Villefosse ( Antoine-Marje-Félix ) , de Paris 
Seine), élève du collège Bourbon. 
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VERSION GRE'CQpC. 

* CORRIGÉ. 

Vainqueurs des Barbares , les Romains s'abandonnaient fn 
Italie à un voluptueux repos : témoin de cette molle indo- 
lence, Narsè^(i), leur général, leur adresse ce discours : 

Que deshommesgratiftés pas U sort d'urne îaveur sou- 
daine et inaccoutumée „ se laissent aller i de cpupables 
excès, et que^e bonheur tout nouveau pour eux, les 
jette dans une sorte de stupeur , je le conçois sans peine , 
surtout quand, leurs succès *oiit à }a fols et inattendus 
et peu mérites* 1 . Mais vpus , guemejrs ,. quelle excuse don- 
jierez-vous si l'un vous accuse d'un tel changement? direz- 
vous qu'aujourd'hui vous avez goûté les fruits de la vic- 
toire , en nommes, jusqu'ici peu habitués à ses douceurs ? 
mais n'avez-vous pas triomphé de Totila et" dé la nation 
entière desGoths? atlléguërez-tdus qu'une telle prospérité 
est trop granae pour tos armes? et quel bonheur si grand 
pourrait donc ,eire .au niveau de la gloire-romaine ? C'est 
une condition de notre «laissance , c'est pour nous un 1 pri- 
vilège national que de rainer* toujours nos ennemis; 
et ce privilège, nous- ne le devons ni à la mollesse'ni à 
l'indolence, mais à des^travaux continuels, mais à de rudes 
fatigues et à l'habitude journalière dés dangers. Restez 
donc maintenant encore fidèles à vos» principes î ne vous 

(i) Narsès , général sous i'empire^de Justinien, naquit dans une 
classe si obscure , qu'on ne trouve aucune trace ni de sa patrie ni de 
sa famille : sans* force physique , d'une suture petite et grêle , il 
s'éleva aux postes les plus brillans par l'énergie de son caractère, 
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efjLfjteveiv toïç Trpoeyv&xjpevotç , xac (aà fxo'vov fjàeaflac toïç 
7rapovo*cv, iXXa xai roC péXXovzoq népt, ottwç ojaocov 
tarai, cxoTteh. Toîç yàp p.37 raûta AoycÇo|xevocç ov 
povfpta rà T3?ç eùirpaycaç , àÀXa 7rpoç roiivavrtov àç rà 
iroXXà cxÊta^wpoOacv ai Tv;£ac. M>jô*è yàp oîêaOto ztç 
ifxwv «çoùîèv 2tc 7roXépuov edtac, à7ravr«v o*>ï0«v tûv 
d&apievûv îcaq>0apevr«v •' oc yàp /3àp6apoc 7roXuàv0pû>- 
7rdv tc yevoç , a7rd(xotpa $£ tcç avrôv oc vevcxïijAevoc 
/3paj£eta, xac 5ffy) (x>; îéôç aÔTOiç eitâaXeîv, pâXXov j^èv 
oht xac Trpoç opy^v àvaffTJÏffac . Otixouv ecxoç aùtoùg 
^peft^aetv , ouo*è xa0£'Çecv ev inoppinxto ryv iiëpiv* Nvv 
ouv upiecç, Ttapêvzes xijv paSupuav, âvocvedxjoLcrOe to <pcXo- 
xivîuvov 7rXéov ^ Trpotepov, 8o*eù xac fjtetfova tô>u fda- 
aavTWv xà eaopeva irpoaàoxyjTéov . » i • J. 

Agathias. — Hist. liv* 2. 

l'activité de son esprit , la grandeur de ses vue», l'étendue de ses 
talons. Il devint successivement ckambellan et trésorier privé de 
l'empereur, qui eut Heu d'apprécier, dans plusieurs occasions y la 
force et la sagesse de ses conseils. Plusieiyrs ambassadestiéploy.èrent 
et perfectionnèrent son habileté ; et la jalousie des courtisans 
contve Bélîsaire fit choisir Narsès pour commander un corps de 
troupes qu'on envoyait en Italie, dans le But apparent de soutenir 
les opérations de Bélisaire » mais avec l'intention de les contrarier. 
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contentez pas de jouir du présent, et songez aux moyens 
de rendre l'avenir aussi beau. Sans cette prévoyance , 
la prospétité n'est pas durable , et les revers remplacent 
ordinairement les succès* N'allés pas Vous imaginer que 
tous n'avez plus d'ennemis à combattre , dans la per- 
suasion que vous les avec tous anéantis. Les Barbares 
forment un peuple nombreux , dont les vaincus sont une 
si faible partie , que leur échec , loin de les épouvanter, 
sert au contraire à rallumer leur foreur; ainsi , ne croyez 
pas qu'ils restent dans l'inaction, m qu'ils dévotent en 
secrAi'affront de leur défaite. C'est donc à vous d'ab- 
jurer une coupable indolence, et de reprendre plus que 
jamais votre impépi&té naturelle, puisque l'avenir 
s'annonce encore plus grand que .le passé. «• 

(Fnin. Pkieur.) 

Ceint Narsés qui battit Totila et vint prendre Rome dont le roi dei 
Gothfi était maître. Il se signala encore pas plusieurs victoires. 
Enfin, décoré du. titre d'exarque, il fut rappelé de sa province au 
bout de i4 ans, soit que son administration devint tyrannique, 
soit du moins qu'elle le parût. Furieux, il se retira a Naples, 
mais, regretté parles Romains effrayes des progrés des Lombards, 
il consentit à retourner à* Rome, et s'établit au Capitole où il 
mourut peu de temps après. . 
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"Vainqueurs* des Barbai^, les Romains viraient dans la 
molles» en Ifalie. Le général Narrés les voyant ainsflivrés 
aux plaisirs-, leur. adxes^e cfj discoure: . ■' . * . 

Que des hommes <|ui'ont remporté quelque succès 
soudain et âwveau pour eux , se laissent aller à Un sot 
orgueil , et voiçnt, avec une sorte de stupeur , un .événe- 
ment Si rare , je ne tjouve là rien qui m'étonne , surtout 
lorsque? le boiiheur est non seulement inattendu , mais 
encore peu mérite. îi|^ ^^qs; généraux guerriers** que» 
pourriez-vous "alléguer jfour cause , si l'on vous reprq,- 
ehait un changement dans vos moeurs? Diriez-vous que 
youç ^^ez^utfj'dana ce .moment |es4fuceura de k vic- 
toire , peu accoutumés auparavant à eh jouiç? Mais ç'ost 
votre valeur qœ neW à délivrés et de*Totilâ et de 
toute /ta nation desjGoths. Pourriez-vous dire que vos 
succès sont au-dessus de ce que méritaient des nommes 
comme vous ? Mais quelle prospérité si grande pourrait 
jamais être a la hauteur ae la glçâre romaine?,. Car, 
triomphe* èri tout .temps de nos ennemis, n'est-ce jtoa 
là : ûri avantage qui nous est héréditaire et qui naît, ayeo 
nous ? Or , nous le devons 9 non a une vie indol^ite çt 
voluptueuse , mais à dès travaux nombreux^ mais à nos 
sueurs , mais à la constance avec laquelle nous affron- 
tons Jes périls* 11 vous faut .donc aujourd'hui persévé- 
rer dans vos^ sentimens et vos habitudes antérieures , 
et ne pas* vous^ borner à vtuis- réjouir du* présent, mais 
songer eneore aux moyens de renouveler dans l'avenir 
le cours de nos triomphes. Car pour ceux qui né Savent 
pae farte ces réflexions , la fortune , loin de leur conti- 
nuer ses faveurs , les faittomhf r le plus Souvent dans un 
sort contraire. En effet, n'avez pas vous imaginer que 
vous n'aurez j^liis aucun adversaire à combattre; comme 
si tous vos ennemis étaient anéantis. Qb Serait oublier 
que les "Barbares forment une population très-nom- 
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breuse 9 dont il faut consiflérer «omme un- faible déta- 
chement ceux d'entre eux qui ont été vaincus ; encore 
ce revers , au lieu de leur inspirer de la crainte , est-il 
plus propre à enflammer leur colère. Il n*fest donc pas 
probable qu'ils voudront s» tenir tranquilles, et ense- 
velir dans l'oubli leur ressentiment. Ainsi , guerriers , 
abjurez dès ce moment une 'funeste indolence , pour 
redoubler d'audace et d'intrépidité avec d'autant plus 
d'ardeur-y que l'avenir &'aanonc£ encore plus grand 
que le passé. 

A. Devoir. 

CoUift* CfcMlratog**, fatt. LMvyas. • 
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NARRATION LATINE *. 
MANIÈRE. 

; quidam in patriam redux narrât quid 

irtîis Idibus yiderit. 

e Gallicae legionis militem ad curiam Pom- 

Euisse, qua die occiderit tribus et yiginti 

îfossus Caesar, 

e, postquam e senatu erupissent sexaginta 

, ipsum intrasse, et jaoentem ante Pompeii 

Daesarem, mox a tribus servulis lecticae , 

te bracbio, impositum yidisse. 

in foro multos audiyisse clamantes : Caesa- 

iberim ! . . . Gaesar unco trabatur ! 

dversus Brutum et Cassium arma cepisse 

nie bellum renoyari. 

l libertatem sese yindicarent Galli, et yeteri 

>sti Romanorum excidio litarent. 

èssières (Charles-Antoine), de Praissaçq (Lot), élève 
Louis-le-Grand* 
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CORRIGÉ. 
£ukrsis rosr 19ns xartus ahho Romje 710, àuouot 

MEBUS lit IMMENSAM PLAHITIEM 

' Qnam fegit omnis 
Lucns , et obfcuris elandunt convallilms nmbrv , 

Aktiqvo de more sacra facturiGalli convenerant, pro 
gladiis ramos querneos gerentes : fta Caesari placitunu 
Stabat ad aram lapideam yerendo Dtmdarumrhorocir- 
cumdatus stimulus ptntifex ; omnes autem non sine ter- 
rore quodam eum mirabantur y non sacra inchoantem , 
sed tuentem torva , araectis auribus , similem audienti , 
quasi Tentâtes arcanom aliquid mimtoo suo recluderet. 
Ecce Kupto repente silentio exclamât senex t 

« Quid ad aures meas adyehis , auster ? silete vos qui 
ab occiduo; silete qui ab oriente, qui a septentrione 
spiratis venti ! quid ad aures meas, auster ?.... Io triunV- 
phe !.... vicit Tentâtes !... Exultent Alexis totque Gal- 
licarum urbium rudera! exultent Avernorum montés , 
gaudeat in inferis Vercingetorix ! Io triomphe ! fuit deus 
ille cprem sibi Roma fecerat!... Romani Romanos truci- 
dant !... salvete rediviva Marii et SyU» tempora !... » 

yix loqui desierat , quum subito impetu inter atto- 
nitam circumstaatiiim multitudinem irruit miles specie , 
habita et armis Romanus, at alauda quœ galeam supér- 
eminebat, Çallum arguens , pulvere et sudore perfusus , 
anbelans : «Occidit Caesar, «exclamât. Obstupent omnes, 
tantoque percutai nuntio conticescunt, quasi ipsis ratum 
esset Caesarem non posse mori. 

Concours i83i. i 
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Occidit Caesar, subjeçit miles; ego mortuum vicli* 
Tum nocte dieque viam corripui, vix curans corpus 
meum nec somno indulgens , ut ad vos deferrem quo- 
modo nostram Tentâtes ultionem susceperit. Favete 
Jinguis. 

Aderam , idibus Martiis , curiae custodiae cum Gallica 
legione prepositus : ita saneTeutati placitum ut quos 
tories Cœsar afflixerat, ii, Caesare mortuo, primi gaude- 
rent. In Pompeianam , insolito de more , curiara, non. 
fortuite quidem, se<f cujusdam profecto xmminif imputai, 
ad patrandum facinus electam , convenerant cuncti sena- 
tores , alii Caesaris »gre ferentes cnnctatiotiem , alii sfcw. 
metu ipiodam seu desiderio irave affecti. Apparuil tan- 
dem vir ille qui tôt et tantas geptes y Romanos ipsos in 
dilionem ac potesfeteni suam redegerat. Qaum hmen 
transe on ti JLaurea, <pa frontis calvitiem obnubebat, e 
capite decidisset , exçlamavit : « Quot fnneata kodie 
omina !.. Dii boni avertant !» Haec fatus, reposita capiti 
laurea , curiam ingressus est. 

En subito inleriore domo ingens fieri tumultus, exau* 
diri confusi clamores quasi dimicantium , protinus aperta 
vi janua , bomines e curia in forum trépidantes proruere f 
cruentis adh'uc gladiis , pallido vultu , facinoris terrore 
amentes , tanquam sceleris conscientia exagitatos , facti 
jam pœniteret. Carteri vero senatores Cffisarem deflentes, 
e curia tacite sese demum receperant. Tum ipae curant 
ingressus , bunc Caesarem quem modo in aummo fastigio 
stantem videram , ante ipsius Pompe ii , vetyris inimici, 
statuam , jacentem vidi. Vidi corpus illmd ab ensibus 
Gallorura Hispanorumque , imo latronatat , ad hoc tem~ 
pus tutum et incolume, viginti ictibus per Roman** 
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manu» confossum; vegetos iilo# ocnlos qnemm aciein 
hostiles exercitus ferre vix poudrant, letbali languore 
torpentea, victrices illaa Bvmu» que paulo amie armât» 
populo Homaao lot geatium imperiunrpepererant , m*. 
tas destitua» , banc deirique totvm virum qui , tanquM 
deus excolebatu* , eruentum, immotum, et tolo Hm- 
auatum. Dii patrie? tndigetes, igmoaeite militi Galle* 
qâi , tune riso Gassare , non a laerymis temperare potue~ 
rit. Mox a tribus senradi* lecticœ, ttapendento bra- 
chio , cadaver impositmn est , et quasi furtim ablatum. 
? t ob Deos immortales ! quam diversum mini tese obta- 
Ht spéctaculum, quum fiomam ingreasus Cacsar, subac- 
tis tôt populia , curru triuinphali , redimitua lauro y 
inter veteranos exercitus ciresque gatidio eftiso gra> 
talantes , insequente captàvorum turba , ad Capitoluna 
iaveberetur. 

Iaterèa ingens multitudo forum compleverat : Bruina, 
Cassius capter ue Cassaris interfectorea vocabant popu- 
lom adlibertatem. Ista autem plebecula modo Caaaare 
sac superbiens, in Cauarem invekebatur , tyrannjim 
exsecrata , et tarpifer acelamans : a Caesarem in Tiberim ! 
Cassar unco trahatur . » Et Bruto patris interfectori grates 
agebat , ejueque virtutem extoHebat lamdibus. Prob 
pader ! «Caesarem in Tiberim ! Cacsar unco trahatair ! ». 
Hase tantorum ïn patriam raeritorum soiiifta Caatari mer- 
les !... Me*, àutem, quuah apparmseet Antonio* lugtlbri 
apparatu Gœsaris corpus pone trabens , cirtum meedente 
noesto tjueritantium àgmine , quum roiaerabili oretione 
Caesaria mortem defleviaset , Caesaris ruinera numàra*- 
set", Cèesaris in conjurât os bénéficia commemoravisset , 
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Cfesaris denique testamentum rêcitasset, quo pleben* 
Romanam in partent fortunarum suarum tanquam baere- 
dem vocaverat, plebs ista, mutatis animis, in lacrymas et 
questus erumpere, moj e dolore in irant versa , indignari 
adversus Brutum et Cassium, inde arma , tsedas rapere , 
irruere , conjuratorum domtfs concremare , <exspoliare , 
diruere , si qui partes illorum sustinuerint, obtruucare. 
Haec vidi, cives, et spes bonasfconcepi.Quum,inter Roma- 
nos discbrdia sit,^juum nova reauxgant bella civilia, non 
decet Gallos turpi otio torper* , quasi , compressis mani- 
bus , œterno servitio addictos ? quam fWmani cive* ferr* 
nonpotueruntdominationem, nos feremus externièt hos- 
tes? quum ob praeclare facta, ob gloriam et benefacta Cae- 
saris ambitioniignoscere noluerint,noseju9tri«iinphorum 
màteries, quibus bellnm honestum, pax ignominiosa 
est , ipsi Caesaris nomini et manibus adhuc famulabi- 
mur? fuerunt apud Romanos qui eum perderent, ab eo 
servati , honoribus jet bonis cumulati : nos quibus ille 
fatalis hostis fuit, ne ipso quidefei exstincto jugum a cer- 
vioqbus nostris ^pelleté audebimus ? ^cilicet exspecta- * 
turi sumus donec belli fortuna decreverit ulfi servorum 
Caesaris aut interfectorum nobis serviendum sit. Horret 
animus ominari quid Gallis f uturura sit, nisi occasionem 
oblatgcn arripiant se in libertatem vindicandi.^Quo«ique 
tandem alii alium intuegtes niala pertimescere quam 
depellere potius babebttis ? en illa, îlla quam patres *estri 
intactam yobistoadiderunt , libertas, quam amissam recu*- 
perare nobis in promptu est, et posteris intactam fftdere. 
Hostis nullusest : omnes discordiis civilibus detinentur. 
Eia agite , rapite arma Galli : sed vobis in tant gravi 
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rerw articulo liiiertatem tantmamodo resumere parum 
foret, nisi Romae ngctndi copias», dum licet , eriperetis. 
Novistis qua pateat ad Capitolium iter , yestigiis vestro- 
rran patrum undftpje per Alpes , fer Italiatik trscfae ad 
Romana mœnia yiam satîs indicantibus* Yice filtra 
endamaqt Vçbis det Tentâtes : ▼« victis !... 
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COPIE ptJ PREMIER PRIX. 

Pos^Qu^in in Gall» vulgatum estCusarem cftcidisse ; 
tum gens universa credidit , victore exstincto , se brevi 
ïibAain fore. Erg o principes ex curictis Galli» partibus 
con vénérant, beltam loties iniquum renotatotk Captif 
lium m antiquo saltu , sylvis undique horrentibus , 
ultima quani nondum tyranni violaverant libertatis 
sede (1). 

Hic Galli ante aras longa patrum religione servatas 9 
ante : veteris Téutatœ simulacrum, arma et minas in 
Romanos jfectabant. Jam summus pontifex immolato 
homine , inter viscera victimœ dei vbluntatem explora- 
verat. Annuerat Teutatw et bella ciebat. Et tamen anxii 
erant adhuc animi post tot cJades, cum visas est orator 
lentus in médium procedere. Illi matura aetas,trux faciès , 
triste supepcilium ! immane oculi micabant , cri ex toto 
ore odium in Romanos e min ébat, cum mixto quodam 
pudore; scilicetRomae stipendia fecerat. Quisque homine 
conspecto bœrere , aliquid magni «xspectans : ilie 
autem : 

te Nunc tempus , o Galji * nos in patriam libertatem 
vindicandi. Crédite mihi , scio equidem ego ! ego longa 
stipendia apud Romanos explevi î ego per très annos 
exercitus, non vero assuetus flectendo caput sub virga 
centurionis. Quidquid nafârabo , vidi ipse , Galli î audite , 
etspes no vas concipite. ., 

« Idibus Martiis , ipse ego tum gallica legione , inso- 
lito more custodia? senatus praepositus fueram : ita certe 
voluere Dii ultores , ut illi quos Caesar olim debellave* 
rat, nunc iidem casum Gassaris cernèrent! en repente 
clamor interiore domo exortus est : modo percrepuit 
tumultus, post cuncta siluere.... Caesar ceciderat! nos m- 
scii et trépidantes curiam defixi intuebamur. Tum fôribus, 
effractis interfectorum cobors irruit; omnes efferi , 
sanguinolenti "et mucrones populo ostentantes. Intus 
apparent rari fientes. 

(î) Le verbe manque dans la copie de l*élève. 
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9 Ut ver© ÎBtravi euriam, vidi beminem, vidi ter- 
ribilem Romanorum ducem tribus et viginti plagis con- 
fossum.... Vidi,nec videndo satiari poteram , vidi ante 
signnm Pompeii jacentem. Vidi exundantem cruorem , 
obeversam patriae libertatem piaculare libamentum.... 
Vulnera numeravi.... Tetigi braftbium: pendebat iners. 
Inde superbum Italiae regnatorem, mundi victorem, 
1res servuli lecticœ imposuerunt et abstulerunt. Exii; 
ingens multitudo forum obsederat. Inmedi», sociorum 
turba *eomitante , Brutus ferrum agitabat, et populum 
foeaBat ad libertatem, et plebs universa claraabat: 
Casarqni in Tiberim!... tyrannos in Tiberim! Caesar 
unco trabaturf.. Àudii clamantes et patriae recordatus 

SUBI. 

Praeterii : jam nova rerum faciès objiciebatur. 

Ibat moestas Antonius , pone lugubri apparatu Caesaris 
corpus effereDatur , .et mœste agmen qûeritantiùm cir- 
cnui incedebarft : omnes tamen ferro aecinoti , orones ad 
ulciseendum parati, et inter querendum minitantes. 
Bine speravi magnum dissidium fore ; nec me spes vana 
fefellerat ; etenim vix ubi Antonius exstinctum dictatorem 
estendit , vue ubi Caesarem paueis deploravit , ecce ea 
plebs quae modo Caesarem in Tiberim vociferabat,'nunc , 
mutatis aniniis , primuih gemere et ïamentari, moxe 
dblore in iram versa ; mdighari, furere^ inde arma taedas 
rapere , irruere , conjuratôrum domos concremare ; illi 
contra resistere , arma armis , ignem igni opponere ; 
urbs tota ingentij sédition e permisceri. Ita ex ira par- 
te» , ex partibus seditio , ex seditione belîùm civikt 
exojrtum est, et (faxit Deus) totius gentis excidium. 

Igitur, o Galli, rébus confidite ; rapite arma, rùendum 
est, nunc decertandum! mémento te ltfngi servitii, Ui«- 
mentote vetetfis glori» , Romain eamus. 

C. A. Bbssibbss. 
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THEME *. 

TEXTE, 

Rien ne fait tant d'honneur à une jiation, q«£ les 
lettres et les sciences ; c'est même en cela cpie consiste 
son principal mérite : car sans cet avantage ,- eMe n'en 
a presqu'ancun sur les peuples barbares qui peuvent 
l'égaler en forces et en richesses ; mais qui sont aussi 
inférieures à un peuple instruit et savant \ que le -corps 
est inférieur à l'esprit. La gloire de la nation rejaillit 
sur le prince qui la conduit. On vient de toutes parts 
dans un royaume où l'on peut tout apprendre ; on y 
séjourne avec plaisir et avec fruit; on vante partout le 
mérite du monarque f son discernement , son goût exquis 
pour toutes les belles*choses , la protection qu ? il donne 
aux lettres , sa bonté pour tous ceux qui se distinguent 
par le savoir, le bonheur du peuple qu'il conduit avec 
tant de sagesse , et qui devient tous les jours , par ses 
soins, meilleur et plus éclairé. Tous ces motifs doivent 
porter un roi à conserver dans ses états le goût des lettres, 
s'il est assez heureux pour l'y trouver ; il doit même 
rendre ces dispositions plus vives et plus universelles , 
s'il est possible , parce qu'elles s'affaiblissent dès qu'on 
ne prend pas soin de les animer. 

Prix. Cass-Robine (Frédéric) , de Londres (Angleterre), élèv» 
du collège Qurlemagne. M 
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THÈME. 
CORRIGE. 

Nullà re profecto ciyitas magis commendatur 
quam litticris doctrinisqtte , in quibiâ yel maxîmam 
ipsius jaudem yersari compertum est ; nisi enim lit- 
teris, nullo fere pacto barbaras Rentes, copiis forte 
pares et opibus , sed urbano politôque populo tam 
impares, quam animo corpus, antecelluerit. Quum 
enim in principem yirum, a quo regitur, gentis 
gloria redundet, undique in imperium concurritur, 
ubi nullam adeo docfrina? rationem desideraveris , 
ut contra in eo yersari juyet simul et expédiât ; at 
enim, dum concelebrantur et régis yirtus et ingenii 
acumen, pradicant omnes quam exquisito ille judi- 
cio pulcherrima quœque consectetur, quo litteras 
foyeat patrocinio , . quai^ benigna utatur in quem- 
libet eruditum yoluntate, quanta demum, sapientis- 
simo illo duce, félicitas populo arrideat, qui melior 
in diès et urbanior, ipso adjuvante, eyadit : qua- 
propter principem yirum ad id incumbere decet 
«ut apud suos , si litterarum studinm contigerit , 
inyentuïa retineat; imoque acriores animis addat 
stimulos, si forte in plures cadere possit ille inge- 
niorum œstus qui, nisi excitandum cures, continuo 
deferyescit» 



Digitized 



by Google 



$6 , CONCOURS 1651. 

Qu'il oppose donc à k pente naturelle qu'ont les 

hommes à la paresse, et par conséquent à l'ignorance , 
une continuelle attention à réveiller l'estime et l'ardeur 
pour tout ce qui mérite d'être connu. 



SECONDE. 
veKsion latine *. 

v TEXTE. 

QffJBPiJt À GKNTILIBU6 OBJECTA , AB HOMINK CttEW- 

TUiro p&imnri sjèguli bbtelluhtw*. 

Putatis nos occultare quofl. colimus, si delubra 
et aras non babemus ? Quod enim simiilacrum Deo 
fingam, quum, si recte existâmes, sit Dei honïd îpse 
simnlaci*um?Tem{)lumquod ei exstruam, quum tottts 
hic orbis ejus opeifc fabricants, eum capete non 
possit? Et, quumhomo latins maneam, intra ùnara 
ttcKetrlam yim tanta? niajestatis inclùdam? Noîine 
meïius in nofttra dedkaiidud est) mérite? In nostro 
imo consecrAndtts est pectore ? Hostias et victimas 
Déo offeram , quas in usués teei p*otulit, Ut flejiciai* 
ei smira mimas? Ingfatum est; quum sit litabilia 
hostîa bona* anima» et para meta* et stnacra. etn» 
sfcieiitia» Igitur qui inmoeatiam Collt, Ded siip- 

* Premier prix* Hernsheim ( Louis-Charles ) 9 de Strasbourg 
( Bas-Rhin ) 9 élève du collège Charlemagne. — Deuxième pri*. 
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Qmfta igitvûr ils rim Ratura compaitti hommes ut 
ad àewiian*, ideoque **<} i^nofanlîam , profli ine&» 
Mit , tunfr Bfgi abcitendum est contra et animas 
usque intendendug; <|uo ma jori ctdtu, •tndioque rn^offi 
cives digpuissima qu#<^ prosequanlur. 

(F&éd. Pansua. ) 



VERSION LATINE. • 
CORRIGÉ. 
Un cvmHcib» pm*99mmif*$ siiotas béfvtb quvkQUBS 

- , JOlliRCWOllS DES PAYEHS. 

Roy* cachons., dhes+vous , l'ebjei de ndtre culte , 
patee que 9011s n'avons ni totaples ni autel*! Mais Dira, 
•o** quelle iapag» le représenter , quand l'homme lui-» 
même est, à i>ieu> juger f l'image de Dieu? Quel temple 
lui élever , çmand le monde , ouvrage de ses mains , ne 
peut le contenir ? IÏ me faut un vaste séjour à moi , misé- 
rable mortel, et j'irais enfermer dans une étroite enceinte 
aae mèfcêtë si grande ^t si imposante ! Ne vaut-il pas 
Bwm lui fairqyan temple de -notre âme, un sanctuaire de 
notre coeur? Offrir en btflocauste au seigneur les victimes 
qu'il a créées à mon usqge , et lui renvoyer ainsi dédai- 
gneusement ses bienfaits, n'est-ce pas un hommage sté- 
rile, quand la seule offrande digne de lui c^êst un cœur 
droit, une âme puae et une conscience sans tache ? Ainsi , 

Radot ( Vincent-Félix-Vallery) , de Corbigny (Nièvre) , élève du 
collège Bourbon. 
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plicat ; qui justitiam, £ç« libat; qui . fraudihus 
dbstinet, propitiat Deum,; qui hftminçm périclita 
subripit, opimam victimam cœdiuHaea nostxa sacré* 
ficif , h&c De» sacra aunt ; sic apud néa religiosior 
est iHe qui justïor. At enim qùem colimus Deum , 
nec ostendhnus, nec yidemû*. Et Jioc'Deum cre- 
dimus, quod eum se»tiré poseumus, vident n*n 
possumuç, Deum oculis vider? vif , qu*m ipsaci #ni* 
mam tuam qua vivifkaris ei loqueris* nec aapicare 
queas nec Génère? Sed tntf* Deus *aclum hoirfinis 
ignorai, et in cœlo co&stitutus pon j>otest avtt 
omncs obire, aut singulss nosse. Erras, o homo, et 
falleris ; unde enim' Deul jjpnge est, quum omnia 
cœlestia, terrenaque, et quae extraéstam piuadi pro- 
vinciam sgnt , Deo plena sint ? Ubiçue npn tantum 
nobis proximus , sed infttsus est. In solem intende, 
cœlo affixus, sed terris; omnibus spajfcua est; pariter 
praesens ubique intérêt, et mfeœtur omnibus, quanto 
magis Deus auctor omnium, * quQ nibil potest esse 
secretunir, tenebria inierèst,' mtereat.cogitationibus 
nostris, quasi alteris tenebria î non tantum sub illo 
agimus, sed et cum illo, ut prope dixafim, vivimus. 
( Miwucius Félix. — Octaviut. ) 
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le culte de la vertu ett une prière qu'on adresse à Dit*; 
l'amour de la justice f un encens qu'on* lui offre, l'her- 
rmir du mal * un titre que Ton acquiert a sa protection ; 
enfin , arracher^u», homme au péril, c'est immoler 
à Dieu là plus telle victime* Voilà nos sacrjBces , voila 
les cérémonies de notre culte. LaVeligion, chez n#us, 
c'est donc la justice. Mais, objectez-vous , le Dieu que 
nous adorons^ nou#ne pouvons ni lfemoAtrer ni le voir. 
Et c ? ml# justement que nous le reconnaissons Dieu , 
c'est qu'il échappe tfux regards et se révèle au sentiment. 
Vous voule* voif Dieu des yeux du corps, et cette â*e, 
qui ^rous donne la parole et la vie , est pour vous invi- 
sible et insaisissable* Mais Dieu, ajoutez-vous , ignore 
le* actions* des mortels ; du haut du ciel où il réside , il 
ne peut ni embraser la généralité de* êtres ni connaître 
chacun d'eu*. Erreur , 6 Jiomm» , erreur qui vota égare. 
La distance peut-elle être nu obstacle pour Dieu % quand 
le ciel, la terre et tous les espaces qui s'étendent au-delà 
du domain* de ce monde , sont pleins de sa divinité ! 
En tous lieux , il est près de nous; <g»tf«dis-je ? il s'incor- 
pore avec nous. Voyez le soleil : fixé à la voûte des 
cieux , S ïépand ta élarté sur toute la terre * r partout il 
signale également sa présence , il pénètre partout. Et 
Di*u ,*qui a tout créé , qui surveille tout , cfont le regacd 
perce ternies Jes retraites 1 , nVsfr-il pas, « plus forte rai- 
son, présent dans le* ténèbres, présent à nos pensées qui 
sont d'autres ién&bres? nous agissons donc sous son 
influence ? et noua vivons même en quelque sorte avec 
lui.. • ' ' 

^, ." * ■ t (Fréd, Prieur.) 
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COPIE DU PREMIER PRjX. 

Vous croyez que c'est cacher l'obiet de notre culte 
que de n'avdir ni triples ni autels. Par quelle image 
représenter la divinSe , lorsque la raison? nous «dît que 
c'est l'homme même qui en est l'image ? Quel temple lai 
élever , auamji cet univers, qui est si vaste, ne peut le 
contenir? Pourrais-] e\ quand ma demeure à moi , simple 
particulier, est plus vaste, renfermer dans l'enceinte 
d'une chapelle une puissance aussi grande , aussi majes- 
tueuse I Ne vaul-il J>as mieux que notre cgeur soit spn 
autel, et notre â*ne §on temple? Quoi! j'irais offrir à 
Dieu des victimes qu'il a tait naître pour mon usage , 
et je lui renverrais ses bienfaits ! Ce serait pure ingra- 
titude , quand l'offrande la plus agréable pour lui est 
un cœur dreit, uneâme pure, une consftientosans repro- 
che. Ainsi, che% les honymes , l'innocence est une prière 
adressée à Dieu; la justice, un encens. qu'on lui offre.; 
la probité, un titre à sa protection , la vie d'un de leurs 
semblables sauvée , le sacrifice le plus méritoire. Voilà 
quelles sont les victimes , les hommages que nous offrons 
i la divinité; aasai, che* aous, celui-là est le plus 
pieux, qui est le plusr juste. Mais, dirç9*<vQUs , ce Dieu 
que vous adorçz , vous ne pouvez ni le montrer aux 
autres ni le voir vous-mêmes? Et c'est justement parce 
que nous sentons son influence , sans que nos yeux puis- 
sent le voif, que nous reconnaissons qu'y, es* Dieu. 
Yous voulez voir, Dieu des yeux du corps,, quand- cette 
âme , qui. porte chez vous la parole et 1* vie , vous ne 
pouvez ni la voir ni la saisir ! Jetais , direz-vous encore , 
votre Dieu ignore les actions des hommes" , et, établi dans 
le ciel , il ne peut être avec tous., ou les connaître tous? 
Tu te trompes,* mon ami, tu t'abuses : Dieu pèut-il jêtre 
loin de quelque chose , puisque tout , dans le ciel et sur 
la terre , et dans les régions qui sont au-delà du domaine 
de ce monde , est plein de sa présence : partout il est près 
de nous ; que dis-je ? il ne fait qu'un avec nous : vois le 
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soleil, il etttusgendu à la voûte eu ciel , niai* tes rayons 
se répandent sur tonte la terre , il est présent partout en 
même temps et pénètre partout ; et à plus forte raison , 
ce Dieu qui a créé tout , qui veille sur tout et auquel 
rien ne peut rester caché , est prissent citas les ténèbres , 

Îresestf à nos pensées, qui sont cototae d'antres ténè- 
res -, nous n'agissons pas seulement sous son influence , 
mais nous vivons pour ainsi dire avec lui. 

L. C. Hernsheim, 

Collège CharUmagno. P«n4ton Contant. 



SECONDS. 



VERS LATINS *. 

MATIÈRE. 

Jupiter Psychen àhoquitur. 

Ecce tandem , o filia, pars mèlior bumanae gentis * 
ecce diuturnis laboxibus et periculis spectata , in 
patrîam tuam et cognatum cœlum triumfhaps rêver- 
leris. Satis superque gravissimum experta vitae radi- 
mentum, avia loça» et tempestates et monstra non 

trruisti; quin etiajn in inferos auaa descendere et 
m morte iuciari. Omnia, dum te oœlestis amor 
tuetnr, at^ue ipsa vicistiTartara. Nunc, circumspice, 
tibi ob foriitaclinem et constantiam divina grntitr 
Jatur cobors. Te oarmintbus Apollo et Mus», te 

* Premier prix. Lefebvre ( Achille ) , de Paris (Seine) , élève 
du 'collège Lonis-le-Giand. '— Deuxième prix* Gneisard ( Fran- 
çois) , de Passy (Seine) y élève'dn collège Beutboft, 



Digitized 



by Google 



•4 CONCOURS ift&t. 

Pan agrèsti calamo, *e Gratiae chorei^ salutant. Te 
Venus ipsa dignam œthereis nuptiis agnoscit. Ingre- 
dere igitui», Psyché ! jam nunc Olympo decus noyum 
addita. Subjecte sub pedibus terrab memisisse noli , 
nisi ut miseris'fetiftm per incerta rerum erranftibus 
opem feras; et, ne quid diyinitati desit, sume ab ipso 
Joye porrectum ambrosiae poculum : kamortalis 
esto. 

CORRIGÉ. 
Jupiter Psychen alloquitur. 

Hvc adas , humanae melior pars , filia , gentis , 
Hue ades : ecce tibi patrium , domus hospita , cœlum 
Panditur , et placida fas est requieseere sede. 
Salve , quae longos nimium perpessa dolores , 
Haud semel et gravibus vitae jactata periclis , 
(Triste rudimentum) saperas ascendis ad arces. 
Vera deum seboles ! njpstro procul œthere cœli 
Te longun* tenuere morae ; te dura severis 
Vita per ingratum fatis exercuit orbem ! 
Novimufrel; quos tu, sine dis animosa, labores 
Fœmina , pàtrasti ! quum te per caeca locorum » 
Avia et infâmes scopulos obscura tenerent 
Jussa deum solam , horrendi minitantia monstri 
Connubium; steterat mens inconcussa puelhé , 
Dum procul attonitœ raucis mugitibus aurœ 
Intrèmerent, veluti weret torrentibus sther, 
Et fractas ad humum venti rafticibus ornos 
Eruerent, tantosquë horreret terra tumultus* 
O Psyché , referamne tuf discrimina cursus , 
Quum totam incertis lustrais passibus orbein , 
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Non portctttésae faciès, non monstra vagantem 
Horrida terrebant, non plurima mortis imago? 
Casibus exbaustam nnllis , nullaque procella 
AJflictam tua te virtus et firma voluntas 
Snstinuere , Jovis proies, bene digna parente. 
Quin etiam ad superos omni defuncta periclo 
Ausa sub immanes Erébi penetrare cavernas , 
Tentatura novos Stygia sub nocte labores. 
Obstitit incassum tenebrosi portitor Orci : 
Obstitit ingenti metuendus' Tartarus ambra , 
Flammivomique lacus , inbianti Gerberas are*. 
Obstitit infrendens et felce armât* craenta 
Pallida mors ; quœ vis contra te , nata , valeret? ' 
Exhaustas confessa minas , mors victa recessitt 
Nec satis : aetberea dam te spectaret ab arce 
Conjugisbaud oblitus Amor laetusque triumphîs , 
Pectoraque afflaret sancto divinitus igné , 
Qascumqae infernas habitabant crimina fauces , 
Vicisti ! mentis mains error , prava voluptas , 
Vana saperstitio , mater féconda malorom , 
Atqae ingens monstrum , quo non immanias ullum est , 
Impietas , Erebi penitus demersa sub timbras , 
Te vincente, jacent, nata, aeternumque, jaeebunt!... 
At nunc , post tantos vitœ exsiBiqne labores, 
Inclyta promeritae referentur prœmia laadi. 
Gœlestes thalami , ctelestia f ata revemm , 
Nata, manent : nam te veteris Venus izmuemoï irise 
Elegit placata nurum : quin sedula mater * 

Templa tibi in terris , coelum dotale poposcit, 
Voti ea compos erit : nihil et tibi , nata , negabo. 
Sospice : magna patent cœli convexa : deornm 
Regia concordi redacem te voce salatat y 
Atque novum numen gesût sociare coron» 

Concours i83r. 5 ; 
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En Musse, divina cohors, en pulcher Apollo 
Nomina concélébrant digna victricia lande. 
Pan etiam , agresti modulatus arundine carmen , 
Cantibus et saltu , concesso plaudit honori. 
Gaudent et Charités tecum miseese choreas : 
At pulchras inter , tu pulchrior ipsa , sorores 
Vix tanges pede humum , vix auram innoxia puisa». 
Nunc iûcede , novum cœlo decûs addita : regnum 
Ingredere , emerita tandem fruitiira corona. 
Esto immortalis : penitus penitusque jac entes 
Desp^ce sub pediBus terras , née fata diesque 
Praeteritos memiâisse velis! nisi forte juVabi» : 

Quicumque in terris fetis irnmitibus acti, 
Jam tua suppliciter testantur numina voce. 
Conscia namque mali miseris succurrere, mata 
Gaudebîs; j^mjamque tibi pja veta quotannis 
Mor taies facient ; dàmnabi$tu qu'oque yatîa. 
Nunc autem , ne quid desit tibi * pocul^ sume 
Nectaris am^rosii, quod dextra porrigit ipse 
Jupiter : aeternae f dea , concipe gaudia vitae. 



COPIE DtJ PREMIER PRIX. 

Jupiter Pstchen alloquituk. 

Ecce tibi tandem , Superis carissima proies , 
O virgo , humanae merito pars optima gentis , 
Ecce sub aethereo^&s est remèare pénates , 
• Natalique iterum, Psyché t rëquiescere cœlo. 
JNunc demum inunensis terras defun,cta periclis 
(Triste rudimentum ! ) etlongo speçjatalabore, 
Hue, a^e, natà, veni. Patriis ham posceris astris. 
Non indigna quidem : ireque enim te caeca locorumf 
Avia, nec diras stridenti aquilone procéllse, 
Nec volucrum futpr indomitua , rabiesque ierarum, 
Horrescenda quidem , sciret si horresçere qni^quan» 
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Conscia virtutis, magnaque a gente deum, mens, 
Nec portentosae faciès , nec vaste ululantum 
Monstroram movere minas. Quin ecce sub imos 
Ausa , peir umbrosam noctem , descendçre inanes , 
Ingenti furiarum ira , Stygiisque tenebris , 
Ut cœlo genitam deeuit, non ferrita virgo , 
Vicisti (infandum ! ) nigro sob gurgite mortem. 
Sed nanc te meliora manent. Satis atra superque 
Te telltts habuit , saevoque in turbine rerum 
Raptatam immersit , nanc.praemia stunere te m pus. 
En mea régna vides , superos , aulamque Tonantis ; 
Vera deum soboles! omnis te regia cdeli 
Gratàtur reducem etconcesso gandet honore. 
Suspice : ridenti lepidqs. te carminé Apollo , 
Te élusse y et tenui ran admiratus avena , 
Et qriarum bene quarta fores soror , œmula turba , 
ldahé Charités cognata voce salutant 5 ; 
Te quoque et aeriis dignam Venus aima fatetur 
Gonnubiis , Paphioque nurum dignàtur honore , 
Et tons iUe suamfacili vocatore Gupido. 
Jamque accède , novum co»lo decu* ^ddita ; Olympi 
Purpureos inter fulge dea candida nimbos , 
Nata deisv sidusque recens admittere cœlo; 
Imoqiie par superis , terras venerabile numen , 
Despice jam terras , ubi , tôt jactata per annos, 
Virgineo horrendos superasti corde dolores ; 
Aut si forte velis veterum roeminissç labprum t 
Atone aegre in terra fletu gemituque trahentem 
Infaustas luces hoxninem conspexeris*, ipsa 
Non ignara mali misero prae&entior actsts. 
Nunc autem , quoniam tu nostri sanguinis una , 
Accipe de summo socialia munera rege , 
Débita fatalis tamquam solatia luctos , 
Dotalesque polos, et, ne tua manca putetnr 
Portuna , ambrosio pateras bibe nectare olentes * 
Vasa deum , pateras , nobis quas tradidit Hebe , 
ÎKva juventutis praeses , superasque per auras 
Dulcia perpetuae , dea v concipe gaudia vil». 

A. liBFBBVREt 
ColMf* LûxdtrU-GrÊ.vA. 

♦ 6 
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SECONDE. 



VERSION GRECQUE *. 
TEXTE. 

AXy}0£</9Tty, <âç eoixe , to pyjflèv wro tcvôv rôv aoçôv, 
5te auyyvc&piyj TifAû>p*aç aêpeTwrépa* 7tavt€ç yàp ûforoJe- 
^ofxsOa tovç éîtteixoâs XP^P^^S Tatç eËwaiiacç., irpoa- 
xo7tto(A5V îè toxç Tiporartos ràç xok&aetç Aàf*SaV0V<7£ 
rcapà twv yîro7r«crovT0V. Aiorcep opefyxev tovçpiv 7rpoç ri 
7rapa#o£a tâç ti^ç x«X«Sç TeônaaupexoTaç r«; X^P ITa S 
7rapà rotç eÙ7r«9oûcTt * rovq $è oi ptovov êv taïç evavT.t'ais 

1T£pl<7T<X<7ZGlV Q^ioa^ditoXo^ScivOVraÇ Tl{Jto>pUXV tf«pà TWV 

ayvwfxovyjfl^vrwv , âX).à xaî tov xotvov 7rpoç rovç ènrai- 
xoraç eXeov éqtUTwv T&xpyjpflfxévovç. Ou yàp Jixatov tov. èïri 
tûv aAXûis a7T££7rapevov Trâaav <p(Xav0p&)7rtav , aùrov su 
piépec 7repr7rTat<javTa wyxçéyecv T *fe rcapà tojv xparoûvT&w 
eineixeiaç-.Kaftoi yeTroXAoi rw péyéQet xari t&>v sjjSpcôy 
Tipapiacç orefjLvuveaSac. ToAfXwaiv , où 7rpo<7yptovTj&)5 tovto 
TroioOvreç # ti yip Xapurpov fj péycc zb f oùç 7recrovTaç vnb 
tyjv è%ovtjlav Kepiëa'keïv avyixedTotç aviiçopaîç ; Atà xat 
SaufAûCdat t«s otv 7rwç airavTeç a^eîov op.oXoyoOvTeç shat 
tyjv TtepiëoYiQeïaoïv ravxrp ccTtocpdiaw akrfiri xaî au^ye- 
pôuaai/, e7ri TJfe 7reipaç où /3eëatou<ji T*iv îîtav yvwpLyjv» 

* Premier prix. Débarbouiller ( Joseph- Jérôme ) , de Lucy-le- 
Bois ( Yonne ) , élève * du collège Bourbon. — Deuxième prix. 
Thibault (Amand) , de Mesnil-Aubry ( Seine-et~Oise ) , élère du 
collège Charlemagne. 
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SECONDE. 

VERSION GRECQUE. 

CORRIGÉ. 

Elle est vraie , ce me semble , ( cette maxime procla- 
mée par ^quelques sages : « mieux vaut pardonner que 
punir. » Tous en effet nous approuvons, ceux qui usent 
avec douceur de leur pouvoir, tandis que nous nous 
indignonS contre ces hommes qui sévissent avec rigueur 
contre un ennemi abattu. Aussi nous le voyons ; les uns 
se sont préparé contre les coups imprévus de la fortune 
comme un trésor dans la reconnaissance de leurs obli- 
gés : les autres , au contraire, au moment de l'adversité , 
n'ont pas seulement à souffrir les représailles de ceux 
qu'ils ont indignement traités, ils se privent encore eux- 
mêmes de cette commune pitié que Ton accorde aux 
malheureux. Il n'est pas juste en effitt que l'homme qui , 
a abjuré à l'égard des autres tout sentiment d'humanité , , 
trouve, lorsqu'à son tour il est tombé dans l'infortune ,. 
de la clémence chez ceux dont il dépend. Beaucoup de 
gens néanmoins osent se glorifier de la rigueur des ven- 
geances qu'ils ont tirées de leurs ennemis; et ils ont 
tort. Qu'y a-t-il en effet de généreux ou de grand, à 
plonger impitoyablement dans un abîme de maux le 
malheureux tombé en notre puissance? Aussi est -il 
vraiment étonnant que les hommes , réconnaissant 
presque tous la vérité et l'importance de cette maxime 
célèbre, ne donnent payaient sentiment la sanction delà. 
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A«t 8e y oZjtxae, toùç vovu êj^ovraç, irav ta pi/tcrra Irct-* 
TvyYflÉVftmv > TC * TS (*^^**t* ?fc IvavTiaç 7repiaTa<7ea»£ 
evvoeav XafjtS««rtv, xat vucav (jtsv avJpet'a toùç âvrire- 
Taypiévouç, >?Ttaafiae de euyva^oavvY} toO tôv £7rTaocoTGm 
IXsou # taura y4p crvfx^aXXsrai peyaXa 7rpoç av£y}<7£w 
rcâce fxèv dvQpàmotç, jAccXiora $è yoîç wyefAOViqcç. 7rpo- 

iwwaTTQfAevQç , . 7rpoSu|jLùx; vityipstet, xçi jr^ra <juja- 
jrparrei per eûvoYaç. Tçut/iù # eoixaaev oc Papatot 
paXtcxta irc7roc3a9ûtt TCgoWav , IJouXo^evot 7rpay(jLartxwç 
xai Tafç et£ tovç xpaTyifiev-çaç evepygataiç S^potyievot 
jrapà (xlv tûv £Ù7ra9ovvTcay x*P £T< *$ âfiipvjîffTOUç, iraûqt 
§è twv aXÀa)v a7rcévtwv tov àutaiou SîTacvov^ 
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pratique. Un homme sensé doit, à mon avis, lorsqu'il 
est dans la prospérité , songer à la fortune contraire , 
vaincre son adversaire par son courage , mais avoir la 
raison de céder à la pitié qu'inspire le malheur. Une 
telle conduite honore tous les hommes,' mais surtout 
ceux qui sont placés à la tête (Jie l'état. Car alors l'infé- 
rieur se soumet volontiers , obéit avec zèle et se prête à 
tout avec bienveillance. Les Romains paraissent avoir 
eu surtout cette pensée en vue : dans leur sage politi- 
que , ils cherchaient , par leurs bienfaits envers les vain- 
cus, à s'assurer pour toujours leur reconnaissance , et la 
juste approbation de tons les aujreà (i). 

( i ) Voir dans Montesquieu ( Grandeur et Dècaderîce de* 
Romains ) , chap. IV , quelle conduite tinrent les Romains pour 
soumettre les peuples. 
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Quelques-uns des sages ont dit : ce mieux vaut par- 
donner que punir». Maxime , à mon sens, bien vérita- 
ble ; car tout le monde approuve ceux qui usent avec 
modération de leurs droits. On s'indigne contre ceux 
qui mettent trop d'emportement à punir l'ennemi qui 
succombe. Aussi voyons-nous que les premiers se sont 
fait , et avec raison , de la reconnaissance de ceux qu'ils 
ont bien traités , comme un rempart contre les coups 
imprévus du sort ; tandis que les derniers dans l'adver- 
sité sont punis à leur tour , avec une égale rigueur , par 
les victimes de leurs indignes traitemens , et , qui plus 
est , que cette pitié qu'on accorde à toutes le» disgrâces , 
ils s'en sont privés eux-mêmes. Car il n'est pas juste , 
quand un homme a abjuré tout sentiment d'huma- 
nité à l'égard de ses semblables , que , tombé à son tour , 
il trouve merci devant ses vainqueurs. Cependant une 
foule de gens osent se vanter de la rigueur avec laquelle 
ils se sont vengés de leurs ennemis : amour propre incon- 
venant! et en effet, quelle gloire, quel héroïsme y 
a-t-il , quand un homme est tombé en notre pouvoir , à 
le plonger avec acharnement dans le malheur? aussi est- 
il iort étonnant que , quand la presque totalité des hom- 
mes s'accorde sur la vérité et l'importance d'un principe 
si connu , ils ne prouvent pas par sa pratique leur intime 
opinion. Or, à mon avis , c'est quand il arrive au comble 
de la prospérité, c'est alors surtout que l'homme de 
sens doit , par anticipation , faire l'étude du malheur , 
qu'il doit vaincre ses adversaires avec courage, mais 
céder par un noble sentiment à la compassion qu'inspi- 
rent leurs revers. C'est là ce qui conduit rapidement à 
la fortune tous les hommes , mais particulièrement ceux 
qui commandent. Car le faible, du moment que son 
obéissance n'est pas forcée , met tout son zèle à vous 
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seconder en tout. C'est c% sentiment «jue les Romains 
semblent surtout avoir été jaloux d'inspirer, quand, par 
une habile politique , et par les bienfaits qu'ils prodi- 
guaient aux vaincus, ils cherchaient à s'attirer, de la part 
de ceux qu'ils traitaient bien, une reconnaissance éter- 
nelle; et de la part de tous les autres, des louanges 
méritées. 

J. Debarsouillb». 

CdMg« 
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TROISIÈME. 



THÈME *. 

TEXTE. 

Zalbvgus (i) aux Locriens. 

Tout citoyen doit être persuadé de l'existence de la 
divinité. Il suffit d'observer l'ordre et l'harmonie do 
l'univers , pour s'assurer que le hasard ne peut l'avoir 
formé. On doit maîtriser son âme , la purifier , en écarter 
tout mal*, dans la conviction que Dieu ne peut être bien 
servi par les pervers , et qu'il ne ressemble point aux 
misérables mortels qui se laissent toucher par de magni- 
fiques cérémonies et par de somptueuses offrandes. La 
vertu seule et la disposition constante à faire le bien 
peuvent seules lui plaire. Qu'on cherche donc à être 
juste dans ses principes et dans la pratique ; c est ainsi 
qu'on se rendra cher à la Divinité. Chacun doit craindre 
ce qui mène à l'ignominie , bien plus que ce qui conduit 
à la pauvreté. Il faut regarder comme le meilleur citoyen y 
celui qui abandonne la fortune pour la justice. Mais 
ceux que leurs passions violentes entraînent vers le mal , 
hommes , femmes , citoyens , simples habitans , doivent 

* Premier prix* Huet (François) , de Villeau ( Eure-et-Loir) » 
élève du collège Stanislas. — Deuxième prix. De Ricquehem 
(Louis-Adolphe ) , de Paris ( Seine), élève du collège Charle- 
magne. 

(i) Zaleucus, législateur des Locriens d'Italie, et disciple de 
Pythagore , vivait l'an 55o avant J.-C. Il était à la fois bon et aus- 
tère, et cherchait à affermir ses lois, moins par la terreur que par 
la honte qu'il attachait au vice. Une de ces lois portait , « que la 
punition de l'adultère serait U perte de la vue. » $a philosophie fut 
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TROISIÈME, 



THÈME. 

CORRIGÉ. • 

Zàleuc.us ad Locros. 

Sit hoc a principio persuasum cunctis ciyibus 
Deum esse. Cuilibet enim mundi artificium atque 
ordinem consideranti plane liquet non e fortuito 
potaisse mundum existera. Animum igitur coercere , 
purgare et ab omni malo avocare jlebemus, rati sci- 
licet Deum non pos$e ab homine prayo bene (i) coli , 
nec splendidis caerimoniis lautisye donis placari, 
miserorum mortalium instar , yirtutem yero solam , 
piamque et rectam yolontatem tantummodo ei pla- 
cere. Quamobrem yestra omnium refert, ut quum 
in cogitando, tum in agendo justitia consulatis : sic 
enim eritis deo cari et accepti. Abhorreat quisque ab 
ea re quae non paupertatcm , sed dedeffbs pasit* Is 
optimus civis habendus est, qui , diyitiis potiorem 
justitiam Golit. Quiçumque autem, pravis captus 
cupiditatibus, ad malumpessumdatus est, autyir aut 
femina, siye ciyitate fnjatur, siye tantum intra 

mise a une cruelle épreuve , quand il apprit que son fils avait 
commis ce crime. Il voulut faire exécuter la loi. Le peuple inter- 
vint : mais Zaleucus réfuta , et plutôt que de violer ses propres 
règlement , il «e fit arracher un oeil , et ordonna au bourreau à y en 
arracher un à son fils. Cette action fit une telle impression sur les 
Iiocriens , que , pendant toute la durée de son administration , il 
n'y eut pas un autre exemple d'adultère. 
\i) Non bene coelestes impia dextra colit. 
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être avertis de se souvenir des dieux , et penser aux 
jugemens sévères qu'ils exercent contre les coupables ; 
qu'ils aient toujours devant les yeux l'heure de la mort, 
l'heure fatale qui nous attend tous , heure où le souve- 
nir des fautes amène le remdrds et le vain repentir de 
n'avoir pas soumit toutes ses actions à l'équité. Chacun 
doit donc se conduire à ton* moment comme si ce 
moment était le dernier de sa vie. Mais si un mauvais 
génie, le portét au crime , qu'il fuie au pie£ des autels ; 
qu'il prie le ciel d'écarter de lui ce génie malfaisant , 
qu'il se jette strtout entre lés bras des gens de bien , 
dont les conseils le ramèneront à la vertu, en lui repré- 
sentant la bonté de Dieu et .sa vengeance „ 

Voltaibe. Essai sur les Moeurs ^Introduction). 



TROISIÈME. 

* 

VERSION LATINE *. 

TEXTJE. 

Quibus otium et studium fuit vitas atque aetates 
doctorum hominum quserere ac mémorise tradere, 
de T. Pacuvk) et L. Àcçio, tragïcis poetis , historiam 
scripserunt hujus modi. Quum Pacuvîus, iriquiunt, 
grandi jàm setate et morbo corporis diutino aflêctus , 

* Premier prix, Desroziers ( Charfes-Marie-Léon ) , de Par,is 
(Seine) > élèTe du. collège Saint-Louis» — Deuxième prix. Lecfca- 
tellier (Ludovic) y de Paris (Seine) , élève du collège Rollin. 

(i) Pacuvius (Marcua) , poète dramatique latin , né à Briiidef , 
vers Pan ai8 avant J.-C. r éuit neveu d'Ennius. Il vint jeune à 
Rome , où il se distingua par le double talent de peintre et de 
poète. Pline l'Ancien cite avec éloge un tableau dont il avait 
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muros babitet, is monendus est deos esse, et ab 
iisdem in impios severe decerni. Obversetur indesi- 
nenter animo fatalis illa mortis hora quae cuique 
mostrum imminet, in <jua recardantem quantum 
pecoaveyit conscientiae pungunt stimuli, quum ipsum 
serius pœniteat, quod non in omni re justitiae 
munere functus fuerit. Sic s?rgo quisque *e gerere 
débet, Unquam illa ipsa bora moriturus. Si quem 
transversum abrijjuerit malus error", confugiat is ad 
aras, a sepestem illam depnecaturus : optimis prœ- 
sertim yiris se permittat quorum consiliïs ad bonas 
reducetur artes , admonitus nempe Deum et facilem 
esse, et in ulciscendo grayem. 

c * *) 

TROISIÈME. 



VERSION LATINE. 

* CORRIGÉ. 

Ijbs auteurs qui ont eu le loisir et le goût de recher- 
cher le caractère ctes écrivains célèbres et l'époque de 
leur vie , pour transmettre à la postérité le frok de leurs 
recherches 9 " nous ont laissé sur les poètes tragiques, 
II. Pacuvius (i) et L. Accius l'anecdote suivante : 
Accablé sous le poids de l'âge , et miné par une longue 

orné le temple d'Hercule. (Voyez Pline, xxxv, cfaap* 4.) Pacu- 
▼ius était d'à» caractère doux et obligeant, qui loi mérita Paflèc- 
tion de ses plut illustres contemporains. On connaît son amitié 
pour Accius , qui , beaucoup plut jeune que lui-, lui soumettait ses 
compositions aient de les exposer aux regards du public. Accablé 
de chagrins et d'infirmités, il se retira , sur la fin de sa vie , a 
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Tarentum ex urbe Româ concessisset, Accius, tune 
haudparvo junior, proficiscens in Âsiam, quum inoppi* 
dum venisset, divertit ad Pacuvium; comiterqueinvi- 
tatus , plusculisque ab eo diebus retentus , tràgœdiani 
suant, cui Atreus nomenest, desideranti legit. Tuni 
Pacuvium dixisse aiunt, sonora quidem esse quee 

Taréntej et y mourut Agé de quatre-vingt-dix ans. Il fit lui-même 
ton épitaphe , conservée par Aulugelle qui la jugea, digne de ce 
grand poète. 

Epigramma Pacuvii verecundissimusn et purissimum dignumqûe! 
ejus elegantissima gravi ta te. 

« Adolescent 9 tamen etai properas^ hoc te saxuijk rogat j 
TJtei ad se aspicias; deinde quod scriptu 'st^ legas. 
Hic sunt poetae Marcei Pacuviei sita 
Ossa , hoc volebam , nescius ne esses : vale. — » 

Aulugelle, lib. 1 9 chap. 34* 

De. toutes les pièces de Pacuvius , il ne nous reste que des frag- 
ment, recueillis par Henri Estienne, Paris, i564 9 wi-6% et insé- 
rés depuis dans les différentes éditions du Corpus Poetarum* 
Cicéron a mis dans la bouche de Lélius. l'hôte et l'ami de Pacu- 
vius 9 un bel éloge de sa tragédie d'Orestc qui avait été très-applau- 
die. (Voyez le livre de l'Amitié' , chap. vu , §. 24* ) Parmi ses autres 
pièces 9 on cite Anchise , Antiope , le Jugement des armes , Ata-* 
lante , Hermione , Ilion , Médée et Paulus 9 etc. Il avait en outré 
composé un recueil intitulé Erotopœgnion, dont il ne reste qu'un 
seul vers du second livre. On a souvent comparé Afccius et Pacu-* 
yius, Pour la soliditç des pensées, dit Quinùlien 9 pour la noblesse 
de Vexpression 9 et la dignité des personnages 9 ils sont tous les 
deux également recommandables. On donne néanmoins l'avantage 
de la force à Accrus ; et ceux qui affectent quelque savoir 9 trou-» 
Veut plus d'art et d'habileté 4ans Pacuvius. 

Tragœdia? scriptores Accius atque Pacuvius clarissimi , gravitât* 
iententâamm, verborum pondère et auctoritate personarum. Cete* 
rum nitor et surania in excolendis operibus manu* 9 magis videri 
$otest temporibus quam ipsis démisse* Virium tamen Accio pta* 
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maladie , Pacuvius avait quitté Rome pour se retirer à 
Tarente. Accius (i), alors beaucoup plus jeune que lui, 
passerai}* cette ville à son départ pour l'Asie , et loge 
che^Bçuvius qui le reçoit avec cordialité , et le retient 
quelque^ jours. Là, à la prière de son hôte , il lui 
lit # sa tragédie d'Àtrée : votre style , dit alors Paçu- 
vius, a du nombre et de la noblesse; fy trouve pour- 

tributaire 'Pacuvium videri doctiorem , qui doeti esse affectant 
Volunt» (Quibtilibk. Instit. orat, lihé x* cap. i.} 

(i) Accius ou AttiUa (Lucius), poète tragique latin, fila d'un 
affranchi , naquit, selon saint Jérôme, l'an de Borne 584 9 et I 7° 
ans ayant J.-C . On citait Accius et Pacuvius comme les plus anciens 
auteurs tragiques , dont les pièces aient été représentées par les 
ordres des Ediles. Quoique Pacutius fût plus âgé de 5a ans , ils 
furent cependant contemporains. On reconnaît chez eux les traces 
de cette dureté inévitable pour tous ceux qui, dans quelque art que 
ce soit , ouvrent la carrière. Horace et Ovide ont accordé à Accius 
de l'élévation et de la vigueur; et il est évident que l'épi thè te 
d'atroce , que lui a donné Ovide , n'a rapport qu'aux sujets de ses 
tragédies , qui , presque toujours , retracent les grandes catastrophes 
des temps héroïques de la Grèce. Accius composa cependant une 
tragédie nationale sur l'expulsion des Tarquins. Il écrivit encore 
des Annales historiques en vers, citées par plusieurs auteurs latins* 
et quelques comédies. Décimus Bru tus , consul l'an de Rome 61 5, 
fut son ami et son protecteur; Accius célébra ses victoires sur les 
Espagnols, dans des poésies que le choix du sujet rendit si pré-* 
cieuses au consul , qu'il en orna l'entrée des temples et des monu- 
mens qu'il fit élevSr. Cicéron, qui était au nombre des amis d' Accius, 
estimait sa tragédie de Philoctète. Valère-Slaxime parle d'un poète 
nommé Accius, qui , dans les réunions savantes, ni se levait point 
lorsque Jules César entrait, parée qu'en ce lieu là, il se considérait 
comme son supérieur ; mais on ne sait si cette anecdote se rapporte 
au poète dont il s'agit. Il ne reste plus d' Accius que des fragmens 
peu considérables , et les titres de plusieurs de ses pièces ; ce 
sont : Andromaqut , Atrèe, Clytemnestre , Mèdée , Andromède , 
Mélèagre, Térée, la Thébaïde 9 les Troyennes. Ce poète mourut 
dans un âge très-avancé 5 mais on ne peut indiquer l'époque 
de sa mort. 
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scripsisset et grandia : sed videri tamensibi duri 
paulum et acerbiora. « Ita est, inquit Acdu^ 
dicis; neque hujus sane me pœnitet s meliort^i 
fore spero quœ deinceps scribam. Nam quod ûq| 
est 7 itidem, inquit, esse aiunt in ingeniit* q 
dura et acerba nascuntur, postfiunt mitia et jucunt 
sed quœ gignuntur statim vieta et mollia , atqm 
principio sunt uvida , non matura mox fiant , 
putria. Relinquendum igitur visum est in ingen 
quod dies atque œtas mitigct. * 

(Auli-Gbli.ii, Noct. attic* xiii, 2. 
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tant tin peu de raideur et d'âprèté ; « Oui , sans doute , 
réplique le poète, et je ne m'en afflige pas : car mes 
productions seront , je l'espère , meilleures à l'avenir : 
les esprits n'ont-ils pas la même nature que les fruits : 
s'ils sont d'abord durs et acres , ils deviennent ensuite 
doux et agréables ; mais s'ils montrent une chair déjà 
passée et sans consistance , s'ils sont flasques en nais- 
sant, ils ne mûrissent plus, ils se .gâtent. J'ai donc cru 
devoir laisser dans mon esprit cette rudesse que l'âge 
et le temps se chargeront d'adoucir. » 

(FçÉ0. Pwnûa.) 
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TROISIÈME. 



tB*S LATLN8 *. 
MATIERE. 

Natuea arboras Viridi aiirictû *Uftit'û*ùA*it, flô- 
riltusqiMr £rotorfc*L gramina distinxit ; quorum in ter 
suayissimos odôres licet infinlo cuilibet libero pastori 
deambulare : ast ego , Scotorum regina , in deformi 
carcere tabesco. Per illius clathros ayes conspicio 
quae roscidis alis in aère lasciyientes , diem molli 
cantu salutant : o mihiumut amore libertatis cor 
salit! sed frustra queror, frustra ingemo; querulas 
voces carcer itérât. Heu! crudescit animi yulnus, 
quum venit in mentem praeteriti temporis memoria. 

Dùm loquor , quam lugubri sonitu yespertfoa 
campana terret aures ! yicina de turre çanit bubo , 
venti nescio quid funèbre immurmurant. Expec- 
tanda tibi mors, Maria; coit ah! sanguis formi- 
dine. 

* Premier prix. Macé ( Jean -François -Adolphe ), de Pari* 
(Seine) , élève du collège Stanislas. — Deuxième prix. Jacquinet 
(Paul-Marie-Augustin-Gabriel), de Paris (Seine) > élève du col- 
lège Saint-Louis, 
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CORRIGÉ. 
Maria, scotorum regiha, in carcere $vo qubritv*. 

Arboribus viridem dives suspendit amictum 
Natura, et solito terras decoravit honore. 
Parturit aimas ager ; fragranti roscida flore 
Gramina luxuriant : redetint felicia Teris 

Gaudia sed miseram pertentant gaudia mentem 

Nullaî marient tristemcure luctusque Hariam! 

Félix o! patriis liber fjui pastor in«arvis 
Late errare potest , et , notos inter odores , 

Calcare halantes securis passibus herbas! 

Àst ego , Scotorum regina , in carcere turpi 
Glausa gemo, primaque cadam immatura juventa! 
Non soror illa mibi dederat promissa , benignam 
Hospitii mentita fidem! sua siccine serrât 

Pollicita ? Immeritas molitur perfida pœnas ! 

Nullus amicus adest qui tristia fata queratur , 
Atque borrendaferatduri consortia casus. 
Invida prospicio tantum per claustra volûcres , 
iEthereos quarum levibus gens roscida pennis 
In campos Jascira ruit lucemque salutat 
Garrula carminibus... . Sed nil jam carmina euro ! 
Nobilis un a meum cepit sente ntia pectus , 
Lîbertas ! quanto mibi libertatis amore 
Cor salit! ut vellem pernici libéra penna , 
Ipsa avis , aerias felix evadere ad arcesi 
Ut, procul effugiens , Gallorum lata venirem 

Littoral Sedmaneantquae tu mandata dedisti , 

Deus. Heu! nobis aliquot regnata per annos , 

*6 
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G allia, te nunquam infelix e?sulqxie revisamî 
Non ego festiva posthac dominabor in aula !,.... 

Vos precor, o nubes (i) , rapido quas impete venta» 
Àbripit undantes , si Gallica pergitis arva, 
Sunt mihi, sunt et adhuc dulcissima gaudia Galli!.^ 
Diçite nulla meam srabiisse oblivia mentem , 
Dicite.... Namque deest fidus qni nuntia pojtet . 

Legatus.... Regina vetat!.... Vos dicta feratis 

Ultima , legati : non vos valet ista potenti 
Saeva sub imperio missas regina tenere !...#. 
Sed quid ego ventis has frustra jacto querelas ! 
Assiduis tantum respondet fletibusfScho 
Flebilis, et resonat lngubri murmure career , 
Ceu misera? sorte m velit irridere nef an dam. 
Hei mihi! crudescit redivivum pectore vulnus , 
Tempora quum memori sub mente elapsa recordor ! 

Dum loqnor, en longumstridens campana sonorem 
Vespertina movet , pavidas et territat aures>. 
Summa turre sedens , canit importuna sinisfrum 
Carmen avis. Gemitu lugubri immurmurat arther.... 

Nec mora , tempestas magno bacchata fragore 
Tecta quatit; dirae apparent presagia mortis...... 

Ah ! coit horrenda gelidus formidine s an guis....... 

Fallor ego ? vend cecidit fragor : omnia rursus 

(i) Nuages rapides, dont le vent semble enfler les voiles, ah'! 
qui pourrait voyager , voguer avec vous ! Saluez pour moi la terre 
de ma jeunesse. Je suis prisonnière , je suis dans les fers * hélas F 
je n'ai point d'autres ambassadeurs ; vous traversez librement les 
airs , vous n'êtes point soumis au pouvoir de cette reine. * 

Schillbb. Marie Stuart. (Trad. par M. De Barante.) 

Voyez aussi , sur ce sujet, la tragédie de P. Le Brun, représentée? 
au Théâtre-Français. 
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Mata silent : solus movet alta silentia custos , 
Compositoque gradu incedens speculatur in timbra (i). 

(Fred. Prieur.) 

(i) Voici la traduction du morceau anglais qui a fourni 
la matière du Concours s 

Plaintes dï Marie , imi d'Écossi. 

Maintenant la nature suspend son manteau vert a chaque arbre 
qui bourgeonne , et répand son tapis de blanches marguerites sur 
la prairie herbeuse. Maintenant Phébu» sourit au cristal des 
eaux, et réjouit l'azur des cieuz ; mais rien ne peut réjouir la 
malheureuse que le poids de l'infortune accable. 

Maintenant l'alouette éveille le matin joyeux, et s'élance sur 
son aile couverte de rosée. La merle, dans son bosquet, lait 
retentir les échos des bois ; la sauvage mauviette , jpar te» doux 
accen* , chante le repos du jour paisible : tous se réjouissent dans 
l'amour et la liberté, les chagrins et les soucis ne les tour- 
mentent pas. 

Maintenant le lis fleurit sur le bord des ruisseaux ; la prime- 
vère, sur le penchant des collines $ l'aubépine ouvre ses boutons 
dans la bruyère , et le prunier sauvage est blanchi sous ses fleurs. 
Le plus misérable paysan , dans la belle Ecosse , peut s'égarer 
dans leur» parfums 5 et moi, reine d'Ecosse, je dois gémit- d*** 
une dure prison. 

Mais pour toi , femme sans foi , ma sœur et mon ennemie , la 
terrible vengeance aiguisera un glaive qui percera ton cœur ; le 
sang qui pleure dans la poitrine d'une femme ne te fut jamais 
connu , ni le baume que l'œil compatissant de la femme distille 
sur les blessures du malheur. 

Oh ! bientôt, pour moi, les soleils d'été n'éclaireront plus la 
matin! bientôt, pour moi, les vents d'automne ne feront plus 
onduler le blé jaunissant. Que la tempête mugisse autour de moi 
dans l'étroite demeure de la mort , et que les dernières fleurs qui 
embellissent le printemps , s'épanouissent sur ma tombe paisible. 

(Boum*)' 
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.troisième! 



VERSION GRECQUE *. 

TEXTE. 

(i)'Pyj(Xu, ©paxwv jSaatAcc, fiç Tpo'fav iXtavrc/ExTup ptpysTac, 
wç o\j/t Tpwo-l pouOoOvri fx rroMov iro^cpouplvotç. 

liai t>fc [AetafroO pitépoç , Mourôv piâç , 
©pyj)cdç te TTotafjiou 2Tpvf«>voç, çiàû Aéyecy 
TaXïjfliç «e« , x* w îitrAovs ^eçwx'^viîp. 
IlaAac, Trtftac ^piîv Tïjîe <7uyxa|AV$tv iro'Xec 
EXfiaWa, mal ph touîti cr Apyetwv fiiro 
Tpoi'av éaaat îtoAsjxiW Tre^elv dopi. 
Où yap rt Ai£ciç ««> £xAïjtqç âw , çûoiç 
Oûx :?A0£ç, oôî #puvaç, ovî iit earp&yyis * 
Tiç yap ae xtfpuË, $ yepouaia «Êpyywv 
EÀ6o5er apuivetv aux e7r&xxyp|/£V iroXei ; 
JIoiW îe Jwpow xpapiov oûx c7C£|ju{/a|uv ; 
2u $ eyycviiç wy ^éoSaoiç. re, jSap&foovç , 
EAXyjariv >ïpLâç TrpouTrteç , ro aov fxepoç. 
KaiToe <xc puxpaç ex TvpavvtJoç péyav 
Opyjxûv avaxra t>î$ f 0ypc ey<5> ^epi , 
Or dptfi Hdyyaiov re ïlouowv xeynv , 
8p>?xwv aptatotç êpi7re(jwv xatcfc atopa , 

* Premier prix. Huet (François), de Yilleau ( Eure-61-Loir J„ 
élevé du collège Stanislas. '— Deuxième prix. Dromery (Alfred), 
de Paris (Seine) , élève du collège Bourbon. 

(1) Rhésus, roi de Thrace , était fils du Strymon et de Terpsi- 
chore , l'une des neuf Muses, ou, selon d'autres, d'Eionée, prince 
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VEHSION «UBCQtfE, 

C0R£4£ai 

Reproches ^ffscrori a Rbgmjs. 

Fils d'une mère qui se plaît aux charte ! fib de l'un* 
des Muses, et du Strynidn, fleuve de Thrace , j'ai cou- 
tume de dire toujours la vérité; et^ln*y a pas de dupli- 
cité en moi. Lorig-kéflsp^, lofi£-*eî»]* «Vaut ce fouf , il 
te fallait venir partagftf nos dajtgtn, *t si* pat Jâkser 
Troie succoni W , autant <pi'il a <tâpft*dto 4# W** teQf 
le fer des Grecs ennemis. Car tu ne friras pas que si tu 
n'es pas venu à tes amis, si tu ne les a pas défendus, si 
tu n'as pas tourné v^rs exu, t§s çegaj4?* c'&&qp& ,*i n ' as 
pa$ évé appeler F*ri<wU*a de iuéraqfc f pn i wlii— 
d'amha$*ades la Ffarygit «'a*4»éH»<pas imploré ton assi- 
stance? que de riches présens ne t'avons-nous pas envoyés? 
Et c'est toi , notre parent , toi barbare comme nous, qui 
nous as livrés aux Grecs , autant qu'il dépendait de toi ! 
et tu n'avais qu'un mince royaume : si maintenant tu es le 
puissant roi de la Thrace , c'est à ce Bras que tu le dois. 
Oui, c'est moi qui, près du mont Pàngée, dans les champs 
de la Péonie , fondant sur l'élite des Thraces et com- 

de Thrace, et d*Euterpe. Les Troyens attendaient son arrivée avee 
la plus grande impatience j car un oracle avait déclaré que 
Troie ne serait jamais prise, si les chevaux de Rhésus s'abreuvaient 
dans les eaux du Xanthe. Après plusieurs conquêtes qui arrê- 
tèrent sa marche, il s'avançait enfin au secours de ses alliés» 
et allait entrer sur le territoire de Troie , lorsque les Grecs , sous 
la conduite de Diomède et d'Ulysse, pénétrèrent dans son camp- 
pendant la nuit, le tuèrent , et enlevèrent ses chevaux» 
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Epprila ïr&TYii/ (i), aoi de JouAcàaaç Xeàv 
Hcnféfj'Kpy • wv ai Aaxria&ç tto^X^v X*P £V > 
$iX(i)y voaouvrwv, Sarepoç jBoyiîpojxeîç * 
Oî $ oûàev »5(xîv eyyeverç îreywxcfreç , 
YliXai irapôVreç, oè ptiv iy xaxrroïis rafocç 
Keivrac iceacfvTeç, ttiotcç où aptixpà 7roXei * 
Oi 5 evd* faAocac xalirap cTOreiotç tyoïç, 
^u^pàv û&qatv duj/eo'y re Trup ^eov 
Mfvouac xapTepovvres, oàc ev Sppvlotç 
IIûxV)7V A a^u<7Tcv, câç ai 9e£co£peyot. 
Tavd\ crç £y ecîjç Exrop' ovt êXràffepov , 
Kfci piépi<pofAai aoe xat xar fytpa aèv A£yw. 

Euripide. — Rhésus. V, $90, 

(1 ) Les Commentateurs ne 'sont pas d'accord sur le sens de 
ces deux mots , iftufa latlxvjt. Les uns ont traduit : j'ai brisé mon 
{rtuclier. D'antres : j'ai brise un bouclier ennemi (celui du chef 



Digitized 



by Google 



TROISIÈME. 89 

battant an premier rang, ai rompu leur phalange et 
soumi$ le peuple à tes lois. Et toi, foulant aux pieds la 
reconnaissance «que me promettaient de si grands ser- 
vices , dans le danger de tes amis tu arrives le dernier à 
leurs cris de détresse : tandis que des hommes, qui ne 
nous étaient pas unis per les liens du sang, sont depuis 
long-temps accourus parmi nous. Les uns gisent dans 
la tombe , victimes de leur noble dévouement à notre 
cause ; les autres, sous les armes , près de leurs chars 
attelés^ endurent patiemment les intempéries de l'hiver 
et les ardeurs du soleil : ils ne demeurent pas, comme 
toi , couchés sur un lit voluptueux et le vçrre à la main. 
Voilà ce que je te reproche ; et pour que tu connaisses 
la franchise d'Hector, je te le dis en face. . 

ennemi). Les autres on: pris TtiXmv comme remplaçant mXitmd%, 
C'est ce dernier sens que j'ai jcru devoir adopter. 
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COPIE DU PREMIEE PRIX 

Rhésus étant arrivé à Troie, Hector foi reproche 4e tmr 
bien tard au secours des Troyens attaqués depuis long- 
temps, 



vous auriez du venir partager les efforts de nos guerriers , 
et ne pas souffrir, en ce qui dépend de voua , que Troie 
iut accablée sous les traits des Grecs ses ennemis» En vain 
dmez-vous que , n'ayant pas reçu d'invitation , vous 
n avez pu venir au secours de vos amis , les protéger , 
et quitter pour eux votre pays. Car quel héraut , quelle 
ambassade phrygienne n'a pas été vous solliciter avec 
force d'accourir à la défense de nos remparts? quels pre- 
sens magnifiques ne vous a-t-on T>as enxm™ 



et notre allie 



ificpies ne vous a-t-on pas envoyés ? Barfcare 

[lie par le sang , vous avez livré , autant qu'il 

est en vous , des amis et des barbares à la fureur des 
tirées. Et cependant c'est ce bras qui , de petit souverain, 
vous a rendu. puissant roi de Thrace , lorsque , vers le 
Rangée et la Péonie , j'allai à la rencontre des plus 
braves guçrriers de la Thrace; lorsque je rompis.un 
bouclier , et qu'après avoir subjugué des tribus, je les 
soumis a votre empire. Foulant aux pieds les droits de 
la reconnaissance que méritent tant de bienfaits , vous 
laites attendre vos secours à des amis en danger. Parmi 
ceux au contraire qui , sans nous être unis par les liens 
du sang , sont venus depuis long-temps à notre secours, 
les uns * tombés sur le champ de bataille , gisent dans 
des tombeaux formés de monticules de terre : grand 
exemple de fidélité à notre ville. Les autres , couverts 
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de leurs armes et sur des charriots de guerre , fermes a 
leur poste , supportent avec courage un froid aigu et la 
chaleur étouffante du soleil , ne m'invitant pas , comme 
tous , à vider de larges coupes , étendus sur des lits. 
Voilà les reproches qu'Hector, pour vous montrer sa 
franchise , ne craint pas de vous adresser en face. 

F. Hwït, 

ColUg* Stanhbt. 
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QUATRIÈME. 



THEME*. 

TEXTE. 

Le phénomène lumineux, connu sous le nom d'au- 
rore boréale , brille depuis la fin de Décembre jusqu'à 
la fin de Juin , plus fréquemment que dans tous les 
autres mois de l'année. Il n'est pour nous qu'un spec- 
tacle d'admiration ; mais pour les peuples voisins du 
pôle , il est un dédommagement de l'absence du soleil. 
Un savant voyageur a vu, dans les climats du nord , des 
nuits qui auraient fait oublier les plus beaux jours ; les 
plus riches couleurs et les formes les plus variées 
décorent majestueusement le ciel. L'imagination des 
septentrionaux y voit des chars enflammés, des armes 
qui se choquent, des palais teints de sang, enfin des 
prodiges qui leur présagent de grands malheurs ou de 
grands succès. Le peuple, chez lequel descend encore 
si difficilement la lumière de la philosophie , a ignoré 
presque jusqu'à nos jours , que l'aurore boréale est un 
phénomène aussi naturel que le crépuscule du matin. 
D'abord , commence à s'étendre du Nord vers l'Occident 
une espèce de brouillard obscur, que la lumière gagne 
de proche en proehe ; bientôt l'obscurité disparait tout 
entière. Alors se dessinent des arcs lumineux, où s'agi- 
tent et serpentent des éclairs de mille formes variées , 
et lorsqu'enfin le phénomène est dans sa plus grande 
magnificence , il rayonne d'une espèce d'auréole qu'on 
appelle la .couronne. 

* Premier prix. Denis (Ange-Marie), de Pari» (Seine), élèïe 
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QUATRIÈME, 



TH£ME. 

CORRIGÉ. 

Lucida iHa cœlispecies, quam Boréalem auroyam 
dicunt, exeuntem intra Decembrem et Junium 
saepius quam in caeteris anni mensibus coruseare 
sofet. Quaequidem, quum solummodo miranda cui- 
lîbet apud nos spectanti vîdeatur , tum conterminis 
polo gentibus absentis solis tollit desiderium. Noctes 
enim quaedam , septentrionalibus in regionibus ,' pere- 
grinatori, et magnae quidem auctoritatis yiro, Ha illu- 
xeruut, ut dies yel pulcbetrimœ iis noctibus ferme 
împares babendae fuissent. Nitidissimis quippe colo- 
ribusetmultiplici rerum imagine coeli majeslas patet 
exornata. His autem yisis, byperboreorum populo- 
rum animo yaria illudunt , ignei nempe currus, acies- 
ye concurrentes, yel œdium faciès oruentarum, 
multaye signa, unde maximas clades aut felicissimos 
eyentus sibi augurantur. Yulgus yero , cui mali- 
gna adeo face etiam nunc pbilosophia praelucet , 
ad banc fere diem, latuit naturae non Borealem 
magis auroram, quam prima lucis rudimenta, 
repugnare. Nebulam primo quamdam, a Septentrione 
ad Orientem, diffusam, lux permeare senshn , ut 
caligo tota dispellaUir. Purpurei continuo describi 
arcus, multiplicesque fulgurum formae erratico lapsu 
circumagi , atque , ubi species tandem quam magni- 
ficentissima apparet , quidam simul orbis , quae 
corona yocatur, irradiare. 

f (Fréd. Pmeur.) 

du collège Stanislas. — Deuxième prix. Thomson (James) , de 
Paris (Seine), élèfe du collège Bourbon. 
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QUATRIÈME. 



VERSION LATINE*. 

TEXTE. 

Pictu&a adeo non a liberalium disciplinarum usu 
abhôrret, ut eontra eruditionem quam plurimam 
requirat , commerciumque cum poetica et oratoribus 
habëat. Sextus Empiricus, ex Simonidis poetae'sen- 
tentîa, picturam dixit esse tacèntem poesim, poesim. 
vero loquentem picturam. Et quidem non medio- 
cris iugenii est, imo prope divini, varias animan- 
tium rerumque species sic meute concipere , ut peni- 
cillo et colorum pigmentis exprimantur, quasi nihil 
iu illls praeter spiritum desit. Ac sane , quum pictu- 
ram artem prastantissimam esse pronuntiamus, non 
abs re est referre quod Valerius Martialis de catella 
picta cecink : 

Ipsam déni que pone cum tabella; 
Aut utramque putabis esse veram , 
Aut utramque putabis esse pictam. 

Legimus bovem ad 'aspectum picta* bevis niugifcse, 
et pfcta uYarum et ayium specie aves deceptas in 

* Premier prix. Chouveitrax (Anne-Joies) , de Paris ( Seine) , 
élève du collège Bourbon* — Deuxième prix. Housel (Charles* 
Pierre), de Paris (Seine) , élevé du collège Bourbon. 
( i) Issa est paêsere nequior Catulli. 
Issa est purior oscolo columbae. 
Issa est blandior omnibus puellis. 
% . Issa est carior Indicis lapillis. 

Issa en delicix eatella Publia 
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QUATRIÈME. 

VERSION LATINE. 
CORRIGÉ. 

La peinture , loin de repousser le secours des belles- 
lettres, exige au contraire les connaissances les plus 
étendues , et a des rapports avec la poésie et l'éloquence. 
Sexlus Empiricus a dit , comme avant lui lé poète Simo- 
nide, que la peinture était une poésie muette, et la 
poésie une peinture parlante. Et certes il ne faut pas un 
géaie médiocre , mais au contraire un génie presque 
divin, pour se représenter à l'esprit, sous leurs diffé- 
rentes formes , les êtres animés et inanimés 9 de manière 
à faire , avec le pinceau et les couleurs , des images aux- 
<pefle$ il ne manque que le souffle de la vie. Pour appuyer 
n&tre opinion sur l'excellence de la peinture , il n'est 
pas bars de propos de rapporter ici les vers de Martial 
sur le portrait d'une petite chienne (i). 

« Comparez le modèle et Je^tableau , et vous croirez 
que tous deux sont le modèle , ou que tous deux sont 
le tableau. » 

On connaît ce boeuf qui mugit a l'aspect d'une génisse 
en peinture, et ces oiseaux qui, voyant des raisins et 
des oiseaux peints, déçus par l'apparence, vinrent se jeter 

Hanc ne lux rapiat suprema totam 
Prêta Publius exprimât tabella. 
In qua tant «mile m videbi* Isaam 
Ut sît tam similis »ibi nac Iisa. 
Isaam denique pone cura tabella , 
Àut utraurçue ptttabis este tarai* , 
Aut utramque putabis esae pictam. 

Martial, lir. i**, Epig. iro. 
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tabellam sponte involasse ( i ) . Pictûra«on modo mirf- 
ficam habet delectationem, verum preteritarum 
rerum historiam oculis nostris subjicit, et homines 
tanquam in scena loquentes agentesque inducit. 
Quin etiam, dum pictaS intuemtir tabellàs in quibus 
pradara exhibèntur facinora, excitamur ad laudis 
studium et ad nobiilenî inagnarum rerum imitatio- 
nem, quasi ipsius historiae monumenta recognoscere- 
mus. Plurimos tota rétro antiquitate picturae studio- 
sissimos exstitisse accepimus , et Cicero (2) eruditos 
in ea oculos habere se asserit. Nec deest pictoribus 
judicium et prudentia. Norunt illi quid decené, quid; 
non : testis Apelles qui, quum Antigoni imaginera pin- 
xit, banc latere tantum altero ostendit Ut amissi 
oculi deformitas celaretur. Nec minor Timantbis (3) 
solertia qui, quum in immoknda Iphigenia, tristera 

(1) Equus, visa pictura equae, hinnitum edere coactus est, et 
canum latratus aspectu pi et» canis est incita tus; taurusque ad'amo- 
rem aenes vactae Syracusis nimiac similitudinis irrîtamento com- 
pulsus mugiit. Val£re-Maximb , liv* 8 , ch. 1 1 . 

(a) Echionis tabula te stupidam detinet, aut sighum aliquod 
Poclycleti. Mitto unde sustuleris. Intuentem te, admirantem y 
clamores tolïentem quum video , servum te ineptiarum omnium 
judico. Nonne igitur, sunt ista festiva? Sint : nam nos quoque 
oculos eruditos habemus. 

CltÉRON, Paradoxe 5 e , eh. 2. 

(3) Timantbe , peintre célèbre , né à Sicyone , sous le règne de 
Philippe 9 père d'Alexandre ; il remporta un prix dans un concours 
où il avait pour principal compétiteur 9 Parrhasius. Le sujet du 
tableau était Ajax , furieux de ne pas obtenir les, armes d'Achille. 

Plusieurs auteurs ont vanté ce tableau de Timanthe; je citerai les 
passages des deux principaux. 
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contre le tableau. La peinture est une source do 
délicieuses jouissances; elle, nous met encore sous les 
yeux l'histoire des siècles. passés, et produisant , pour 
ainsi dire , les hommes sur la scène , elle les fait parler 
et agir. Bien plus , quand nous voyons un tableau repré- 
sentant quelque beau trait , nous nous sentons excites i 
l'amour de la gloire et à la noble imitation des belles 
actions , comme si nous avions devant les yeux les monu- 
mens de l'histoire elle-jnèthe. Nous savons qu'il j eut 
dans l'antiquité la plus reculée des amateurs passionnés 
de peinture : , et Gicéron nous apprend lui-même qu'il 
était connaisseur. 1^ peintre ne manque pas non plus 
de goût et de tact. 1} a le sentiment de ce qui est con- 
venant et de ce qui ne l'est pas : témoin Apelle qui , 
peignant le portrait d'Antigone , lé fit de profil pour 
dissimuler la difformité que lui occasionait lar perte de 
son œil. Timanthe ne montra pas moins d'adresse dans 
son tableau du sacrifice d'Iphigénie. Il avait peint Cal- 



Qnid ? non in oratiane operieoda annt quadam, sire oitendfeion 
débent, rive exprïmi yro dignitate non potsunt? ut feoit Timan- 
thes in ea tabula qna Colotem Teium yicit. Nam qaom in Iphi- 
genimimmolatione pûurisset tristem Calehanta, triitiorem UlyMem, 
addidiaaet Menelao , qaem snmnmm potarat an eflieare , mcrro- 
ram ; consumptis affections , non reperiens qno digne modo patrie 
▼ultum poaaet exprimera , valant eju* caput , et sno coique animo 
dédit aastimandun. * 

, * QuipTiLiiv, Instit. oral. Hv. a, eh. i3. 

Qoidille alter «que nobilis pictor luctuofum immolât» Iphigeni» 
aaciinciain referais , cpram Calculante tristem , nKMtum>TJ]yeeem 9 
clamantem Ajàcem, Jamenfantem Meylanm circaaram statuftaet, 
eajrat Agamemnonie involrendp 5 nonne sttmmi mœroris acerbiup 
tem axte exprïmi non pbsae confessas est? Ilaque pictnra eju», 
araspicis, amicornm etfratris lacrymi* madet $ jAtri* fletumipaa- 
tantia affectai satimandnm reliquit. ' 

Yài.i*i-M*ximb , liv. 9+ ch. M. 

Concours i83i: 7 
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Calchaata, tristiorem Ulyssem, et raœaliwinHim Me- 
aelauei expxessisset , cansurapti* dekwmn omnium 
significatlionibris, obvolvendam Agarmemnonis caput 
esse duxit, ut spectaijtibus intelligendum permitte- 
ret summum illum luctum craem penicill© m>u pos- 
set imitari. • 



±tttBH^a«*B*tttta69Ka«aaB6»&s«Qp 



0UATRIÊME. . 



VERSION GREÇÇUE *. 
TEXTE. 

&doK*v<ji pi» (jw>y«^^erfv tc xai {Aûfc0&j0ê,.7r*p illym wv 
etàorÙM 9 IÇaTrorrôvtat Ji* r^x 1 ** 7 * ûrt4 rtoXXfiv to>v ou* 
£t$oyv ' 3uù où jjwwv ye vrai ton dtlXtiy, «Àii xai 
aôtot v<p aurai/. Ta pev yàp £Xr\Qîq Trixpov iott xax 
ayjîèç tqiç avptfTois , ,îi5è sJkvSoç, yXuxvxtfi ftpearpéç* 
ôtfttep ye; otpai, x&t/roig votfoîiai ta op^ara ro p^v çâSç 
aviapov opav , t© ik axdxoç ojLwiqv k«c fiàov, eux câ» 
faêneiv* jh rcûç av cd^uot rà ^eùJyi TroXXaxiç f - ovtwv 
aXyjôçjy, et f*x? Si îfâoviiy èvfo* ;'X«Xe7roO ctè, tiç 2f*v, 
ôvtgç roû Madxetv^ tô %avti ^fltXr7F<itcpov t^ pt€r*- 

* Premier prix* Carautat de Riancey ( Henâ-Léon >, 4* Pnj» 
( Seine ) , élève du. collège Henri IV. — Deuxième prix, Gojar* 
(Louis-Marie-Hippolyte) f de Toulouse , (Haute4var«nne) , él*ye 
da collège Rollin. 

(i) Paul Delaroche aeipble avoir été inspiré par le génie de 
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chas triste , Ulysse plus triste encore , et Ménélas 
abattu, consterné; et ayant épuisé tous les signes qui. 
rendent la douleur, il crut devoir couvrir d'un voile 
la tète d'Agamenuion , pour laisser aux spectateurs le 
soin de se figurer tou{p la violence d'une douleur qu# 
son pinceau ne pouvait exprimer (*). 

QUATRIÈME. 



yERSION. GRECQUE. 

cotaiGÉ. 

Il m'est presque prouvé qufl est difficile d'instruire 
les hommes en général , niais qu'il est aisé de les trom- 
per» Ils apprennent lentement , si toutefois ils appren- 
nent quelque chose du petit nombre de gens instruits 
qui existent, tandis qu'ils sont très-promptement induits 
en erreur par la foule ignorante ; ef ce ne sont pas seu- 
lement les autres qui les égarent , ils s'égarent encore 
eux-mêmes. En effet^Éprité est amère et désagréable 
aux hommes de peu cirons ; le mensonge au contraire 
est doux* et plaisant. Ils ressemblent , suivant moi , à ces 
hommes dont les yeux malades sont péniblement affectés 
par la lumière , et se plaisent dans l'obscurité qui ne leur 
permet pas de voir. Gomment le mensonge aurait-il si 
souvent prévalu en présence de la vérité , s'il n'avait eu 
le plaisir de son côté ? Si , comme \ e l'ai dit , il est difficile 
de former les hommes , il l'est encore bien plus de les 

Hmanthe, lorsque, dans son tableau représentant l'exécution 4* 
Jane Gray , il couvrit d'un bandeau les jeux de cette malheureuse' 
princesse. 
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dtîaaxeev, dcXXwç te xai orav rcoXiîv tfveç xpo'yov wai xi 
\J/evdy) àxyixooreç, xai py fxo'yoy aûroi 6£y)7rary)fxé'yot, «XXà 
xai oî iraT/peç avTÛv, xai ot ira7T7roe, xai a^e^ov itivreq 
oi 7rpoTfpov' ou yap £<jti pa&ov # TOVT<0y à^sXeaflat rnv 
o\>$ay , oui av 7raviATti; e£eXeyx?» KaôaTrep, o?pac, wv 
ta i>7ro£oX ipaïa itaiddpta Spetydintàv x«Xercov Sarepov 
à^eXeciflat t àXy]0>î Xêyovra , âye iv «px? e ^ te € a^TotS 
2çpa<7ev / ovx £v 7tot£ âveXoïvro. Ot/ru de toîîto i<jyyp6)( 
eattv , axire rcoXXoi rà xaxà paXXov o|ioXoyovcrc xaÔ au- 
tôv, av coac ir£7rf tafxïvoi irporepov, tf t ÀyaQà 9 \*.tïà xpo'voy 
àxovoyreç.EXeeîa0ai fxèv o5v A x«Xe7rai'yea6at di'xatoc £y 
eiev, x«è 7rXeï<rç»S peTaXayx* V£ ' v avyyvtûpiç, aytibv 
arcaVTfS. w T©>âXyi0o(î$ àpiaptayovteç " ou yàp î>î ttoo 
extfvreç ôXtaôaivoïKjev, âXXà rov àXnôoOç e<p lépevoij aydt- 
XeVreç Je T>ii xpi'aei, to Xot7rèv4?xoyrat t&v JoxyîOe'vTwy 
dnpity, oTtota dfXXa xai ruxoe'ey ovra. 

(Dion Chrysostome.— jD<? /fib capto.) 




CÏNQUI 



' THEME*. 

TEXTE* . 

L'hospitalité, si religieusement observée par les 
anciens peuples de la Grèce et de l'Italie , semble, avoir 

* Premier prix. Petit (Charles-Marie-Ernest), de Tonnerre 
(Yonne), élève du collège Chttlemifpe.— Deuxième prix. T>ur*nd 
(Louis-Hippolyte-Alphonse), de Laur (Aveyron) , élève du col- 
lège Henri IV. 
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réformer; surtout quand depuis long-temps ils se sont 
nourris de mensonges, et que non seulement ils sont eux- 
mêmes dans l^rreûr ; mais encore 'quand leurs pères , 
Jleurs aïeux et peut-être tous ceux qui les ont précédés , 
se, sont trompés aussi. Car il n'est pas aisé de détruire 
les préjugés, même en les convainquant de fausseté. 
Qu'un homme , par exemple , ait élevé comme 
siena des enfans qui ne sont cas à lui ; dites-lui la 
vérité , vous aurez de larpeine à détruire son erreur ; «i 
d^abord on l'eût averti, 11 se serait bien gardé de les 
élever. .$fai$ L'habitude est si puissante, que bien des 
gens aiment mieux conserver à leurs dépens de funestes 
opinions , si elles datent de loin , que d'apprendre la 
▼éhté qui leur a été long -temps cachée. Plaignons 
plutôt que de condamner , et traitons avec la plus 
grande indulgence presque tous^ceu* qui sont loin 
de la vérité. Car ce n'est fas de leur plein gré qu'ils 
s'écartent de la voie àroke , mais en cherchant la vérité, 
ils se sont trompés dan» leurs jugemens ,' et finissent par 
s'attacher fortement aux premières opinions qui ée sont 
présentées à eux. x "(***) 



CINQUIÈME. 

THÈME. 
CORRIGÉ ET PREMIER PfclX (t). 

HosprrALiTÀTEM, qufe apud veteres.Graeciae et Italie 
populos summa religione culta viguît, observantiori 

(i) Nous ne donnons pas ici d'autre corrigé que la copie 7 du devoir 
qui a remporté le premier prix. Le thème de l'élève Petit , qui 
faisait partie de ma classe, lorsque je remplaçai monsieur Collache 
pendant les six derniers mois de l'année i83i , a été trouvé tel- 
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été encore plus inviolable et pins sacrée chez les Maures 
d'Espagne. Ceux-ci, pour en bien remplir les devoirs , 
se croyaient obligés de faire les efforts les plus 
héroïques et les sacrifices les plus douloureux. Voici , en 
ce genre , un exemple àont se feraient honneur, je ne dis 
pas des Grecs et des Romains, mais le plus exact obser- 
vateur de la plus sublime morale. . 

Deux jeunes gens, Fuii Maure, l'autre Espagnol, 
àf la suite d'une querelle, eîn vinrent aux mains; le 
Maure succomba, l'Espagnol vainqueur prit la* fuite , 
franchit un mur pour se dérober a* la poufsuite dji 
peuple ^ et tomba dans un jardin dont le maître (c'était 
un riche Maure) se promenait* au milieu de ses arbres 
fruitiers; il l'aborde^ lui raconte son aventure, et loi 
demande asjle. et protection. Le Maure lui présente 
va fruit, ça signe d'hospi^iié , et tient son W te soi- 
gneuaement caché. Preaqu'auseitdt des voisins viennent 
déposer chez lui un corps satagknt : c'était celui de 
son fils, dont le meurtrier est reconnu dans la per- 
sonne de l'étranger. « Je pourrais ^ hd Hit ie mâd-> 
heureux pire en ie prenant à parti f e pourrais, -** 
je n'écoutais que la voix du sang , vous punir ; mais 
vous avez reçu de moi le gage inviolable qui s'oppose 
a ma vengeance. J'espère qite le Dieu juste et bon qui 
nous voit, me saura gré du sacrifice que je fais h mon 
devoir y *t je le remercie de rntavoir donné assez de 

l^ài^t.tti^tSMlns.qtie, malgré quelques axpresstout MtonaMes , 
Ifi bwtftu d'e»am*n n'a ara devfcir ^emjOer mmm faute ; le 
président l'a dicté, séance tenante, à messieurs les correcteurs 
pour le répandre dam les classes. Le "thème élève a aussi«em- 
porté le premier prix de version grecque avec une' grande 
Nftptâarit^ 
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euavfet sanction £de Maurisci , qui Hispaniam inco- 
lueniDt , rëtinuisse yideritur .f^uî quidem , ut amnem 
hujus officii modum diligentissime implerent* omni 
ope atque opéra sibi nitendum, nec ulliparcendum 
rei arbitrât! sunt. Cujus generis unum referam 
exemplum , quod sibi laudi duceret , ut Gracos 
omittam et Romanos, praestantissimae morum disci- 
plina? quisque tenactssimus. 

Inter duos adolescente*, quorum alter natione 
Maurus, alter autem Hispanus, lis exorta # est : inde 
pugoa. Quum âutem imparem istum hic devicisset, 
fugam arripuit, superatoque inuro ut a plèbe prose- 
cuta se vindicaret, iù bortum est (Jelapsus, cujûs 
dominas (apudDfauros ditissimus) inter pomiferas 
arbores deambulabatî Ad quem accélère, narrare 
quiet reî sibi evenerit, jam hospes sibi et patronus 
adesse velît, efflagîtare. Ille, quum hospitii fldem, 
oblato fructu, sanxisset , exceptum hominem latere 
diligentissime curayit. Nec ita muko post, cruerttum 
corpus domum ricini quidam detulerunt, filii sciM- 
cet ejus, quemab advenatrucidatumpatuit. Hune igï- 
tur seductum sic est àllocutus misère orbus parens : 
« Mitn, sinihil aliud nisi patrium amorem in consi- 
iium adfdberem, pœnm a te repetendœ in promptu 
forent; data autem pignore , quod violari nefas est , 
ab ultione prohibeer. Quum vgro dolorem officio coiir 
donaverim, neceptutn ittud mihi relatnm confido 
œquisiimum et optimum numen , quod utrumquè 
nostrum inspicit. Qd quidem gratias ago , quod 
mdeà mentis eowpotem mevoluerit , ut ira* oompri* 
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forée pour étouffer ma colère et remplir, mes engage- 
ment : fuyez k Vaide aj ce cheval et à la faveur de Ut 
nuit. » 



CINQUIÈME 



VERSION L AT INF *. 

JTEXTE. 

Çvvn Cato senior apud Âtheniensem populum 
verba faceret, îllud inprimis admirati sunt, quod 
qu» ille paucis verbis absolvisset, interpresvixlongo 
verborum ambitu reddere potuerit. Unde eepit omnes 
baec opinio Graecis orationçm e labiis , Romanis e 
pectore proficisci. Etenim qui certo judicio perspec- 
tum babet qiyd sit bonestUm, deque bonesto certnm 
Jiabet animi*decretum, nibil opus babet iqultis ver- 
borjim laciniis , quibus quod sentit ac yult explicet. 
Nulli enim loquacius dicunt quam qui non intelligunt 
de quo disseruerunt, vel parum attente cogi tarant de 
de re quam tractant, velut, inter dicendum, médi- 
tantes quid sit dicendum» Proinde nulli paucioribus 
verbis explicant causam, quaçi qui exactissime tenent 
dicendi rationem. Talis erat et Cato junior, cogno- 
mento Uticensis , qui sententiarum pondère com- 
movebat animos bominum magis quam orationis 
ubertate, nec unquam prosiliit ad dicendwq, niai 

* Premier prix. Taillandier ( René-Gafpard-Ernett) , de Pari» 
(Seine) , «1ère du eollége Ckarlemagae.— . Deuxième prix* MUcent 
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merem impetum, fidemque datam exsolverem. Hic* 
tibifiigam mihistret equus, obducta nox tueatur. » 

C. M. E. Prtit. 

C»lMf • CfaatUwkfM , UêU $u-Aaumâ Claïuttr «. 

CINQUIÈME. 



VERSION LATINE. 

COMIGÉ. , 

Gaton l'ancien haranguait on jour le nçuple d'Athènes : 
ce qui frappa surtout les auditeur*, ce fut de voir que 
§on discours, si brièvement exprimé en latin, ne put être 
traduit par l'interprète , qu'à Fai4e.de longues circon- 
locution^ De làl'opinion générale, que, chez les Grecs, 
les paroles. partaient des lèvres., et chez les Romains, 
du cœur. En effet, celui qui, doué d'un jugement sur, a 
examiné ce qui est honnête , qui a sur Je bien des prin- 
cipes arrêtés , n'a nullement besoin de périphrases et de 
circonlocutions pour expliquer ce qu'il sent, ce qu'il 
veut. H n'est pas d'orateur plus diffus que celui ou qui 
ne comprend pas la matière sur laquelle il discourt, ou 
qui n'a pas étudié attentivement ïanaire'qu'il traite ; il 
semble alors en parlant chercher ce qu'il doit dire. Mais 
aussi personne ne développe une cause en moins datetaps 
que celui qui est tout-à-fait maître de son sujet. Tel était 
Gaton le jeune, surnommé d'Utiquef qui, par la force, de 
ses raisons, plutôt que par la ridiesse de son style , faisait 
une vive impression sur les esprits, et.qmi jamais ne 

(Désiré- Alphonse), de Paris (Seine), élève du celtfg* CV»- 
lemagne. 
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♦ quum re% ipskis oratïonfcm flagitaret. Tfclis erat et 
PhooioBL Àtheniettet* (r), verborusn parcus, sententiis 
crever, cujtis «fficacem et vividam breviloquentiam. 
Demosthenes refûrmidabat, ut securîm adversae ora- 
tionis nervos concideçtèm.Talis omnium fere dictio, 
quorum integritatem 'eum pïudentia conj une tara 
admirata est antiquitas. 

CINQUIÈME. 



VEUSION GRECQUE *. . 
" TJBXTE. 

OixMîfCîv ot ♦payyot «pifi Pyjvôv 7roT«f*oV # ixùVGt àî 
To&'kim ta 7rXsî(TT<x, "ou 7rpôrepov rcpbç aurûv xare)£ V 
(jLeva, aXX' Cdtepov l7ttxTY]9e'vra-. EtVt Se t>i .vofiafoç , 
&77rep ïytoi rôv |5apSapûàv , aXXà xai TroXiTei'a xp&vrae 
Pwfjtaïjt jî , xauvojxoig roïç aùroïç, xaJ ta 5XX« ofxoiwç 
«f*<pi re rà av^ÇokcLioL xai yafjw>t»s xat /niv tpS 3"eiou 
SepamçUv vofAiÇouo'c # *ai, wç ey^ap^p^yivei, epwy$ 
îwtowi cHftôpa tifaat Ko<*f*iôt te xai. «(rreWwrot , xor 
•iiéyttie^ea; îi'îiaXiitrov, è fiu&ov ro |3*p£«pMtoV rfe 

* Prïmkr frioû. Petit ( Chaifas4Ëarie42rnest ) , de Tonnerre 
(Yonne^&dVp Au*oliég0 Charleaaagn* ^itau*^pnfe. Dneta» 
( Jean- François - Zoroastre -Edmond- ÉmUe*- jtfctave ) , de Paris 
(Seine) , élève du collège Saint-Louis. • 

(i) On tfeceiMje quVn jour , étant tout le théitrte plein de peu- 
ple, Pkoçien ,ae pxp wnait à fzxt jteut seuly péftsarit en lui-même ^ 
au-dessous de l'échafaud d'où parlent les acteurs; et y eut un de 
ses amis qui , le voyant ainsi pensif, lui dit : tu penses à quelque 
chose , Phocion. — Ce fais-mon , certes ; répondit-il ; 6ar je pense 
si <je frcnurinye prôm'aéttancher Quelque chose dé ce qae f ai à dire 
au neuole Athénien. 
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s'élança à la tribune, que lorsque la circonstance récla- 
mait, soxi intervention. Tel était ainsi Phocion F Athé- 
nien, économe de parole?, mais fiche de pensées, et 
dont Démosthène redoutait la puissante, l'énergique 
concision. C'était, cRsait-il, la hache de ses discours (2). 
Tel était lclangâge *de presque, tous les hommes qui, 
réunissant à la fois' l'intégrité et la tagetae » *>»t fait 
l'adauratkai de l'antiquité. 

BEASSES 

CINQUIÈME. 



VEftSION GRECQUE. 
COKRIGÉ. 

Las ïfaaea habitent le voisinage du Rhin et occu- 
pent la plus grande partie des Gaules, qu'ils ne possé- 
dèrent pas d'abord, mais dont ils conquirent ensuite la 
possession. Loin d'être nomades comme 'plusieurs tribus 
barbares , ilf ont à peu*pres le même gouvernement et 
les mêmes lois que les Romains , dont ils partagent d'ail- 
leurs les centimes* sur les contrats*, les mariages et le 
culte des dieux. Et , pour nu peuple barbare , ils me 
semblent fort policés, fort civilisés. La seule chose qui 
les distingue de nous, c'esjHksingularité de leur cos- 



Et Démosthènfes même faisant peu de compte de tous les autres 
orateurs de son temps , quand Phocion te levait pour parler , il • 
scalait dise -tout ba» en l'oreille à se* amis s V^flâ JUJhedîe retran- 
chant mes paroles , qui se lève. m x 

Vie de Phocion. -~ Plutabq0I, trâducti^sa o"Amiot. 

(a) Vaa aimé mieux me servir de Fexprosston connue , que de 
rendre., par jtne métaphore , ces .mots securiw conciiUrtem 9*r- 
ïos adversœ elogtuntiœ^ mots vraiment intraduisibles dans notre 
langue. 
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aTolrjç xai ro xHi çwv»?ç tîirfÇov. Ayafjtai î «utous eç ta 
paXtara twv Te £XXa>v ôv fyouow 1 àyaO&v , >éaJ tfîç'êç 
aXX>5Xou£ îtxacaxvvyiç Te xai ofxovoiaç. IloXXaxcç yap îfàyj 
xai Trporepov , xai fxèv Sri xai tw ftar éa-è xpo'va>,« rore 
ftlv eç rpeîç, tot£ Se xai ec rcXeiovÇ ^yepovaç Txfe.âpjfrfe 
avtotç ftepepca(*évyjç , oi 7R&7roTe rco'XefAQV ypavro xar 
àXX^Xcov, ouïe a^ari éfAfvXito tàv iraTpio*a,è'yv<ô&'«v 
p.cafcetv * âXX eircep ?p«v riva tdiç j3aflriXeiîaiv zyyvéaBoLi 
•auveve^ôeiyi, ovtoÙç x^Xevovffi ro âfxyio-^Trifxa îisuxpi- 
ve.iv* et ô*i fx>7^ (xo'vouç ixeivouç ayà>vi£ea0ai / oiç oû^ 
foiov ov, oiîè rcarptov , îo\'aç avrwv fvexa Svapfveioiç , 
Ta xotvà Tryj^ivéaSau Taûra # ro« oNareXovcn' Juvaptcv 
(ieGaiav è^ovreç, ym tôv f*êv ocxeiW ovîèv a7ro6e6Xyi- 
xoreç, irXeîffra'Jè oaa eîrixnQO-aptei/oi * àtxatoffuyy) yàp 
xai <j>iXo'ty]ç oïç av èvrpa^eiev, eûîaiptova nôeîffi iroXireiav 
xai fxovcfxov , xai ftuara iroXepi'oïc aX&rtfxov . 

(Agàthias. — /?/*?. /*V. /.) 



SIXIÈME. 



[E *. 

TEXTE. 

e Là tiation française n'a pas fait de moins grandes 

actions crue les peuples les plus célèbres de l'antiquité. 

Ees principales .époques de son histoire sont illustrées 

* Premier prix. Desolme ( Laurenfc-Pierre-Charles ) , de Paris 
(Seine) , élève du collège Bourbon. — Deuxième prix. Germer 
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tume , c'ept leur , idiome national. Entr'àutres vertus 
caractéristiques, j'admire surtout la justi^ et la con- 
corde qui régnent parmi eux. En effet,, avant moi , et il 
en est encore de même aujourd'hui , l'empire ffc sou- 
vent partagé tantôt entre trois , tantôt même entre plu* 
de trois chefs, et pourtant ^unais là guerre ne s'alluma 
entre eux , jamais le sang d'un citoyen ne vint souiller 
le sol de la patrie. Survient-il entre les rois une contes- 
tation ?*on les force à prendre la justice four arbitre , si- 
non , le différend se vide dans un combat singulier. Car 
c'est aux jeux des Francs un sacrilège, un attentat contre 
la patrie;, de compromettre la nation pour des inimi- 
tiés particulières. Voilà quelle est la base solide de leur 
empire , voilà comment , sajis rien perdre de leurs pot- 
sessions, ils les ont souvent agrandies par leurs conquêtes. 
Et en effet, quand la justice et la concorde régnent 
dans un état , elles y maintiennent une puissance et un 
bonheur constans qui ne laissent aucune prise à l'ennemi.! 

(Fnà>. Pbievr.) 

SIXIÈME. 



•• /THÈME. 

CORRIGÉ. 

Gillos quidem , ob re* praclare gest%s, celeber- 
rimis apudveteres populis nop. impares fuisse constat. 
Pracipuas enim Gallicae historiée aetates nohtlitarynt 

(Michel-Deiû>Firmin) , de Paris (Seine), élève du collège Chai* 
lemagne. 
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par àt vaillans capitaines ; et le peuple entier a montré 
souvent un ^obj *ge héroïque» Les qualité» buttantes 
apparaissent , lors» même que le» mœurs étaient enewe 
barbares. 

Quel homme fut jamais plus courageux e% meilleur 
<jue SaintrLouis? L'histoijp romaine, reliée de tant 
de fables , retrace-t-elle Piratage d'une femme aussi 
admirable que Jeanne-d' Atc ? Louis XII n'eut-il pas 
toutes les vertus^ d'un roi juste, et populaire? A» mesure 
, que lqp esprits se sont éclairés,, les grands hommes se 
sont multipliés en France , dans la politique , dans les 
lettres, dans les arts. Des vertus éclatantes , des traits 
admirables de génie se sont mêlés à nos troubles civils , 
et ont répandu leur gloire sur nos malheurs. Aimons 
une si noble patrie, «t travaillons de bonne heure à 
nous rendre dignes d'elle. 



SIXIÈME. 



VERSffcN LATÏNE *. 
TEXTE. 
Acerrime cum Scipione Africano Metellu^pacedo^ 
nicus dissenserat, eorumque ai) semufttione virtutis 
profecta contentio , ad graves inimicitias progressa 
fuerat. Sed tamen, quum interemptum Scipionem 
conclamari audisset , in publicum se proripuit , 

* Premier prix. Bocher (Louis-Alfred), de Paris (Seine) , élève 
du collège Rollin. — Deuxième prix. Moricet (Jean- Jules) , de 
leine), élève du collège Charlemagne. 
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non modo fertisaimi duces, sed eûasn gentiUa universa 
<mae saepius egregium sane et virile]]} animnra gessit > 
dum, moribus yel adhuc barbaris, exhniae dotes 
enxmpere yiderèntur. t 

Quis autem forttor et divo Ludovico temgmiwr 
exstitit? An fabfilosos* roman» bistoriae annalçs tibi 
peryolvenli altéra quaedam yiràgo ante oculos obyer- 
sabitur, qu» tantam moveat, qmntam nbafayt îlla 
Joanna d'Arc ( i )> admiraûonëm ? Nonne etiam Ludo- 
vicum apud duodecîmum omnes, quœ justum popu- 
laremque décent regem , yirtutes coaluerunt? At enim 
siraul atque ani mis doctrine» fax prdtarit, cpium rei 
publie®, tum liuerarum pariter et artiiqp pruden- 
tissimi apud Gallos yiri majorem in numerum cre- 
verunt. Turbis enim in ciyilibus quidam apud nos 
yirtate aingulari eicelluerunt et mirando inclaruere 
ingeaio , ita ut in mala nostra ipsorum gloria redunr^ 
daret. Illius igitur nobilis patriae studiosi , omni optfp 
atque opéra enitamur ut ea digniores eyadamus*. 

(Fftin. Patstm.) 



SIXIÈME. 



. VERSION LATINE. 

, CORRIGÉ. 

Des démêlés très-vifs avaient éclaté entre Scipion 
rMricaiii.et Hétellus le Macédonicffe , et la noble riva- 
lité 9 cause de leur dissentiment , avait dégénéré en une 
haine profonde. Cependant* quand Métellus entend la 
voix publique proclamer l'assassinat de Scipion l'Afri- 
cain /il s'élance de sa demeure, et, le visage abattu , il 

(i) Les mou Joanna d'Arc ont été indiqués au Concours par 
Messieurs les SurveilUns. Ne pourrait -on pas dire? AuttUor 
ntmit puella ? 
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mœstoque vultu et voce confusa : « Coricurrite , cora-: 
currite, inquit, cives: mœnia urbis nostrœ evûrsa 
sunt; Scipioni enirn Africano intra suos, pénates 
q\tiescenti nef aria vis Mata est!» O rempublicam 
parîter Africain morte miseram, et Macec(pnici tam 
bmpana tamque civili lamentatione ftjlicem ! eodemL 
enim tempore / et quantum amisisset principem , et 
qualem haberet, recognovit. Metellus etiamfilios suos 
monuit > ut funebri Scipiorîis. lecto humeros sub- 
jicerpnt, a0que huic exsequiarum illumhonoremyoeis 
adjecit : Nonfyre, utpostecLidpfficiumabillis viro 
majori prœstari posset. Ùbi illa tôt in curia jurgia,? 
i tam multae pro rôstris altercatiônes ? ubi maxî- 
orum ducum et cïvium. tantorum togata prœlia"? 
Omnia nimirum ista praecipua veneratione prose- 
quenda delevit moderatio. ' 

Vàl ère-Maxime.— -Oe Modérations Chap. //. 



FINIS. 
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s'écrie <Tune voix altérée : « Accourez, accoure?, citoyens, 
les remparts de notre ville sont renversés : Scipion 
ï Africain reposait qu sçin dp ses dieux domestiques , et 
Pou a por($ sur lui une main criminelle. » O république 
à h fois malheureuse d'avoir vu la mort de Scipion 
l'Africain ? et neurepse d'entendre les plaintes si géné- 
reuses et si patriotiques de Métellus ! le même instant 
lui apprft et quel héros elle avait perdu , et quel héros 
elle possédait encore. Sfétetyq* engage en outre ses fils 
à porter, sur leurs épaules, le cercueil de Scipion , ajou- 
tant à cet hommage funèbre ces paroles non moins hono- 
rables : <c Vous ne p&urrp* jamais, dan* la suite, rendre 
un pareil devoir à un plus grand homme, » Qu'étaient 
devenues ces querelle^ si fréquentes dans le $én*t ? ces 
altercations sans cesse répéteeé à la tribune aux haran- 
gues ? ces combats que se livraient , sous la toge , les 
deux grands capitaines, les deux grands citoyens? Une 
modération bien digne d'être imitée avait fait céder tous 
ces souvenirs à un sentiment profond de respect. 

(Fmsd. Prieub.) 



FIN. 



Concours i85i. 



Digitized 



by Google 



TABLE DES DEVOIRS 

i)ÊS CONCOURS DE Ï/ÀNNÉE 1831. 



' y '' HH^TOlilQlJÉ. 

DlscfcurV latin : Leopoldi :* Impemtoris legati fôanriem 
, Sobieski^Pvlonqrum regem, emxe rogant utlahôranti 

Austriœ quam primum subveniat, pag. i 

TMscours français : Jean , primat de Waresdm, à Frédé- 
ric ïz, * t *4 

Vers Matins : Haroun Al-Rechid et le Poète , 28 

Version latine : Le* ^cotes dfe Rhéteurs [Senecœ Rheto- 

ris , ControverSiarum ; Prœfatio ) , 36 

Version grecque.: Discours de Narsès aux Romains {Jga- 

thiqs ; Histoire , li v. 1 ) , t 4* 

SE COUDE. 

Narration latine : Gallus quidam in patriamredux narrât 

quid Romœ Mardis Idifyus vident , 4& 

Thème : Avantages des Lettres et des Sciences, 56 

Version latine : QUœdam a gentilibû's objecta , ab homine 
Christiano primam sœculi refeUuntur (Minucius Félix. 
— Octavius), , 58 

V er* latins": Jupiter * Psychen alloquitur, 65 

Version grecque : Mieux ^vakt pardonner que punir , • 68 

•„>..• TROISIEME. 

Thème : Zaleucus auoô Locriens {Voltaire; Essai sur les 
Mœurs. Introduction), ' 74 

Version latine :^f* Ennius et Pacuvius (Aulu-Gelle) , 76 

Vers latins : Maria, Scotorum regina, in carcere suo que- 
ritur, 82 

Version grecque : Reproches d'Hector à Rhésus ( Euri- 
pide; Rhésus ), 86 

QUATRIÈME. 

Thème : 12 Aurore Boréale , 88 

Version latine : ' Sur la Peinture , 90 

Version grecque [Dion^Chrysostome; De Ilio capto) , 98 

CINQUIÈME. 

Thème : L'Hospitalité , 100 

Version latine : Caton V Ancien , 104 

Version grecque : Caractère des Francs [Agathias ; His- 
toire^ liv. 1), 106 

SIXIEME. 

Thème : La Nation Française, 108 

Version latine : Modération de Métellus lé Macédonique 
( Valère-Maxime; De Moderatione, chap. 2), 110 




Digitized 



by Google 



CONCOURS 

GÉNÉRAUX, 

TEXTES ET CORRIGÉS. 

ANNÉE 4832. 



Digitized 



by Google 



ON TROUVE A LA MEME LIBRAIRIE : 



k 



Concours Généraux de PUniversité. — Devoirs donnés 
aux élèyes des Collèges de Paris et de Versailles , 
depuis la Fondation de la Nouvelle Université , 
Années i8o5 à 1826 compris; Versions latines ; 
Thèmes latins \ Narrations latines ; Discours la- 
tins ; Vers latins ; Versions grecques ; Discours 
français ; Textes et Corrigés ; 4 vol. wï-8°. 

Concours de Rhétorique : Versions latines ; Vers 
latins ; Discours latins ; Versions grecques ; Dis* 
cours français , par N. A. Dubois ; 1 gros vol. 
m-8o # 

Concours de Seconde : Versions latines ; Thèmes 
latins ; Vers latins ; Narrations latines ; Versions 
grecques : deuxième édition revue par N. A- 
Dubois ; 1 vol. m-8° # 

Concours de Troisième : Versions latines ; Thèmes 
latins ; Vers latins ; Versions grecques : deuxième 
édition revue par N. A. Dubois ; 1 vol. m-8°. 

Concours de Quatrième, Cinquième et Sixième : 
Versions latines ; Thèmes latins ; Versions grec- 
ques , par N. A. Dubois ; 1 vol. m-8<>. 
Suite des Concours Généraux de PUniversité. — 
Devoirs tlonnés aux élèves des Collèges de Paris 
et de Versailles, Années 1827 et suivantes : Ver- 
sions latines ; Thèmes latins ; Narrations la- 
tines ; Discours latins ; Vers latins ; Versions 
grecques ; Discours français ; Textes et Corrigés, 
suivis de quelques devoirs d'élèves , par Fréd. 
Pbjeue. 

^ Les Concours de Rhétorique , Seconde , Troi- 
sième , Quatrième , Cinquième et Sixième de 
chaque Année forment un volume in-octavo. 

Le Recueil des Devoirs du Concours Général 
est publié , tous les ans >• dans les premiers mois 
de l'année scolaire suivante, et forme ainsi col- 
lection. 
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RHÉTORIQUE. 



DISCOURS LATIN *. 
MATIÈRE. 

OCTÀVIUS CjEBkKy HT JEDE BeLLONJE, QUUM 80LSKHB8 
BELLO SUXEftDO CJEBJMONIA8 FECIlLI JUBJE PE&EGI36ET, 
ITl CIRCXmSTÀNTES 1LLOCUTUS EST : 

JNov jam civile instare bellum dicet, sed barbaram; 
adeo Antonium îb peregrinos ritus dégénérasse, et, 
abdicata Romani nominis indole,ad arbitrium^Sgyp- 
tiacae mulieris famulari ! 

Describet hominem vino et amore amentem, eux- 
mm reginae inter eunuchos pedibus sequentem, aut 
acinaci cinctum, in aureo lecto, cum baculo aureo, 
diademate coronatum barbarico. 

* Premier prix. Vétéran*. Taillefert ( Jean-Charlet-ThéodoM- 
Emile ), de Liège ( Belgique), élève du collège LonU-le-Grand. 
— Premier prix. Nouveaux» Cata-Robine (Frédéric), de Lon- 
dres ( Angleterre ) , élève du collège Charlemagne. — Deuxième 
prix. Nouveaux. Manceanx (Fraae^iHGharlef-Erneft) , de Paru, 
élève du collège Henri IV. 

Concours i83a. x 



Digitized 



by Google 



S CONCOURS 1852. 

Addet non jam jEgyptum in jure ac municipio 
Romanorum esse ; sed Romanis in iEgyptum ablegatis 
mulierculam iinperafé utrum superbius, an demen- 
tius incertum. iEgypti» Romanos milites apparere ; 
arma, pecuniam, classem pênes eam esse, aut pênes 
yilissima ejus mancipîa. 

Ne molem imperii ita distractam et divulsam 
rueresenatus populusqueRomanus patiantur.Obviam 
eundum esse imminenti mâlo. Nayibus et bello do- 
mandum hune iEgyptiacum furorem, ne Roma, neye 
Capitolium, obscœni pretium conjugii, ultro impe- 
tatur. 



CORRIGE. 

QllATIO QcTAVU GfiSARIS, Ilf JEDE BELLONJE, QUUM SO- 
LEMNES BELLO &UMEKDO CERIMONlAS FEGIALI JURE 
PEREGISSET , ITA CIRCUMSTAlf TES ALLOCUTUS EST : 

ftOfrtstoiàPbmpeiàiiaftflKi patriote reMquiis, etinter- 
fefctis tandem Càii JuKi Ceesaris percùssoribus , Q*i#i- 
tes, quura tôt et tantis motibus imperji corpus dlu 
agitatum , jam demum quieturum , et me , qiiemadma- 
dum légitima* ultioni satisfeceram , sic et saluû satisfac- 
turum paeique vesttg arbitrarer, de intègre bellum 
decernere necesse fait. Neque vero civile (absit ab 
animis vestris rei indignitas ) bellum estis aggressuri , 
ut nuper per totam Italiam, imo etiam per universum 
ttmrôtti orbefo enm omnibus intestitianni disco*dia- 
r^ltti ftisêrîis lorigé lâtéipie circmftisttift ; ied tera 
barbaruni^ vere externum feosténi cum bàrbaîicô àp- 
paratu, cultu habituque, vestris imminentem ftaitus v 
vobiscpie orientale servi tium inte* testera fortiter re- 
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RHÉTORIQUE. 5 

pellere ac dibellare vestrum est. Ab Antonio scilicet 
Testra libertas impetitur , quem neque Romanum neque 
▼irum amplius appellare licet : adeo in femineam las- 
ciriam degeneràrit , adeo abdicata et Romani nominis 
indole et ipsa viri majestate ad arbitrium iEgypti* 
mulieris famulatur ! 

« Illevidelicet quem amplissimis reipublicae dignitati- 
bus sive domi sive môlitias ornatum vidistis , Quintes , 
qnem nuper magno prœfecistis exercitui, commissa 
orientis , quo constat média pars imperii nostri , admi- 
nistratione , onrrum barbare reginœ seqnitur pedibns , 
immixtus turpissimo servorum et ennuchonun gregi , 
opprobriam snnm majestatemque popali violatam per 
urbes Greciœ et Asiae circumferens. Pro lictoribus 
Hune consul Romanus habet eunuchos ;... Pro fascibus 
baculum aureum !... pro sella curuli differtum odori- 
bus solinm!... Pro toga virili purpuream vestem ri- 
gentem gemmis et auro distinctam ! ad latus acinaces ! 
in capite diadema quasi augusta? meretrici parem se 
relit ostentare , aique ut regina rex ipse frui videatur. 
Et modo in lectulo aureo regem agit ad muliebres nu- 
tus docilis , femineosque intuitus risusque aucupans , 
modo operarii cujuslibet habitum mentitus cum Cleo- 
patra ipsa ancillari vestitu-, per urbis vias et compita 
nocturno cursu rapitur vino temulentus, obvium quem- 
qae .fœdis dicteriis aut baculo lacessens et ipse laces- 
situs, cum summo Alexandriae civium gaudio qui sibi- 
metipsis comicum et bilare , 'Romanis autem tragicum 
os et austerum esse Antonii , lepide et facete dictitant. 
Dicam convivia immanissimo luxu parata et totius pro- 
vinciae opes uno die exbaurientia , in quibus pelle ti- 
gridis indutus, tbyrsumque manu gerens, pampinisque 
et bedera caput redimitus, se Baccbum iste nuncttpat , 
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quo Isidi vel Veneri , îd est Cleopatrœ ait acceptior 
Dicam triumpbum que m dévicto per fraudem regulo 
quodam Armeniae Artabazo , duxit Alexandrie , démens 
qui dum inani pompa Rbmanorum triurapborum pom-+ 
pam vellet simulare iEgyptiis conservis suis gratifica- 
taras, sao décore Romani fraudare non dubitaret. Haec 
otia sunt , Quirites, Antonii ! hœc est provinciarum a,d- 
ministratio ! hœc vestrl nominis reverentia!... 

«Quod si saltem huic turpissimœ vitae deditus infa- 
miam sibi soli inur'at , doleam sane vehementer sed ta* 
cite , quod vir diu in patria spectatus, Caii Julii Caesa- 
ris arnicas , imo etiam imperator consulque Romanus 
•e adeo nominis et dignitatis et fascium oblitum et 
degenerem sine ullo pudore prsestet; quod, repudfata 
per summam contumeliam sorore mea Octavia, turpe 
cum regina barbara, contra mores et insûtuta majoram y 
connubium inchoaverit; nunc autem p'erditus amore 
insano, et per libidinem pessumdatus, omnem hontes- 
tatem omnemque prudentiam ex animô suo ejecit, ita 
ut totas in infandum prodendœ patria? consilium ia- 
cuxnbat. 

« Ut alia omittâm quibus se bostem esse patriae arguit ? 
imprimis quum Antigonum Judaeorum regem, amicum 
•ociumque populi romani, contra jus gentium con- 
temptoque imperio vestro , capite plecti jussit • quum 
ab Antiocho Gomagenis rege jamjam debellando ingens 
auri pondus sibi, non publico aerario extorsit, pacetn 
pactus ; quum nonnullos ex romanis ducibus qui sub 
eo militabant , non solum libidini Cleopatrœ permisit , 
•ed etiam ex -ffigypto ejici passas est, quod sui impe- 
ratpris socordiam aegre ferrent atque illatum nomini 
Romano dedecus; boc unum discite, Quirites, in que* 
Omnia quxque flagitia continentur. 
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Postquam immensa hominis Yanitas Arasent frustra 
atque Euphratem sub îmaginibus suis legi concupivit ; 
postquam majore quidem, quam Yohrissfemus, docu- 
mente ParUtorum ris et tela quantum râlèrent, exper- 
tes est întperator iste egregius, incredibili quadam ve- 
corclla ferocior aliquando resurgit e sua clade , et qui 
Romanis copiis et iisdem integris barbares vincere ne- 
quivit, cnm reliquiis divulsi ac disturbati exerckus, 
epem auro et licentia corrtipit, in ipsam Romam inve- 
hitur. Romanum imperium petiit libidînum pretium 
jEgyptiaca peliez. Promisit Antonias vino et amort* 
ebrius quasi Partho facilior esset Romanus. His pro- 
mises turpia otia infandasque voluptates mercatus est. 
Hac promissa expleturus classem et milites adrersus 
nos apparat. 

« Nec tacite quidem dominationis apparatum instruit. 
Sed prob deos immortales ! argenteo tribunali sublimis 
aolioque insidens , ante oculos romani exercitus , ac- 
clamante innumerabili JBgjptiorura turba (ne quia 
forte dubitaret) , jam liberis quos e Cleopattra suscepit, 
qaos reges- regum appellat , iraperii nostri provincia» 
dono dédit, Ptolemsto nempe Phœniciam, majorem 
Syriam, Giliciam; Alexandro autem Armeniam, Me» 
diam et (qftod vere risum moveat) Parthorûm regnum* 
Jam quoque Cleopatram (ne cum matre parcius quam 
cam liberis adulterinis egisse videfretur) non modo 
■£gypti, »éd etiam insulae Cypri, Lydiae et Syrie mi- 
nons et Palestine et Arabise Oceanum versus, que sunt 
populi Romani, reginam ac dominatricem declaravit. 

Nec sane immerito , vestro judicio , nostras provin- 
cias sibi mulier ista vindicat , quae tam bene de Romani» 
mérita est quum salrum nobis et incolumem prastitit 
Antonium , quae regali sinu reforit Parthorûm exunium 
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victorem, tantis exhanstum laboribus, tantisque curis 
distractum. Jure illi contigit quidquid per vestruin im- 
peratorem benignitas vestra largita est. 

<c Sed me bercle, Quirites, nolite existimare, quamvis 
credi vix poasit hominem eo démentis? devenisse , me 
apud vos de re tan tau ridicula disserere. Deos equidem 
hominesque testor jam dominandi initium fecisse Cleo* 
patram : jam Mgjftum in jure et mancipio Romano— 
rum esse desiisse ; Romanisque in jEgyptum ablegatis 
imperitare mulierculam , nescio an majore superbia 
quam dementia, utrumque certe cum magno populi 
romani dedecore. Nec satis est nobis eripi bona nos- 
tra , cives nostros servorum more haberi : iEgyptias mi- 
lites Romani apparent , jam non Romani quidem , si vds 
majestatem vestram , ut decet , violatam indignamini. 
Arma, pecunia, classis pênes eam sunt aut pênes yilis- 
sima ejus mancipia. Detrimentiim, Quintes, dedecori 
additnr. 

ccQuid plura! implevere modum scelera Antonii erg% 
vos quibus servitium minatur et erga deos immortale& 
quorum sanctissima ausus est jura perfringere. Nuno 
autem vos omnes decet non solum venienti malo oc* 
currere et imperium vestrum nominisque Romani dig- 
nitatem ab injuria et opprobrio tueri, sed ttiam terra 
marique persequi nefarium honrinem , justasque pœnaa 
repetere. Videbwnt consules ne quid respubUca detri* 
menti capiat. Reipublicœ enim imminent totius orienta* 
vires ab isto ad arma concitati. At vos, diis juvantibu», 
-âîgvptiacum buncfurorem , hoc exitiale monstrum 
domabitis, repelle tis conjugem barbarum eum conjuge 
barbara, forsitan et hujus belti. quod confia vit inte? 
delicias jam pêne oblitum. Facile, ut opinor, exerce 
tum bostilem paucioribus forsan militibus quam muair 
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eis , cantoribus , minais , bistrionibus scortwque constan- 
te» profligabitis. Froterea vobis adertt Bettona. cujus 
ki «dibus jam sacras de more majorum, ut contra hosttm, 
caerimonias père gis tis. Aderunt dii deaque emnes ^mi- 
bus cordi virtus y fides et pudicitta. Aderit ûasprunia Ju- 
piter ille optimus maximus , qui non patietur imperii 
smo numine suîsque auspiciis conditi et amplifijca*i xna* 
jestatemeo recidere, ut moles illa diatratta et divulfta 
immanissimo scelere corrnat, mulierque ^Egypftiaca 
cun peesiaao viro in ip6a Rotna, in ipao Çap fepjiE do- 
ninetor. » ( 






PRIX D'HONffEtJft (i). 

Impibvkrï modum Marci Antonii scelera , Quirites , vicit 
patientiam vestram homo iste nefarius , et bellum tandem 
coram omnibus patrise Diis, solemni majorum ritu, juratum 
est : bellum porro sustinebîmus quod non jam civile instat , 
sed barba rum. Barbarus enim , Quirites , non Romanus est , 
qui in peregrinos mores , in peregrinam religionem degene- 
ravit; qui, repudiata conjuge romana, infime peliicis bar- 
baries connubium petivit , et , abdicata romani nominis 
indole , ad arbitrium JEgyptiaca? mulieris tanqùam servus 
famulatur ; barbarus est, qui Orientis et disciplinant et 
cultum sermonemque et vestes imita lu r , qui , devicto per 
fraudem et perfidiam Arme ni* rege , Alexandrin , contra 
sternum Romanorum morem , non Rom» , acinaci cinctus > 
non gladio ', et in humeris servorum , "non in curru elatus 
triampbum egit. In ho/; profecto univers* gentis feonor des* 
pectus est, despecta sacrosancta senatus populi que' Romani 

(i) Nous avons nu nous procurer le devoir de l'élève ^ui a 
remporté le premier prix (Prix d'honneur); nou§ espérons faire- 
plaisir à nos lecteurs en le donnant à la suite du corrigé. 
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majestas; despecta Deorum nostroium religio in hoc, qui 
Graecis quam Romanis , satrapœ quam triumviro similior , 
Liberi patris honores ab Àtheniensibus efflagiUvit , impius > 
et sacrilegas obtinuit. 

a Cernite posthac in Oriente Alexandrum istum , Quintes^ 
tino et amore turpiter amentem, turbatis oculis, prono ca-* 
pite, currum reginae alienigenœ inter eunuchos pedibus se— 
quentem. Quid vero milites ëjus , quid cèleras gentes v quid 
eos qui buic ignominioso agmini obvii erant, existimasse 
putaflP^iuid , quum ille acinaci cinctus , inter servorum 
gregfl Bvus ipse mulieris, diademate coronatus barbarie*, 
cum bàWlo aureo , Arabise unguentis ac odoribus fluens , in 
lecto aureo purpuraque instrato molliter jaceret, juzta 
recumbente in simili ornatu feraina? scilicet exire aliquan.de* 
roluit e turpi veterno , ut Phraati , Parthorum regulo , bel- 
lum inferret ; aed frustra viriles animos , frustra antiquuin 
vigorem. revocarç tentavit bomo femina corruptior : et Ro- 
manum et ducem ignobiU otio et pravis solutus deliciis dedi- 
dicerat, et, fuso fugatoque exercitu, patentes intra Praapsam 
et Araxem amnem regiones viginti dierum fuga emensus 
est , ignominiam populi Romani spectaculum universis Asîae 
Europœque gentibus trahens. Quin , et Ventidio legato suo ,. 
Antiochum , Comagenae regem , in urbe Samosaté obsidenti , 
cum ille obsessum jamjam oppugnaturus esset, supervenit, 
et indignatus profecto quod vir ille rere romanus Pacorum 
jam antea victum interemisset ,. pacem cum Antiocho fœdis 
conditlonibus paciscitur. Proh pudor ! En hosti toties fugato 
Romanus exercitus ludibrio fuit , et dux de illa gente , qusç 
terrarum gentes uni versas devicit» imploratam ab ignot* 
propemodum gente pacem turpiter accepit ! 

« Rejicit pacem illam indignam, indignum itlum ducem re-- 
jicit Roman» plebis indignatio : plebs Romana bellom prodi-*. 
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tori remittit, ul appareat tandem utrum Antonii sit an 
Romanorum lEgyptus. Nec enim jam ea provincia in jure ac 
mancipio nostro est, Quirites, sed Romanis in JEgyptum 
ablegatis muliercula , Tanum regina? nomen , imperat , ex 
quo homo iste omnium scelestissimus , insano regiœ pellicia 
amore captas , et JEgyptum „ et Romanos juxta milites et se 
ipse dominationi ejus ac libidini permisit» Et nunc JEgyptia* 
Romani milites ? socordiam ducis imitati , apparent : nunc 
arma , pecuniae , classis , nunc omnia pênes illam sunt , aut 
pênes ejus internuntios , vilisuma mancipia. Nam ne Roma- 
nis quidem imperare ipsa clHttur , contenta nimirum si in 
deliciis ac voluptatibus cum Antonio suo dies terat : dignis- 
sima sane tali rege regina , tali uxore conjux ! Illa est enim 
Cleopatra , adultéra et impudica regina , quae perfidis arti- 
bus deceptum amatorem bella rursus in patriam moliri jubet : 
ille est quoque Marcus Antonius , quem nemo yestrum igno- 
rât, Quirites, famosi Curionis discipulus, et qui ingenitum 
patria? suae odium a primis annis exercuit, in ea nempe 
scelerum oflicina educatus, in qua creverat olim et invaluerat 
altéra rei public» pestis, Cethegus; ille est. qui belli civilis 
rudimenta adversus Decimum Brutum Mutinas , mox deinde 
adversus Hirtium et Vibium Pansam consules fecit; ille, 
qui in exilium pulsus , bellum etiam Romanis , per Lucium 
Antonium , fratrem suum , suscitavit , bostis tune patrise 
déclarât us, sicut nunc a triumviri dignitate, jubente senatu , 
dejectus est : ille denique qui , turpissimo commercio , Ca?~ 
saris ayunculi mei leges, pro libidine sua ac dominandi 
cupidine, continuayit. Mendax et perfidus, qui omnem vitam 
suam labores omnes suos detrimento reipublicœ adhibuit, 
idem est qui exercitum suum , quem ducendum contra bostes 
populi Romani acceperat, nunc adversus populum Romanum 
yertit, infesta volvens consilia, et urbem profecto invasurus* 
»isi vos impiis ejjus conatibus obstiteritis» 
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« Ai vos , erigiie tandem mentes vestras , Quirites : capes- 
site rempublieam , occupate primi aditus , occupate bellum 
et labeniem e manions vestris.proviBCÎam fortins arripfce,. 
ne ullus posthac f Antonii exemp}o, regnum , quod vestrum 
est , affeetare audeat , ne moles imperii ita per iibidinem im- 
perantium distraeta ae divulsa per scfeordiam quoque vos- 
tram corrnat. Yideant sènatus populusque romanus ne quid 
detrimenti nspublica copiât , nam respublica in pericuio erit 
quandiu spirabit infestum hoc exitiale patriœ caput. An- 
tonius quidem vires Orientis ^ej Bactrianos , etPersas, et 
eœteras ignobiles aut ignotas jj^es ad arma concitat, naves 
admovet : nos obviam imrninenti malo prsecipites ruamus, 
navibus et bello domemas Agyptiacum hune furorem , et 
perfidum aggressorem incendio ano cum copiis et navibus 
suis , cum tanti tumultus causa JSgyptiaca conjuge , uramus ; 
ac ne Roma unquam , neve Capitolium immortalium sedes 
Oeomm, obscosni pretium conjugii, impetatur, procul a 
manibus nostris , procul ao Italicis littoribus, ut ocutos 
quoque a contactu impudicitise inviolatos habeant conjuges 
nostrte , tèrrorem hune belli arceamus : hoc , Quirites , ur- 
bis seternae salus et gloria , hoc verenda senatus populique 
Romani maj estas, hoc Jovis optimi maximi voluntas pos- 
tulat* 9 

£• Taille****. 

D« liait. Ste.*BMS* *• Lmitii» 
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DISCOURS FRANÇAIS *, 

MATIÈRE. 

L'an 800 de notre ère, la veille de Noël, Char-» 
lemagne délibérait à Rome avec deux de ses plus 
intimes cotifidens , l'abbé Angilbert (1) et Egi- 
nard (2). Devait-il accepter ou refuser le titre d'em- 
pereur d'Occident , que lui offrait le pape Léon ? 

* Premier prix. Nouveaux. Manceaux ( Çrancois-Charles J5r~ 
nest), de Paris, élève du collège Henri IV. — Deuxième prix* 
Vétéran». De Lavenay (Victor), de Parie, élève du oellége 
Henri IV» — Deuxième prix* Nouveau*. J*febv?e (Achille), 4* 
Paris, élève du collège Louis-le-Grand. 

(1) Angilbert, abbé de Centule, était fils d'un des grands de 
la cour de Pépin-le-Bref. Il lut, comme Eginard, disciple d'Al- 
cam et élevé dans le palais de Charle magne. C'était l'homme 
it plus aimable de la cour de ce prince, qui lui fit épouser 
secrètement sa fille Berthe. Charlemagne l'appelait son Homère , 
•oit parce que Angilbert faisait ses délices de la lecture de ce - 
poète, soit parce qu'il composait lui-même des vers. Etant tombé 
malade au château de Centule en Ponthieu , U fit vœu d'embras-ï 
ser la vie monastique s'il revenait à la santé : ce qu'il exécuta 
après son rétablissement, du consentement de sa femme, qui 
prit aussi le voile. Charlemagne l'arracha de son cloître pour le 
faire secrétaire d'état et maître de sa chapelle , et le chargea suc- 
cessivement de trpis ambassades. 

Angilbert fut, pendant quelque temps , premier ministre de. 
Pépin, roi d'Italie, et mourut en 8i4< 

On lui doit une histoire des premières expéditions de Char- 
lemagne pendant sa jeunesse et avant son régne ; histoire corn.' 
posée pour l'instruction de Louis-le-Débonnaira. 

(a) Èginard, historien célèbre du o* siècle, né dans la F r » nc * 
orientale, fut instruit dans les lettres par le savant Alççin^ 
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L'abbé Angilbei t l'en dissuadait ; Eginard prend la 
parole. 

Il sait, comme Angilbert^fcuelle est la grandeur 
de ce titre de roi des Francs ; il sait qu'il vaut mieux 
être le successeur de Pépin que d'Âugustule. 

Mais sera-ce un vain titre que le titre d'empereur 
d'Occident, quand Charlemagne le portera? 

L'appareil de la cérémonie de demain ne doit 
point nous tromper sur sa véritable grandeur : n'en 
considérons pas la pompe, mais l'importance. . 

Le couronnement de Charlemagne annonce que 
l'Europe désormais appartient aux Francs , à ces 
Barbares que Rome méprisait, et qu'elle implore 
^aujourd'hui ; à ces hommes que Dieu a appelés du 
fond du Nord, pour leur donner la foi , et pour ré- 
générer par eux le monde, que Rome païenne avait as- 
servi et corrompu. 

qui prévit les cuccès de son disciple , et le recommanda aux 
bontés de'Charlemagne. Ce prince se l'attacha en le nommant son 
secrétaire , et le chargea en outre de la surintendance des bâti- 
raens , place alors très-importante , qui , le rendant le dispen- 
sateur des grâces que le prince accordait aux sayans 9 le mit en 
relation arec tous les hommes instruits de son temps. Charlema- 
gne avait la plus grande confiance en lui , et le consultait dans 
toutes les occasions importantes. On dit même qu'il lui donna 
en mariage une de ses filles, nommée Emma ou Imma. Mille- 
voye nous a laissé un petit poème sur Emma et Eginard, et 
sur le théâtre de l'Opéra-Comique il a été représenté une pièce , 
fondée sur Pévénéirient qui amena ce mariage. 

Eginard mourut l'an 839. Il a laissé plusieurs ouvrages im- 
porians: i°« Vite Caroli Magni; a°. Annales Regum Francorum 
Pipini, Caroli Magni et Ludovici Pii 9 ab anno chr* 7*41 • ad an- 
mu* 839; 3°. Eginardi Epistolœ- 4 . De translation $S. Mar- 
tyrum Màrcellini et Pétri; 5°. Breviarium Chronologicum , at\ 
or ht condilo ad ann. chr. 809. 
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Que parlez -vous de ressusciter l'empire impuis- 
sant d'Honorius ? nous ne restaurons pas , nous 
créons un empire , empire tout nouveau , et qui 
n'aura rien du vieil empire Romain. 

Rome y dans l'imagination des peuples , est encore 
• la capitale du monde : être couronné empereur à 
Rome, c'est se donner un titre à l'empire de l'uni- 
vers. 

11 finira, en engageant Charlemagne à suivre sa 
fortune jusqu'au bout, et à user de sa destinée. 
Qu'il ne craigne pas de porter le sceptre de Cons- 
tantin ; il en est digne par sa piété comme par ses 
victoires (i et 2). 

(1) En 799 , Charlemagne reçut de Léon III , successeur d'A- 
drien, les clés de Saint-Pierre et l'étendard de la ville de 
Rome, en signe de l'hommage qu'il lui faisait pour les terres 
de l'EgAe. H semblait que ce pontife , ayant on pressentiment 
des malheurs qui allaient fondre sur lui , voulait se ménager 
un protecteur puissant. En eflet , bientôt après , les émissaires 
de la cour de Constantin ople , ennemie déclarée des papes , fo- 
mentèrent des émeutes dans Home. Léon III, expulsé de sa 
demeure , échappa avec beaucoup de peine aux mains des si- 
caires acharnes après lui ; il se réfugia auprès de Charlemagne , 
qui lui promit de venger sa querelle devenue la sienne , puisque 
Borne et l'Italie menacées par les Grecs faisaient, depuis trente 
ans, partie de ses états. Les Francs passèrent les monts vers 
la fin de 799 j Léon les accompagnait , et rentra ainsi en posses- 
sion du Saint-Siège. 

Charlemagne se rendit à Rome, pour y passer l'hiver de 
Tan 800. Il fut reçu par le pape sur les degrés de l'église Ca- 
thédrale; et le jour de Noël, au moment où il se tenait à 
genoux pour faire ses dévotions, Léon lui posa sur la tête une 
couronne fermée , en le proclamant empereur d'Occident. Le 
peuple de Rome , rassemblé dans l'église , le salua de mille accla- 
mations , en criant : c Gloire à Charles , empereur d'Occiden ! » 
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CORRIGE. 



MeSsire Aflgilbert , je ne pense pas oorame vou* que 
notre gracieux monarque doive refuser le titre d'empe- 
reur , et je crois, en donnant un avis contraire au vôtre i 
avoir compris plus clairement les véritables intérêts de 
sa gloire. S'il lui fallait choisir entre la couronne des 
Francs et le diadème impérial ; s'il devait renoncer à 
un peuple plein de force , de vie et d'avenir , avide de 
toute espèce de gloire , et prêt à suivre partout son chef 
avec- confiance et enthousiasme , pour une nation abâ- 
tardie qui ne sait plus qu'étonner l'univers par le spec- 
tacle de sa bassesse , je lui dirais comme tous : Il vaut 
mieux être le successeur de Pépin que d'Augustule. 
Mais le titre de roi et celui d'empereur ne sont pajs 
incompatibles : sur le pavois où les Francs Font élevé , 
Charles peut tenir d'une main l'épée et de l'Are le 
globe d'or. Et, puisqu'il faut le dire, il y a dans ces 
mots empereur d'occident, un prestige qui séduit, un 
souvenir du passé qui commande le respect; et , quelque 
grands qu'ils soient, les princes ont toujours besoin 
de prestiges pour éblouir les peuples. 

m Je veux bien que ce titre ait été avili par les der- 
niers qui l'ont porté. Mais la honte se transmet-elle 

Il est difficile de s'assurer si Léon III et lé fils de Pépin concer- 
tèrent entre eux cette grande scène. 

Cours d'Histoire de froncé, par Alexandre Matas. 

(la) Et Charles , qui ne voulait pas de l'empire , répondit aus- 
sitôt : Je, Charles, empereur des Romains, promets, au nom de 
J.-C. , en présence de Dieu et du bienheureux apôtre Pierre , 
d'être , selon que j'en aurai la science ou le pouvoir , et que 
le secours de Dieu me sera en aide , le protecteur et le défenseur 
de la Sainte-Eglise domaine. ( Sigonius , ordà Romanus. ) 
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avec lui ? Rappelez-vous ce qu'était devenu ce beau ti- 
tre de roi des Francs : les noms de lâche et de fainéant 
s'y étaient associés; mais il s'est relevé plus glorieux , 
depuis que le père et l'aïeul de notre sire ont rompu 
cette honteuse alliance , et que déjà pour lui-même la 
renommée a prononcé ; le surnom de Grand est devenu • 
inséparable de son propre nom* Charles empereur , je 
tous le demande , messtre Angilbert , cessera-t*il d'être 
aux yeux des peuples le roi des Francs , le vainqueur 
des Saxons et des Lombards, le conquérant de l'Espa- 
gne, le héros de nos jours? Vous attendez-vous à le 
voir, comme ces princes dont on lui offre la couronne, 
confiné dans son palais, au milieu d'une troupe de fem- 
mes et d'eunuques , laissant l'autorité aux mains de mi- 
nistres inhabiles, et consumant dans les voluptés ou 
dans de vaines querelles de religion une vie honteuse 
et indigne d'un chef de peuples ? Oui , il était inutile 
de s'appeler empereur d'Occident, lorsque les bornes 
de l'empire finissaient aux portes du palais; que Rome 
«▼ait autaut de maîtres que le prince avait de favoris ; 
<f*e cet empire se vendait au plus offrant , et dépendait 
d'une intrigue de femme ou du caprice d'un soldat. 
Alors ce titre était inutile , parce qu'on ne savait pas 
le faire respecter, parce que c'était plaisir de jeter la 
boue à pleines mains sur cette pourpre impériale qui 
cachait la faiblesse d'un Valentinien. Mais quand ce 
sera Gharlemagne qui en sera revêtu, qui oserait alors 
la mépriser? Qui serait assez hardi pour disputer à notre 
sire la puissance que lui donnera le nom d'empereur ? 
«Garce ne sera pas, messire Angilbert, une vaine 
cérémonie que celle du couronnement. Il ne faut pas 
croire, en voyant ce char richement décoré, pavoisé de 
tant de drapeaux, ces rues jonchées de fleurs, cee égli- 
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ses où retentiront les cantiques sacrés , les portes du 
Gapitole ouvertes devant le triomphateur; il ne faut 
pas croire que tout cela ne soit qu'une parodie de ce 
qui était grand et glorieux, quand Rome aussi était 
grande et glorieuse , un futile appareil suivi seulement 
d'une ombre de puissance. Non, non; lorsque les église» 
seront fermées , que dans Rome auront cessé les chants- 
de la prière, les joies du triomphe et les applaudissemens 
du peuple, tout ne sera pas dit -./tout ne sera pas oublié 
comme une fête d'un jour, comme une pompe sans 
suite et sans effet. Il y aura un nouvel empire avec un 
empereur, un empereur qui ne le sera pas seulement 
de nom. 

« L'Europe sera à lui , tous les Royaumes seront ses 
fiefs , et tous les rois ses vassaux. Tous ils devront ju- 
rer fidélité et hommage à leur suzerain r convoquer le 
ban et l'arrière -ban de leurs états , quand il aura donné 
l'ordre de déployer contre ses ennemis l'étendard im- 
périal. De lui relèvera toute justice; à lui reviendra 
tout honneur. Peuples , rois, tous ne seront plus qu'une 
foule immmense , au-dessus de laquelle s'élèvera l'em- 
pereur chrétien, le nouveau César de la nouvelle Rome. 
Est-ce un vain titre, Messire, que celui qui porte avec 
lui tant de grandeur et de puissance? 

c< Enfin Rome est à nous ; à nous Barbares , comme 
nous appelait cette ville orgueilleuse ; à nous indigne» 
de pénétrer dans l'enceinte des sept collines, autre- 
ment qu'en esclaves attachés aux chars de triomphe. 
Nous y voilà maintenant entrés avec nos armes, en 
vainqueurs. Nous menons le char au lieu de* le traîner : 
un Franc s'y tient debout, pardonne à Rome prosternée 
et suppliante , et la relève de la poussière en daignant 
lui donner des lois. 
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Oh! qu'il serait aveugle celui qui ne reconnaîtrait 
pas par quelle longue suite d'événemensDieu a pré- 
paré le grand événement de demain. 

Rome naît et l'univers entier devient sa proie. Mais 
bientôt, des extrémités du monde , au-delà des Bornes 
qu'elle avait assignées à la terre , croyant qu'il n'y 
avait rien là où elle ne dominait pas , retentit un grand 
brait d'armes ; et sur elle fondent mille peuples incon- 
nus, mais si pleins de l'idée que Dieu les poussait, 
qu'ils se nomment eux-mêmes ses envoyés et ses fléaux. 
Rome se débat en vain , elle tombe sous l'effort de ces 
nations, sans cesse renaissantes , et , pour compléter sa 
ruine , elle perd ses dieux chassés par une religion nou- 
velle et toute divine , p£r*la religion de ses vainqueurs. 
La capitale du monde guerrier périt pour jamais. Mais, 
comme Dieu semble avoir attaché à ses murs un des* 
tin de domination , Comme il en veut faire la ville éter- 
nelle , Rome devient là capitale du monde chrétien. 

Aussi maintenant, quoique déchue, elle est encore, 
dans l'imagination des peuples , la reine de l'univers. 
Rome n'a plus de puissance par elle-même ; mais son 
nom est une puissance , et , pour gouverner le monde i 
il faut être maître de Rome. Etre empereur et siéger à 
Rome , c'est confirmer nos conquêtes ; c'est légitimer 
tontes les invasions de ces peuples barbaries , que main- 
tenant on implore pour maîtres ; c'est mettre le sceau 
aux volontés de Dieu. 

Dieu avait dit à ces nations du Nord : « Détruisez 
pour régénérer. » L'œuvre de destruction est accomplie -, 
vient maintenant l'œuvre de régénération. Elle datera 
du jour où Charlemagne, le Successeur des rois du Nord, 
sera proclamé- empereur. Mais remplacer la faiblesse 
parla force* l'inertie par l'activité, une société en ruines 
Concours i83*. a 
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par une société neuve et pleine de sève , asseoir une 
religion nouvelle et céleste sur les débris d'une reli- 
gion de folie et de débauches, commencer de nouveaux 
festins avec elle et par elle , ce n'est pas , messire An- 
gilbert, ressusciter J'empire impuissant d'Honorius , 
c'est créer, c'est fonder un empire; et s'il a jamais 
quelques liens avec le passé, c'est seulement avec ce» 
jours de triomphe où Borne naissante marchait à la do- 
mina ti ou de l'univers. Si nous ressuscitons quelque 
chose de ce qui n'est plus, voilà ce que nQus exhume- 
rons du tombeau. Une noble fraternité de destins, une 
continuation de gloire et de grandeur unira la Rome 
moderne à la Rome des premiers temps. Mais pour cet 
empire d'Occident , empire d# sang et d'infamie , so*r 
souvenir disparaîtra éclipsé entre ces deux gloires, dont 
Tune l'a précédé, dont l'autre va le suivre. 

mon roi ! si la voix d'un fidèle serviteur est écoutée 
de vous) quel avenir de puissance va s'ouvrir et com- 
mencer ! Vous avez remporté bien des victoires , dompté 
bien des peuples; vous semblez avoir épuisé tout ce qij* 
l'homme peut faire ici bas; et c'est dans ce moment, 
quand, vous paraissiez toucher au but , que Dieu çectjAe 
devant vous la carrière pour la rendre plus vaste et plu* 
noble. 

Rome et Charlemagne !... que de bienfaits vont dé- 
couler d'une telle association! l'empire ne sçra plus 
un terrain stérile : je ne le vois plus faible, désarmé, 
sans arts , sans gloire , obligé de se rattacher à de Ttins 
spuvenirs. U devient tout à coup grand par les armes, 
car vous le commanderez ; grand par les lettres et les 
arts , car votre voix les a déjà rendus à la vie dans vos 
autres états ; fort pour l'avenir , car vous avez à la fois 
Dieu pour vous , et seras vont, les hom&e* réçénçrés* 
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Oui i tout semble ici Tordre d'une puissance plu* 
qu'humaine.* Vous secourez Dieu dans la personne de 
son représentant sur la terre , et Dieu tous appelle au 
trône de l'empire sans combats , sans travaux ; il vous 
en fait monter les degrés , la main dans la main de son 
vicaire. Puis lui-même assigne le jour, de votre couron- 
nement. Et quel jour , sire ! an ! ne voyez vous pas dans 
ce jour de Woël quelque chose de fatal qui manifeste 
la volosté divine-* Demain dans les eieux la naissance 
du Dieu que sous adorons , et sur La terre la naissance 
du nouvel empire. Demain les hommes d'ici bas 9 et le» 
habitant des demeures célestes « célébreront à la foi» 
deux avénemens, l'anniversaire du jour où la religiea 
chrétienne entra dans le monde , et le jour mêmj qui 
la voit s'asseoir à jamais en reine sur le trône du monde. 
Ce jour de Noël ne met-il pas votre nouvelle couronne 
sous la protection de ce Dieu qui naît pour ainsi dire 
avec lui ? n'est-il pas le présage des destins qu'il vous 
prépare ? 

Suivez Votre fortune, sire ; car jamais ici bas Dieu 
n'a fait pour un homme un tel concours de grandeurs' 
et de prospérités; entrez dans la route qu'il vous ou- 
vre ; elle est vaste et difficile à parcourir , mais dïgml 
de vous. Prenez le sceptre de Constantin ; il n'est p» 
tuop pesant pour votre main royale ; Constantin a fait 
triompher la religion : vous en Avez sauvé le chef : 
Rome chrétienne doit vous appartenir par vtftro piété , 
Rome payenne vous eut appartenu par vos conquête 
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VERS LAÏINS *. 

MATIÈRE. 

Phogion enterré près de Mégare, et ses cendres 

rapportées plus tard à athenes. 

Sogràtiga nece postquam occufeaisset Phociori , 
plebs infensa vetuit ne corpus in Attico cremaretur 
agro> neve quis Atheniensis zgnem ad combu.rend.um 
daret. Edicto deterriti recesserunt amici, damnatum- 
que cadayer sine honore jacebat, nisi mercenarius 
(Juicfcm homo , pro drachmis aliquot operam locans , 
exsangues reliquias ultra Eleusinam regionem evexis- 
sêt, pârâtumque rogum sumpto e proxima Megara 
igné incendisset, imposito corpore. Adstabat forte 
nobilis ex eadem urbe Megara matrona , cum famulis 
muliebribus. Hic parvum et inanem tumulum Elio- 
cioni condidit, litavitque solitis libamentis. Quin e 
medio rogo discussis cineribus ossa viri sedula legit y 
amictuque involvens, noctu extulit dpmum; ibique 
sub foco defosso occultavit, addita prece : «O di- 
lecte focus , bas tibi committo viri boni reliquias ; ha» 
servare yelis precor, quas olim sepulcro ipsius red- 
das y quum resipuerint Athenienses. » Nec plura dixit 
lacrymans. Muliebrem pietatem non: fefellit augu- 
rium. Phocioni sua olim dicata est in foro Atheniensi 
statua, post exsequlàs publiée factas, 

* Premier prix. Nouveaux* Rameau ( Ludovic - Edme ) , de 
Bourges ( Cher ), élève du collège Saint-Louis. —Deuxième prix* 
Nouveaux, Guessard ( François ) , de Passy ( Seine ) , élève du 
collège Charlemagne» 
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CORRIGE. 

Bellica qui toties, toties ciyilia gessit 
Munera > depositos misit qui pauper honores , 
Phocionille bonus, quo non seryantior aequi 
Alter erat , yinclis , infandum ! oneratus iniquis , 
Occiderat , falso damnatus crimine yulgi* 
Scilicet heu! yitas meritorumque immemor, illa, 
Miltiadem iminerito quœ carcere clauserat, illa 
Çuae Salaminiacum exilio mulctayerat olim 
Urbs ingrata ducem, renoyans opprobria mortis 
Socrat*ea3, pleno fatalia pocula letho 
Obtulit et solita yirtutem morte piayit. 
Nec satis est : pLebis nondum yindicta resedit 
Exsatiata : sequax post ultima fa ta , eadayer 
Saeyit in exanimum, manesque exosa, sepulcrum 
InyideU Illa noyis fertur sententia pœnis, 
Exulis Actaeo ne eomburatur in agro 
Corpus inane yiri , neu membris dextra cremandis 
Impia sacrilegos e laribus eflèrat ignés. 
Perculit ut trépidas decreti nuncius aures , 
Torpet amicorum mens territa lege : relictum 
Tristius aspectant fientes, mœstique recedunt. 
Ergo yir ille suas qui quondam intrabat Athenas 
Victor oyans , miser heu ! tumulo bustoque carebit ! 
Ergo jacebit iners, canibus data prœda, cadaver, 
Ignotum terras caput et sine nomine corpus! 
Non ita : nempe vêtant praesentia numina , sortem 
Immeritam mortemque yîri miserata nefandam, 
Ecce operam seryus yili mercede locatam 
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Sufficit, inque bumeris pondus venerabile gestans, 
Solus Eleusinae noctu ad confinia terra 
Relliquias hominis tristes exulque cadayer • 
Evehit, et vetita procul a tellure, remotos 
Ingressus Megara fines , molïtur in agris 
Funereum de more rogum raptasque propinqua 
E Megara flamnias, invita lege, ministrat. 
Nec sine teste tamen funebria mimera solvit.- 
Forte potens opibus, generoso nobilis ortn, 
Âdstabat Megarea , suis comitata ministris, 
Matrona, et gèmitus tristi de pectore ducens, 
Mœsta adspeetabat démisse lamine corpus; 
Nam decus egregium, nam bello par ta tropaea, 
Et làus multa ducis memori, sub corde reoursant. 
Nec mora : gramineo tumulum compoiiit inanenl 
Cespite, et effundens lustrales dextera lynipbas, 
Feralem solito cumulât libamine flammam. 
Ast ubi consumptus Cecidit rogus , illa repente 
Discutit e medip cineres et colligit ossa 
Exttti*; ossa suo aunquam frustranda sépulcre. 
Continue* lectas muliebri involyit amiotu 
Relliquias, et noote domtm pia farta reportât* 
Eflbdit ipsa focos . in sacra sede verendum 
Conscia celât omis, gupplexque ita voce precatixr : 
ce Dî patriae indigetes , queis crédita cura focomna , 
Qulgs ego committo cineres , nos mitaine v&stro 
Àmplexl, servate, precor, servate benigno 
Ossa sinu : semper felici cingite flamma* 
Sint ea v sint tantœ saltem solatia laudî« 
Et tu , post miseras longa infortunia vitee f 
fhocion, 6, sera compostas paee quiesoas! 
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Donec Cecropièttm Hftqttant dêlirîa mentes , 
Et, satiata odiis, ossa infelicia tandem 
Plebs tumulo reddat patrio.» Vox plura volentem 
Dicere deseruit..,.maduerunt fletibus ora. 
Sed non vana tuaiâ. cépit sententia mentem, 
Nobilis o mulier, nec sjpes te bisit inanis! 
Fide animo.In média mox Phocioneœreus urba 
Exsurget : tanto: gaudeBunt radiée èivë» : 
Ossa simili- notis tum rdddita seritts *gti$ 
Intrabunt tumuli mox nobilioris honorera, 
Et cineres patria ineiius tellure jacebunt! (i) 

(Faéd. Pmeuk.) 

(i) Voici comment Âmyot a traduit le passage de Plutarque on. 
céttfc circonstance est ifeppbrtfo» 

Ses ennemis a n'ayant pas encore leur ire assouvie, firent or? 
donner par le peuple' que son corps serait banni et porté hors. 
4»s bornes <tu pays d' Attaque, et défendu aux Athéniens d'allu- 
mer feu quelconque pour faire ses funérailles : au. moyen de quoi 
il **y eut pas utt dé sêa amis qui y osât mettre la main. Mâtf 
un pauvre homme,, npinmé' Conopion, qui avait accoutumé da^ 
gaigner sa vie à cela, pour quelque pièce d'argent qu'on lui 
baSlla, prit le corps et l'emporta par-delà la ville d'Elensine, efc 1 
prenant du feu sur la terre des Mégariens , le brûla. Et y eut 
une dame Mé'garicnie , laquelle se rencontrant de cas d'aventure 
a dèi funérailles avec ses servantes, releva un peu la terre à 
l'endroit où le corps avait été ars et brûlé, en fit comme un, 
tombeau vide, sur lequel' elle répandu lés effusions qu'on a cou- 
tume de. répandre aux trépassés; mais recueillant les ps, elle 1*4 
porta dans son giron, la nuit , en la maison,, et les enterra 
au^ës dé son foyer, en disant: « Cher* foyer , je dépose en 4 ta/ 
garde cea reliques d'un hon>in*, de bien, et te prie que lu I*a 
conserves fidèlement pour les rendre un jour aux sépultures da 
ses ancêtres, quand les Athéniens viendront à reconnaître la faute 
Qu'ils ont faite, en cet endroit, -j 

(Pïjjtàbq^. Vie de PHô&iohy 
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VEKSION LATINE*, 

TEXTE. 

_ Sensuum fidem academici* durius damnant : mena 
jiacium yisui objicitur, quod remos in aqua inflexos 
aut infractos adseveret adversus conscientiam inter 
gritatis, quod turrim quadrangulam de longinquo 
rotundam persuadeat; quod cœlum tanta sublimitate 
suspensum mari jungat. Perinde auditus fallaciœ reus, 
ut quum cœleste murmur putamus, et plaustrum est, 
Sic et odoratus et gustus arguuntur : si quidem eadem 
unguenta, eademque yina posterior usus in pejus 
mutât* Sic et tac tus, si quidem eadem pavimenta 
manibus asperiora, pedibus lœviora sunt; et in la- 
vacris , idem calidœ lacus ferventissimus primo , 
dehinc temperatissimus renuntiatur. Àdeo, inquiunt, 
et fallimur sensibus, dum sententias vertimus. Mo- 
deratius Stoici, non omnem âensum, nec semper 
insimulant. Epicurei constantius, parem omnibus 
atque perpetuam asserunt veritatem ; non enim sent 

* Premier prix. Nouveaux. Radot ( Vincent-Félix-Vallery ) , 
de Corbigny (Nièvre), élève du collège Bourbon. — Deuxième 
prix. Vétérans. Landry^oseph-Antoine) , de Brie-Comte- Robert 
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RHÉTORIQUE. 

VERSION LATINE. 
CORRIGÉ. 

m 

Les Académiciens récusent avec trop de rigueur le 
témoignage des sens : la vue est mensongère , disentn 
ils; car plongez une rame dans l'eau, elle vous semble 
courbée ou brisée, et pourtant il n'en est rien , tous le 
savez. Regardez encore une tour carrée ; de loin , vous 
la croyez ronde : le ciel même suspendu si haut dans 
l'espace , la vue le réunit à la mer. L'ouïe nous trompe 
aussi, ajoutent-ils; par exemple quand nous prenons 
pour les roulemens du tonnerre le bruit d'un charriot, 
Pareille accusation et contre le goût et contre l'odorat. 
Les mêmes parfums et les mêmes vins ne perdent-ils pas 
de leur qualité à une seconde épreuve ? Ainsi pour le 
toucher; les mêmes surfaces offrent aux mains des aspé- 
rités qui disparaissent sous les pieds : aux bains encore , 
flans le même réservoir d'eau chaude , vous sentez d'a- 
bord une chaleur très-vive , ce n'est plus ensuite qu'une 
température fort douce. Il est donc vrai, disent-ils, 
que les sens nous trompent, puisque nous revenons sur 
leurs impressions. Les Stoïciens plus modérés n'accu- 
sent pas tous les. sens, ni dans toute circonstance. Les. 
Épicuriens plus formels leur assignent une fidélité égale 
et constante; car, suivant eux, ce n'est pas le sens 

(Seine-et-Marne) , élève du collège Louis-le-Grand. -~ Deuxième 
jyrix. Nouveaux. Demante ( Louis-Henri j, de Jiouyiers (Eure ) , 
Élève du collège Saint-Louis. 
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opinari. Fatendum est tamen quasdam incidere cau- 
sas, cur aliter quid a sensibus renuntietur, quam sit 
in rébus. Eas autem causas qnse non sint in sensibus , 
sed interyeniant suo nomine, recognosci licebit. Nam 
ut in aqua remua inflexus- vel infractus appareat, aqua 
causa est ; emersus aqtac riempe mtegér oCuIK éflulget 
remus . Item, ut turris habitus oculos éludât, intervalli 
eonditio f acit in aperto. JEqualitas eaim ctrcumfusî 
aërispari luce ve&tiens angulos oblitteratlineas. Sic et 
eœlun» maria cotttânuant, ubt y'tyo abstmritur, qu», 
quamdiu vigétf, tamdiu dividit. Aiidïtum vëro qùîd 
aliud decipiet quam sonorum similitude? Et si posteà 
nliiittS ofet unguentum et minus- sapit viûum et mi- 
nus fervet balneum, in omnibus prima vis tota e&U De 
scabro autem tft feévi merito manus et pedes, tener* 
scilicet et callosa membra, dissentiunt. Sic igitur 
nulkr sensuum frustratîo causa carebit^ née fallum 
sensus, sed falluntur àliqùandb, esterais e causïs, 
f jeut et ipsa mens. (TBftTpiUE*.) 
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qui trompe, buôs Vidée : car le sens est passifs il ne 
juge pas. Avouons-le cependant , ce n'est pas sans des 
causes accidentelles que les sens nous présentent un 
objet tout autre qu'il n'est réellement. Ces causes ont 
une nature indépendante et interviennent pour leur 
propre compte : on le reconnaîtra facilement. En ef- 
fet , si la rame dans l'eau semble courbée ou brisée , 
t'est l'élément qui en est cause : retirez-la, et la voilà 
dans son état naturel. De même si l'œil prend le change 
sur la Jbrme d'une tour, c'est à l'effet de la distance 
qu'il faut attribuer l'erreur, quand l'édifice est sur 
uh horizon découvert; car la teinte uniforme de l'air 
qui l'environne, éclairant le* angles d'une lumière 
égale , en efface les arètas.ijC'est ainsi que la nffer fait 
saite au ciel, une fois que l'espace absorbe notre 
vue, o^ui ne distingue un objet qu'autant qu'il est à s^ 
portée. Quant à l'ouïe , sera-t-ellé autrement trompée 
(pie par la similitude des sons? si, au second essai, le 
parfum a moins d'odeur et le vin moins de goût , si le 
bain semble moins chaud , c'est qu'en tout la première 
impression domine. Pour les surfaces rudes et unies, 
h'est-il pas naturel que les mains et les pieds qui sont 
recouverts, les uns d'une enveloppe délicate, les autres 
d'une peau endurcie, éprouvent des sensations diffé- 
rentes ? Ainsi done, aucun» erreur des sens qui soit sans, 
cause : ils ne trompent, pas., mais ils sont quelquefois , 
pomme l'âme elle-même > trompés par des causes exté- 
rieures. • (Fréd. Prieur.) 
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RHÉTORIQUE. 

VERSION GRECQUE *. 

TEXTE. 

BEAisAPior Aoros moz ztpati&tas tois BAHTAIAOIS 

nOAEMEIN MEAA0NTA2. 

Ilapatvefftv p.èv, Av fysç Pwfxaioi , oùx oïîa on det 
•7ro£ta9a£ 7rpoç upaç, oT ye. outû) zovç irotafu'ouç evayjçoç 
vevuTixaze , &are Kapjpi&àv te xai ÀiWïj- tfipnmcc 
*rri\K<*%nç vfxsrepaç c*p£T>fe iari. T65v yip vevixyixorwv 
faiara eAaaaoSaSat ytXoflariv a< yv&uai. Efolrtû 3e 
ypâq to Travrwv îa^poraTov twv e'y ay0pw7TO£ç , >J cm 
toïç irpaacropïyoïç çci&àç. A^vv/î yàp zoïç vovv exoucrc , 
ri cryâv airwv Thréûricu, xaî rtfç otWaç apenfe eA<*x- 
aoiç dy0>5va£. Tovç yip iroAepfouç «S ofôa 8r£ oppufta 
ts xai xaxâv ptfp, TrepeAaffo&w âvayxaaouae xaxiouç 
yevé(j6<zt • >$ pèv toiç 90a<7a<7£ îe^Tropevu , »J de avaao- 
Gatea T)3V tqu xaropÔc&jet^ &tti&x. Tvx» 7<*p «Mi* 
poxQmpà oyQefoa , fouAot tû>v air? KcptmirruxoW t4 
<ppovy){/. a . npo'xetpov ouv ? x ôyrec T o toO itokipw nipaç, 
pt rev« iXiytùpiç èq cÛlov aînol dizMwQe xpovov, pi* 
TrapaJpafxovra tov xaepàv érre^Tav dvayxa£yi<70e. 
AvçcSalloiiév'n yàp H toO 7roAe{zou t^, oô^ oftotaç toîç 

/>r *" ,I>r ^ lx - Nouveaux. Groskmbert ( Alphonse ) , de 
Beaume-les-Dames (Douba), élève du collège Saint-Louis. — 
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RHETORIQUE. 



VERSION GRECQUE. 

CORRIGÉ. 

Discours de Bélisaire a ses soldats sur le point 
d'engager le combat avec les Vandales. 

Des exhortations /Romains ! je les crois inutiles pour 
des hommes qui viennent de remporter sur les ennemis 
une si telle victoire , dont le fruit est la conquête dé 
Cannage et de l'Afrique entière. Car r chez les vain- 
(jueurs, l'enthousiasme survit ordinairement à la vic- 
toire. Mais je voudrais pénétrer vos coeurs de ce senti- 
ment si puissant parmi les gommes, et qui leur fait 
craindre de démentir leur gloire. C'est, en effet, une 
honte pour des hommes sensés , de se montrer inférieurs 
à eux-mêmes et dégénérés de leur vertu première. Quant 
aux ennemis, je sais tien que la crainte et le souvenir 
de leur défaite diminueront nécessairement leur cou- 
rage, Tune leur présentant le dernier revers comme un 
épouvantail , l'autre troublant en eux l'espérance du 
succès. Car la fortune , lorsqu'elle s'offre tout d'abord 
sous un aspect sinistre , ahat la confiance de ceux qui 
s'exposent a sa renoontre. Pouvant donc facilement ter- 
miner cette guerre , n'allez pas , par insouciance , la re- 
mettre à une autre époque , âe peur que vous ne soyez 
obligés de courir après une occasion que yôus aurez 
laissé échapper. Car lorsqu'on diffère, la fortune des 

Deuxième prix. Nouveaux. débarbouiller ( Joseph-Jérôme ) , de 
Lacy-le-Bois (Yonne), élève du collège Bourbon. 
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avTy deayepoî/T&w jxiqxuyy]tai. (îg ih vw wjxIv $ TrpoTepov 
î»7rèp (xctÇovwv o àyciv iuriv , €yà dyiXetau. Ev pèv yàpr 
t>î TTporepa pax? ? t&v ftpay^atav >ïfnv où* eu irpoto'v-t 
tûv, ev tu {X)9 T)7V a^orpïav tacSeïv o xi'y Juvoé xîv - vûy" 
5e , fiv pj t*>*/ dy&vw xp«t>tec«*}/.ev , t^v >ypteTépav oc7ro- 
faXoîîfjLev. Oacj) toivuv to xexT>?o'0at (jiyjîèv toû t&V 
07rapxovTû)v 6<JTep3?a9at xouço'rspov , : zogovt(ù vyv utaXAov 
% ngozepov èv rotç avayxçuorarotç 6 <po£o$. 

EÊ #£ Ttç êwost ToùçTroXeptfottçrazîJaç te xai yuvaTïtas 

A " ~ A ttfXK&raTa i^o taîç Tj/xsripatç ôpwvTOfi X^f* "' 

:i/ pLssv irapà yveipiv, 9cu^uve.iî<JMy ai irapà rim 

golv aurotç Juvafjui* , oujc op9wç oïerae. ©Ufxoç 

nfa rc o&jav rarxvv xaSaupstV efa&t , xai rmç 
atv oùx ea %p9j(jBou. A 017 Trcévra XoycÇ^jLcvouç 
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combat* ne se représente plus aussi favorable qu'aupa- 
ravant, lors même que le retard est du fait de ceux à 
qui d'abord elle accordait l'avantage. ♦ 

Maintenant aussi des intérêts plus graves que la pre- 
mière fois nous amènent sur ce champ de bataille. Et 
en voici la preuve. Dans le premier combat si nous ne 
réussissions pas , nous courions seulement le risque de 
ne pas nous rendre maîtres des possessions de l'ennemi. 
Aujourd'hui, si nous ne tortons pas victorieux de Ja 
lutte , c'est nous qui perdrons les nôtres. Ainsi donc , 
s'il est moins pénible de ne rien posséder, que de per- 
dre ce que l'on possède , maintenant , plus que dans la 
première rencontre , la crainte d'uqe défaite est pour 
nous un devoir. * 

Mais qu*on n'aille pas s'imaginer que les ennemis , 
voyant entre nos mains leurs enfans , leurs femmes et 
tout ce qu'ils avaient de plus précieux , feront des pro- 
diges de valeur , et s'exposeront plus que leurs forces 
ne le leur permettent. Ce serait une erreur. Car la dou- 
leur que fait éprouver à l'âme la perte de ce qu'on a 
de plus cher , paralyse ordinairement toutes les forces 
et ne laisse pas profiter de ses avantages. 

"Voilà tous les motifs qu'il convient de peser dans 
vos esprits, et qui doivent vous engager à marcher con- 
tre les ennemis avec un souverain mépris pour de teb 
adversaires. ( * * * ) 
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SECONDE. 



NARRATION LATINE*, 

MATIÈRE. 

Eu&IPIDIS (i) CIVILE DEÇUS. 

Redibàt dômum magna populi frequentia cîrcuni- 
datus, in ludis scenicîs victor Euripides. 

JEcce adest miserabilis Atheniensium turba grates 
agentium,^juod, post cladem nuper in Sicilià accep- 
tant quum alii per agros^sssi et inopes errarent alil 
ad mortem aut servitutem raperentur , recitatis poetae 
carminibus, vitam libertatemque redemissent. 

Haec vivide narrantibus acclamât populus, extolli- 
turque eximia illa laus, unde domi.voluptas, foris 
salus ciyibus contigit. 

* Prix. Jacquinet ( Paul-Marié- Aùgùstin-GaBriel ) , de Paris, 
élevé du collège Saint-Louis. 

(i) Euripide naquit à Salamine, le jour que l'armée de Xercèa 
fut défaite par les Grecs* Rival de Sophocle, qu'il vainquit aux 
fêtes des Panathénées , dans la lutte instituée pour les poètes , et 
où. chaque concurrent faisait représenter une tétralogie , ou réu- 
nion de quatre tragédies, il fut poursuivi avec acharnement pat 
Aristophane, et supporta avec tant de peine les sarcasmes du 
poète comique , qu'il se retira en Macédoine , à la cour d'Ar- 
chélaùs. 11 y avait trouvé un asyle honorable , mais dont il jouit 
bien peu de temps. Il fut rencontré dans un bois par les chiens 
d* Arche laùs, qui le mirent en pièces : il avait alors soixante-dix- 
huit ans. 

Sur soixante - quinze tragédies qu'il composa, il n'en restç 
plus que dix-neuf. 



Digitized 



by Google 



SECONDE. 33 



CORRIGE. 
Civile Euripidis decus. 

Quo tempore Athenienses poetas in solemnibus ludis 
ingenii palmam adeptos prestantissirnis exornabant ho- 
noribus , Euripidem plebs universa victorem proclama- 
verat, regiae domus infortunia et maternos Hecubae 
luctus in se en a spirantes non sine miseratione et la- 
crymis admira ta. Célébra tum diu festis vocibus vatis 
nom en , effusisque an te pedes ejus undique floribus et 
coronis , in plausus cives consurrexerant ; et magno vi- 
roram concursu circumfusa popnli frequentia per me- 
dios ovantium fremitus Euripides , Sopboclis ipsins Vic- 
tor , domum reducebatur. 

Dum per urbis yias laetis clamoribus personantes trium- 
phali laurea cinctus incedit poeta , ecce turba hominum 
miserabilis , luctuoso habitu longi casas indicia praefe- 
rentram obviam adest, plebisque in se convertit oculos. 
Substitit Euripides : omnesque in insolitum illud spec- 
taculum ora intendant. Movent animos pannosae istorum 
vestes, «gra corpora, pallentes vultus mixto tamen 
gaudio. Illi ad poetam accedere : pars genua amplexari, 
pars quadam religione deosculari togam , defixi et vi- 
rom avide intaentes. Tarn quidam ex illb in bas voces 
exorsus est : 

<c Tuo nunc beneficio redemptis civibus, Euripides, 
grates referre tibi liceat. Quod domos nostras, quod li- 
beros et conjuges revisere dajur , tuum est munus. 
Quippe post acceptam in Sicilia cladem sœva infortunia 
toleravimus , infanda omnia perpessuri , nisi tua nobis 
gloria causa salutis adfuisset (i). Vidimus sœvientem in 

(i) Quant au reste des prisonniers Athéniens, la plupart mou- 
rut de maladie et de mauvais traitement dedans cette geôle 

Concours i832. 3 
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nostros concives hostem ; vidimus alios in agris erran- 
tes , inopes , et famé exhaustos , vitam œgre trahentes ; 
alios (quod dii potius in impii fictoris capnt regerant ï) 
ad mortem aut servitutem rapi. Haec tu mala nostris 
cervicibus depùlisti. Quum enim eadem nobis hostçs mi- 
nitarentur, nulla jam relicta spe Athenas revisendi, sae- 
pius quidem dam patrise dilectas se des animo repeti- 
raus , mare illud , quod interjacebat , prospectantes , 
reçitatis carminibus tuis quae memoria acceperamus , 
amissae patriae desiderium levavimus ; ecce illi quorum 
servi facti eramus, capti numerorum suavitate , tan trafi- 
que ingenii lumen apud populares nostros esse admi- 
rati , tui gratia nobis ignovere , iram suam gaudio , quod 
e carminibus perceperant, condonantes, atque e diu- 

des carrières , où ils n'avaient pour leur vivre qu'environ deux 
écuelles d'orge et une d'eau par jour. Vrai est qu'il y en eut 
beaucoup de dérobés, qui furent vendus comme esclaves, et beau- 
coup aussi qu'on ne connut pas , qui échappèrent pour valets , 
et furent aussi vendus comme serfs. Mais à ceux-là on leur im- 
prima sur le front la figure et la marque d'un cheval; et s'en 
trouva qui, outre la servitude, endurèrent encore cette peine- 
là , auxquels leur humble patience et honnêteté fut profitable. 
Car ou ils furent en peu de temps affranchis, ou, s'ils demeurèrent 
.serfs, furent aimés et bien traités de leurs maîtres. Il y en eut 
même d'aucuns qu'on sauva pour l'amour d'Euripide; car les 
Siciliens ont plus aimé la poésie de ce poète , que nuls autres 
Grecs du cœur de la Grèce ; de sorte que , quand ( il en venait 
quelques-uns qui en apportaient des monstres et échantillons 
seulement, ils prenaient plaisir à les apprendre par cœur, et 
se les entre-donnaient les uns aux autres en grande joie. Au 
moyen de quoi, on dit qufe plusieurs de ceux qui purent échap- 
per de cette captivité , et retourner à Athènes , allaient saluer et 
remercier affectueusement Euripide , lui contant comme quoi 
ils avaient été délivrés de servitude , pour avoir enseigné ce qu'ils 
avaient retenu en mémoire de ses œuvres. 

Plutarque. — Vie de JVicias ( trad. d'Amyot ). 
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turni exilii malis mortisque meta recreatos dimiserunt 
in patriam. Ita per te reduces Athenarum arces illas ci- 
tesque nostros salutamus. Cujus beneficii quoniam pa- 
rem gratiam referre nostrae non opis est, digna tibi 
praemia dii immortales rependant ! » 

His auditis succlamant omnes, plaususque insémi- 
nant. Pars ad visendos exules discurrunt, et ut quisque 
agnoscit, nova hinc in Euripidem prœconia, novae gra- 
tes. Praeclarum sane poète triumpbum ! cui, praeter 
solitos illos honores qui praestantissimis ingeniis decer- 
nuntur , praeter accensa populi studia civiumque vene- 
rationem , novum id accessit decus , ut maximis eorum 
virorum laudibus adornaretur, qui, ipsins gloria servati , 
patriis penatibus et propinquis reddebantur. 

Intérim crebrescebant laeti fremiiûs; omnium in ore 
Euripidis laudes. Atque hœc verba inter mirantes et 
attonitos jacta : 

« Eximiam quidem artem illam , unde civibus domi 
voluptas, foris salus contingit!... adeone praepotentem 
inesse vim clarorum poetarum scriptis, ut non modo 
yolentibus eliciant lacrymas, sed invitos etiam illece> 
bris suis vincant animos , et vel infestissirais bostibus 
ïram extorqueant! » Ecce bomines, recitatis carminibus, 
in libertatem fuisse vindicatos ! vere alti spiritus viros 
esse poetas illos, quorum ingenii patrocinio et laudis 
umbra cives teguntur ! ( * * * ) 
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SECONDE. 



THÈME *. 
TEXTE. 

Alexandre ne laissa pas seulement aux peuples vain- 
cus leurs mœurs, il leur laissa encore leurs lois civiles , 
et souvent même les rois et les gouverneurs qu'il avait 
trouvés. Il mettait les Macédoniens à la tête des trou- 
pes , et les gens du pays à la tête du gouvernement , ai- 
mant mieux courir risque de quelque infidélité parti- 
culière , que d'une révolte générale. Il respecta les 
traditions anciennes et tous les monumens de la gloire 
-ou de l'a vanité des peuples. Les rois de Perse avaient 
détruit les temples des Grecs , des Babyloniens et des 
Egyptiens : il les rétablit. Les Romains conquirent tout 
pour tout détruire ; il voulut tout conquérir pour tout 
conserver ; et , quelque pays qu'il parcourût , ses pre- 
mières idées, ses premiers desseins furent toujours de 
faire quelque chose qui put en augmenter la prospérité 
et la puissance. Il en trouva les premiers moyens dans 
la grandeur de son génie , les seconds , dans sa frugalité 
et son économie particulière , les troisièmes , dans son 
immense prodigalité pour les grandes choses. Sa main 
se fermait pour les dépenses privées, elle s'ouvrait pour 
les dépenses publiques. Fallait-il régler sa maison? c'é- 
tait un Macédonien ; fallait-il payer les dettes des sol- 
dats, faire part de sa conquête aux Grecs, faire la for- 
tune de chaque homme de son armée ? il était Alexandre. 

(Montesquieu.) 

* Prix. Huet (François), de Villeaû (Eure-et-Loir), élève 
du collège Stanislas. 
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SE'CONDE. 



THÈME. 
CORRIGÉ. 

Gentibus victis illud concessit Alexander ut non 
modo suos retinerent mores, sed etiam pàtriis legibus 
et iisdem saepe, quibus antea, regibus praefectisque 
uterentur. Macedonas autem rei militari, domesticœ 
vero indigenas praeesse yoluit , quippe qui mallet in 
ho<? venir e discrimen, ut unus a se deficeret, quam ut 
omnes simul in rebellionem consurgerent. Ea quoquc 
servayit quœ populi a majoribus acceperant, peper- 
citque gentilitiae laudis aut superbiae monumentis. 
Graecorum enim Babyloniorumque et JEgyptiorum 
templa , a regibus Persarum eyersa , instauravit.. 
Romani vero quum omnia, ut vastarentur, sub- 
egissent, omnia ille subegit, ut servarenturj et, 
quacumque incederet, hoc- in prîmis spectavit et 
molitus est, unde scilicet felicior potentiorque regio 
eyadëret. Quem quidem adjuvit tum summa ingenii 
vis, tum etiam frugalitas reique familiaris temperan- 
tia, et denique in magna quaelibet effusa liberalitas. 
Nam parcius adhibitae sumptibus privatis opes, pu- 
blicos ad sumptus plenius expromebantur : ita ut ille 
ipse, dum rei suœ modum imponeret, unus e multis 
Macedonibus videretur ; ubi vero militaria dissolvere 
nomina, Grœcisve bello parta quaedam dispertire, aut 
militum singulorum fortunas augere oportebat, totua. 
pateret Alexander. (Fréd. Prleur)* 
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SECONDE. 



VERSION LATINE *. 
TEXTE. 
P&iMUs Pompeius mansuram theatri sedem posuit , 
admirabili opcre , sed sferyili sumptu , nempè liberti 
cujusdam Demetrii qui Pompeiana gratia in immen- 
sas opes excreverat. Saepius antea censQres nascentia 
quum maxime theatra sustulerant, moribus consu- 
lentes. Itaque Pompeius magnus quum illam arcfem 
omnium turpitudinum exstruxisset, veritus quando- 
que mémorise suae* censoriam animadversionem , Ve- 
neris œdem armât» superposuit , et ad dedicatio-^ 
nem edicto populum vocans , non tbeatrum sed 
Veneris templum nuncupavit « cui subjecimus , iu- 
quit, gradus spectaculorum. » Ita damnatum et dam- 
nandum opus titulo templi praetexit, et disciplinam 
superstitione elusit* Nec insulse Veneri armatae di- 
cata, quae lasciviae et caedi scena substerneretur. Hoc 
patrocinio gaudebat spurcitia fœdus aut ebrius san- 
guine circus. Hie Àtellanos ostendi jocos, bic ho- 
mines occidi decebat. Haud alius nempe voluptati 
plebis majôri ferarum bominumye strage yelificatus 
est, quam eo tertii consulatus temporè Pompeius 

* Premier prix» Jacquinet (Paul-Marie-Augustin-Gabriel), de 
Paris , élève du collège Saint-Louis. — Deuxième prix» Garson- 
net ( Hilaire-Eugëne ) , de Saint- Aignan ( Loire«et-Cher ) , élève 
du collège Charlemagne. 
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VERSION LATINE. 
CORRIGÉ. 

Pompée fut le premier qui éleva un théâtre dura- 
ble (i) , chef-d'œuvre dont un esclave fit les frais. Car 
on le doit à un affranchi nommé Démétrius , créature 
de Pompée , et devenu, grâce a lui, possesseur immen- 
ses richesses. Plus d'une fois auparavant les ^Censeurs 
avaient supprimé des théâtres à peine achevés, dans l'in- 
térêt cre la morale publique. Aussi lorsque Pompée con- 
struisit ce réceptacle de toutes les turpitudes , craignant 
pour sa mémoire la flétrissure des censeurs, il éleva 
au-dessus du théâtre un temple de Vénus armée , et dans 
Tédit où il convoquait le peuple â la dédicace du mo- 
nument , il l'appela non théâtre , mais temple de Vénus. 
«Et au-dessous, disait-il, nous avons disposé des gra- 
dins pour les spectacles. » Ainsi cette œuvre toujours 
condamnée et si digne de l'être , il la fit passer sous le 
titre de temple , et se servit de la religion pour éluder 
les lois. Et certes elle méritait bien d'être consacrée à 
Vénus armée, cette scène qu'on allait prostituer au 
meurtre et aux voluptés. Digne patronage dont s'ap- 
plaudissait un cirque souillé de débauches ou ivre de 
sang! C'est bien là qu'il convenait de représenter les 
farces Atellanes (2) ; c'est là qu'il convenait de voir for- 
ger des hommes. Personne en effet n'y sacrifia, aux 
plaisirs du peuple , plus d'hommes et de bêtes féroces 
que Pompée dans ce troisième consulat, lorsqu'ayant 

(1) Dans les premiers temps, les amphithéâtres étaient construits 
en bois , et seulement pour le temps des jeux. 

(2) Quand le jeu dramatique devint un art, la jeunesse Ro- 
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quo primos, perfecto demum theatro ludos inierit. 
musicos , scenicos , circenses-. Quum extremo speeta— 
culorum die, elephantorum esset strages, immanes- 
que visu ferae, gladiis aut jaculis impetits, fûriali 
primumboatu, mox ejulatu implerent circum, tan- 
demque dolore victae et proboscide suppliclter ad 
cœlum directe, non sine quodam intellectu juris deos 
inyocatfkyiderentur, pudor ac miseratio Românos 
cepit , magisque elephantinae caedis quam cruoris 
bumani pertœsum est. Fit ingens tumultus ; consur- 
gunt cives dira omnia imprecantes Pompeio, infaus- 
tis&ima tbeatri dedicatione. 

( Tertullien , passim. ) 

maine abandonna la représentation des pièces de théâtre aux ac- 
teurs de profession 9 et se borna à jouer des pièces bouffonnes ou. 
forces entre-mêlées de beaucoup de charges et d'obscénités* On 
les appelait Exodia (Juténàl, 3 # Satire , vers 175, et 6* Satire 9 
▼ers 71. — Soetohx 9 Tib. 45» — Domit, io), parce Qu'elles 
étaient ordinairement représentées après le spectacle , quand les 
acteurs et les musiciens avaient quitté la scène , afin de dissiper 
les impressions de l'action tragique. 

On les appelait encore Fabellœ Atellanœ ( Tite-Live , liv. 7 . 
ch. a ) , ou Ludi Osci ( Cic. , Lett.famiL , liv. 7 , lettre l* e )• — 
Tacite, Annal. 4, ch. 14 )', d'Atella, ville des Osques en Cam- 
panie, ou elles furent inventées et ou l'on en jouait souvent. 

Les acteurs de ces farces ( Atellani vel Atellanarum ac tores ) 
con£rvaient les droits de citoyen (non tribu moti sunt) et pou- 
vaient servir dans les armées, prérogatives dont ne jouissaient 
pas les acteurs ordinaires. Ces derniers, loin d'être honorés à 
Home comme ils Pétaient en Grèce , étaient regardés comme in- 
fâmes (TJlpiàn. 1 , a, § 5. De hù qui no t. infam. Nipot, Praf> 
— Sttét. , Tib. 35). 
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enfin achevé son théâtre , il y fit célébrer pour la pre- 
mière fois les jeux appelés Musici, Scenici, Cir censés ( i ) . 
Le dernier jour on donna un massacre d'éléphans. Ces 
animaux monstrueux , percés de coups d'épée ou de ja- 
velots , remplirent le cirque de mugissemens furieux, en- 
suite de lamentables gémissemens. Enfin , vaincus par 
la douleur et dressant leurs trompes vers le ciel d'une 
manière suppliante , ils semblaient , comme s'ils avaient 
le sentiment de leurs droits, invoquer la justice des 
dieux. A cette vue les Romains furent saisis de honte 
et de pitié, et le meurtre de ces éléphans leur causa 
plus de dégoût que l'effusion du sang humain. On s'a- 
gite en tumulte : les spectateurs se lèvent , vomissant 
mille imprécations contre Pompée. 

C'était consacrer un théâtre sous de bien funestes 
auspices. ( * * * ) 

(i) Sous le second consulat de Pompée, à la dédicace du 
temple de Ténus victorieuse, vingt éléphans, ou dix-sept selon 
d'autres , combattirent contre des Gétules armés de javelots. Un 
d'eux ; excita 1 ^admiration générale. Les pieds perc4s de coups, 
U se traîna sur les genoux vers les troupes ennemies, faisant voler 
dans les airs les boucliers qu'il arrachait. Les spectateurs pre- 
naient plaisir à les voir retomber en pirouettant, comme si c'eût 
été l'effet de l'adresse, et non de la fureur de l'animal.— Cepen- 
dant ils essayèrent tous ensemble de forcer l'enceinte , non sans 
occasioner beaucoup de désordre parmi le peuple qui entourait 
les grilles. Mais voyant que la fuite était impraticable , ils cher- 
chèrent à exciter la pitié du peuple par des postures suppliantes 
et des attitudes qu'il serait impossible de décrire; ils semblaient 
par leurs cris lamentables déplorer le malheur de leur destinée. . 
L'assemblée fut si émue , que , sans égard pour la dignité de 
Pompée, oubliant même que la magnificence de ces jeux était 
un hommage rendu à la majesté du peuple , les spectateurs se 
levèrent tous à la fois en versant des larmes, et Je chargèrent d'im- 
précations dont il fut bientôt la victime. 

( Pmhe l'Ancien , livre 8, chap. 7 }. 
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SECONDE. 

VERS LATINS *. 
MATIÈRE. 

Quidam Danorum rex quum in bostium potesta- 
tem venisset, edixit victor ut viperarum morsibus in 
carcere enecaretur. Ille autem, mori par a tus, funèbre 
carmen incipit : 

« Vixdum e pueris excesseram, quum gladio cinctus 
primum dimicayi. Quoties ab eo tempore yexilla 
mea ventorum flamen in acie sinuavit! pone corvi 
vulttiresque inhiantes prœdae yolabant, assueti bos- 
tium meorum yisceribus pasci. Nunc vero mors 
indefensum manet teterrima, Pectus morsu immani 
laniabu^nt serpenter, virusque malum venis infun- 
dent. Ergo nec lumina fusos palantesque hostes 
videbunt/nec auris morientium ululatus saevosque 
armorum sonores excipiet ! 

O quali impetu ruèrent ad arma nati , si quis 
periculi mei nuncius afforet! non enim illi perire 
timidi qui materno sinu cruorem pro lacté hau- 
serunt. 

Sed quorsum spectant ignayi questus , quum fortes 
nulla mortis imago terreat? Neminem decet Odini 
regiam tristi yultu intrare. Ibi me patres excipient 

* Prmnier prix. Garsonnet ( Hilaire-Eugène ) , de Saint- Ai- 
gnan (Loir-et-Cher) , élève du collège Charlemagne. — Deuxième 
prix. Huet (François), de Villeau (Eure-et-Loir) , élève du. col- 
lège Stanislas 
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non dégénérera filium, propinabuntque meUitos aquae 
latices. Jam deos mortis comités, alarumque letha- N 
lem sonum audire mihi* yideor. Sit canendi finis 
vite spatium menso. Mortem renidenti yultu la- 
cessam.*» 



. CORRIGÉ. 

« O pàtiua, o saltûs, niveis o frigida silvis 
Culmina, trita meo toties pede culmina, nunquam 
Deinde terenda mihi, quondam mea régna, valete! 
Et vos, o socii, robusta et cruda juyentus, 
Viyite î suprema meriens vos allôquor hora. 
Nunc, média sub morte, juvat me dicere carmen, 
Dicere felicem per bellica gaudia vitam , 
Atque, venenate dum sibîlat ira catervae, 
Tollere ferales letrfali in carcere cantus : 

Vix mihi florebant fbrtis primaeva juvente 

«mpora, castrorum, jàm non puer, arma secutus, 
sus ego dextrâ frameam torquerë minacem, 
Àusus ego dubii tentare pericula martis 
Intrepidus , praedamqùe lupis et lauta parare 
Pabula, sanguineàm jejunis véntribus escam. 
Tune ego quam multos dejeci morte supmos ! 
Tune quoties galeam , currus rabiemque paravi î 
nunc primitias armorum elementaque belli . 
Quam meminisse juvat ! quam duleîà mente recursant 
Dura rudimèenta et clar» primordia vite î 

Àt quoties posthàc, gyros in mille fluentes ; 
Flamina ventôrum, pra&sagîa eerta triumphi * 
Inflexere auris fluitantia signa seeundis. 
Vulturii corviqué, nigris exercttus àlSf > 
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Pone sequebantur : cuncti , velut agniine facto , 
Ibant, et solitas rauco clangore petebant 
Plaudentes epulas, ceu deBita more tributa. 
Nunc gemite, o corvi, dirae nunc flete volucres, 
Quas olim multa satiayi caede virorum ! 
Nam devictus ego , saevis data praeda colubris , 
Infelix morior î me , me teterrima mortis 
Pœna manet : quem non potuerunt vincere dextra , 
Imbelles hydris colubrisque dedere necandum ! . 
Nonne satis traxi hostiles ad praelia turmas 
Ut caderem, pulchro confossus pectora telo? 
Haud ita : membra jacent fœdo objeçtata furori ! 
Inyicta immani laniabunt pectora morsu 
Serpentes nodisque prement ingentibus artus , 
Àtque venenosa vitiatum cuspide virus 
Infundent venis, et funera dira farabunt! 
O fortunati queis pulcbre ante ora virorum 
Contigit oppetere, et mediis occumbere in armis ' 
Ërgo non posthac morientia lumina fusos 
Àdspicient hostes ! non rursum audire licebit 
Clamores longos exspirantumque ululatus , 
Armorumque sonos horrendaque gaudia belli ! 
O nati, 6 soboles, patri suçcurrite! natos 
Quae tantœ tenuere morse, periturus, inermis 
Dum jacet hic genitor? validas armate cohortes 
Belligerum!... vestras iret si tristis ad aures 
Nuncius, o quali fœdum rueretis in hostem 
Impete, supplicii labem clademque paternam , 
Ulturi ! sed enim mens est interri ta y et illum 
Quae bene credat emi seryandi patris honorera 
Sanguine : dégénères non vos virtutis avitaa 
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Nec timidi mortisque minas et bella subire, 
Qui strepere audistis circum cunabula bellum , 
Suxistisque sinu matris pro lacté cruorem ! 
Quid yero turpes juyat ingeminare querelas 
Incassum? bellator ego! nec carmina fortes 
Flebilibus cecinisse modis decet : abjice voces. 
Femineas , nec te tristissima mortis imago 
Terreat : haud etenim fas est sacra limina régis 
Et tristi vultu sedes adiisse piorum, 
Queis deus heroas merito veneratur honore 
Odinus, cœli terrœque œterna potestas. 
Jamque patres , cœlum melioraque régna tenentes, 
jEthereas tetigere domos : me sedibus altis 
Àrcessunt, sedemque parant : mox libéra vinclis, 
A tellure procul, patrias mens surget ad arces, 
Heroumque adero forti décor additus aulae, 
Magnanimo proies non inficianda parenti : 
Fontibus et plenis una cœleste bibemus 
Nectar et ambrosias sudantia mella per undas. 

Jamque mihi yideor Walkyria numina , mortis 
Infernas comités , alasque audire sonoras! 
Terra vale, vale supremum! jam certa canendi 
Finis adest ! et nunc mcriendum fortiter ! usque 
Invict;us vixi, nec mors me vicerit ipsa! 
Nunc opus est pœnam fronte aspectare minacem 
Impayida , mediosque inter ridere dolores î 
Eia âge, mors : hilari vultu mea fa ta lacessam ! » 

(Fkéd. Paie u a.) 
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COPIE DU PREMIER PRIX. 

O nivei montes , densis juga consita silvis , 
O nemora , et patrii pallentia nubila cœli , 
Nunc ego suprema moriens vos»alloquor hora, 
Nunc cantus audite meos. En ferrea claudet 
Nox oculos; ferar aethereas de f une tus ad arces. 

Jam me a ter quinis œtas adoleverat annis : 
Jam gladios primuin poteram trac tare minaces , 
Dextera tum duros belli surrexit ad ausus : 
Tum ferro accinctus , patriis animosus in armis , 
Mortis adiré minas , et densos irè per hostes 
Ausus ego , maduitque recens tum caedibus ensis. 
Tempore jam ex illo <juoties vexilla per auras 
Ventorum explicui levibus volitantia fl abris ! 
Nubila ut hiberno cœlo tenebrosa trabuntur , 
Agmine per valles immenso pone volabant 
Alituuin vastis clangens exercitus alis, 
Vulturiique truces , et ovantes gutture corvi , 
Quos saepe ingenti pavit mea dextera praeda. 
(Quippe jubet victor) colubris data praeda jacebo ; 
Tendentem manibus frustra divellere inorsus 
Corripient ayidi spiris ingentibus an gués , 
Infundentque meos virus le thaïe per artus ; 
Lumina nec fractas cernent raoritura phalanges ; 
Non gemitus morientum atque illaetabile mur mur 
Excipiet r diris gaudens ululatibus , auris , 
Nec bibet armorum saevos arrecta sonores. 

O dulces nati , nostro sata sanguine proies , 
Quae vos cura tenet , victo dum saeva parenti 
Supplicia inpendent ? quali rueretis in ho s te m 
Impete , si qua meos vulgaret fama dolo/es ! 
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Nam neque vos timidi pro pâtre subire pericla , 
Qui tenera trac tare manu consuescitis enses , 
Maternoque sinu bibitis pro lacté cruorem. 

Quid juvat ignavos incassum effundere questus ? 
Non fortes ea verba décent , quos mortis imago 
Nulla , nec armorum funesta pericula terrent , 
Non acies , non qua? strie lis seges ensibus horret. 
Fœmineum obducta solvamus fronte dolorem : 
Nulli nam que licet stellata invisere régna 
Aut tristi vultu sedes iniisse beatas , 
Magnus ubi heroas , laetos , supera alta tenentes , 
iEternis jubet Oddinus discumbere mensis. 
Hic natum non degenerem consessus avorum 
Excipiet ; cœli per templa serena videbo 
Heroas patrios , immixtus et additus illis , 
Mellitos et aquae latices et nectaris haustus 
Ponte bibam pleno , terrenae oblivia vit». 

jEthereae salvete domus , jamjam mea régna ' 
En divas mortis comités noctisque soporae 
Cernere jam videor pennasque audire frementes ; 
En mini terrificis supra caput adstitit alis 
Sœva cohors ; dilecta vale , vale terra ! canendi 
Sit tandem modus , ad mortis quia limina yeni. 
Te , nunc fronte juvat, lethum, spectare serena, 
Atque renidenti tormenta lacessere vultu. 

Garsonnbt. Collège Charlemagne. 

Imt. St.-Anand Cimti«rr«. 

Mallet , dans son Histoire du Danemarck , donne la tra- 
duction du morceau original. C'est le chant de mort du roi 
Ragbenaer Lodbrog , enfermé dans une prison remplie de 
serpens ; le voici tel qu'il le rapporte : 

« Nous avons combattu avec l'épée dans le temps où , jeune en- 
core, f allai vers l'Orient apprêter aux loups un repas sanglant , 
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et dans ce grand combat où. j'envoyai an palais d'Odin tout 1« 
peuple de Helginthie. De là nos vaisseaux nous portèrent à Ypha. 9 
où nos lances entamèrent les cuirasses , où nos épées rompirent 
les boucliers. 

c Nous avons frappé de nos épées ! 

c Le jour où j'ai vu des centaines d'hommes couchés sur le sa- 
ble , près d'un promontoire anglais ; une rosée de sang dégouttait 
des épées ; les flèches sifflaient en allant chercher les casques z 
c'était pour moi un plaisir égal à celui de tenir une belle fille « 
mes côtés , sur le même siège. 

c Nous avons frappé de nos épées ! 

de jour où j'abattis ce jeune homme si fier de sa [chevelure, 
qui, dès le matin, poursuivait les jeunes filles et cherchait l'en- 
tretien des veuves. Quel est le sort d'un homme brave, si ce 
n'est de tomber le premier ? Celui qui n'est jamais blessé mène 
une vie ennuyeuse , et il faut que l'homme attaque l'homme ou 
lui résiste au jeu des combats. 

c Nous avons frappé de nos épées ! 

« Maintenant j'éprouve que les hommes sont esclaves du des- 
tin , et obéissent aux décret des fées qui ont présidé à leur nais- 
sance ; jamais je n'aurais cru que la mort pût me venir de cet 
Olla, quand je poussais si loin mes planches à travers les flots, 
et je donnais de tels festins aux bêtes carnassières. Mais je suis 
plein de joie en songeant qu'une place m'est réservée dans les 
salles d'Odin , et que là , bientôt assis au grand banquet , nous 
boirons la bierre dans de larges crânes. 

« Nous avons frappé de nos épées ! 

c Si les fils d'Asslanger savaient les angoisses que j'éprouve, s'ils 
savaient que des serpens venimeux m'enlacent et me couvrent de 
morsures , ils tressailliraient tous et voudraient courir au com- - 
bat; car la mère que je leur laisse leur a donné des cœurs vail- 
lans : une vipère m'ouvre la poitrine et pénètre jusqu'à mon 
cœur, je suis vaincu; mais bientôt, j'espère, la lance d'un de 
mes fils traversera les flancs d'Olla. 

« Nous avons frappé de nos épées ! 

c Dans cinquante-et-un combats. Je doute qu'il y ait parmi les 
hommes un roi plus fameux que moi. Dès ma jeunesse, j'ai versé 
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le fang et désiré nue pareille fin. Envoyées vers moi par Odin , 
les Walkiries m'appellent et m'invitent; je Tait, assis aux pre- 
mières places, boire la bière des dieux. Les heures de ma vie 
s'écoulent ; mais c'est en riant que je mourrai ! » 

On ne sera pas fâché sans doute de comparer avec ce mor- 
ceau , le discours suivant fait par un élève assez distingué 

du collège Charlemagne. 

/ 

a Adieu patrie, adieu sommets couverts de neige, sombres val- 
lées de la Scandinavie, adieu. Pour la dernière fois j'accorde 
ma lyre. 

Heureux 9 trois fois heureux celui qui a trouvé la mort sur 
le champ de bataille ! Il ne connaît point la douleur. Son épée 
teinte du sang ennemi, repose à ses côtés , et il s'endort au mi- 
lieu de sa vengeance. 

Quand le son du clairon l'éveille, le guerrier vole, combat, 
triomphe ou meurt. Il meurt, et les palais d'Odin s'ouvrent de- 
vant lui. Là, il montre avec orgueil les blessures qu'il a reçues ; 
là, il triomphe à jamais! Est-il digne de manier une épée? 
est - il digne d'accorder une lyre , le lâche qui n'a point vu 
couler le sang ennemi? Enfant de la Norwège , montre-moi tes 
nobles cicatrices , et tu es un héros ! 

O ma lyre fidèle! toi qui ne m'as jamais trahi, chante, chante 
les combats et la gloire. Quel est ce champ de bataille tout 
couvert de morts? Ce sont les plaines de la Scandinavie. Voyez- 
vous ce guerrier environné de carnage? Le fer à la main, 
il se précipite à travers les rangs ennemis : tout tremble à son 
aspect ; les rois fuient devant lui. Où sont ses rivaux? il n'en 
a plus ; l'entendez-vous chanter l'hymne de la victoire ? Eh bien ? 
ce héros, ce vainqueur, c'est moi! cinquante-et-une fois j'ai 
levé l'étendard sanglant des combats ; cinquante-et-une fois mon 
bras a triomphé... et maintenant, la proie de* vils serpens , 
je suis enseveli dans une prison obscure ! je ne suis donc plus 
qu'un esclave, moi qui n'ai jamais connu de maître ! Puissant 
Odin 9 ai-je tremblé devant un ennemi , pour que ta vengeance 
poursuive en moi un lâche? Mais non, tu éprouves mon courage. 
Ah ! redoublez , tyrans farouches , redoublez mon supplice. 

Concours i83a. 4 
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Un Scandinave soupire après la mort, il ne la redoute pas. 
Viens, ô mort! riens saisir ta victime : une plus longue vie 
me déshonore. Va, je n'ai rien à craindre ; je fus poète et guer- 
rier, et les monts de la Norwège ont entendu les Bardes célébrer 
mes triomphes. Héros, dont les ombres gémissantes réclament 
encore le dernier hommage que les chants de nos poètes accor- 
dent à la valeur 9 venez! que ma lyre vous ouvre les pertes des 

célestes palais ; je vous suis Des serpens me rongent le sein; 

ils me dévorent ; ils ne me laissent plus rien d'entier que le 
cœur..... Et moi, je veux sourire à mes derniers memens ; je 
veux sourire à l'espoir de la vengeance. Oh ! oui , je serai vengé ! 

J'ai trois fils. Une mère généreuse a mis dans leur sein le cou- 
rage et l'audace ; les bétes farouches , voilà leur proie ; leurs 
dépouilles , voilà leurs vétemens ; leurs plaisirs sont le* com- 
bats, et chaque jour ils reposent sur les trophées de leur père. 
Qu'ils y puisent l'ardeur ^e la vengeance ; qu'ils préparent leurs 
armes ; qu'ils aiguisent leurs épées : le moment est venu ! 

Tremblez , fiers oppresseurs , vous mourrez de la mort du 
lâche* Le fer meurtrier vous atteindra dans la fuite! 

O mes fils ! si le sort vous les livre vivans , qu'ils n'expirent 
point comme les braves ; qu'ils soient chargés de chaînes dés- 
honorantes , et qu'ils' traînent dans là servitude une vie igno- 
minieuse. Ils n'ont point vécu, ils ne sont pas dignes de mourir! 
Mais j'entends les divinités célestes qui descendent vers moi. 

Adieu , champs de la Scandinavie , champs signalés par la 
vengeance et la victoire 5 adieu, 6 mes fils ! Le son de leurs voix 
couvre les accords de ma lyre..... Elles m'appellent...,. Adieu, 
pour la dernière fois \ » 

Zéphyrin Gxmokmbbk. 

Iurt. Matrin. 

Thomas cite aussi , mais d'une manière différente , les 
dernières paroles du roi Danois. 

Après avoir parlé de la coutume des peuples du Nord, 
qui, en s' embarquant pour aller exercer leur métier de 
conquérans ou de pirates , ne manquaient jamais de mettre 
dans leurs vaisseaux, avec leurs provisions, leurs armes et 
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leurs tonneaux de bière , quelques scaldes ou poètes pour 
chanter leurs succès. 

Nous ayons encore aujourd'hui quelques-uns de ces chants , dit 
V auteur de V Essai sur Us Eloges ; on se doute bien qu'ils sont 
barbares comme les héros qu'ils célèbrent ; mais , à travers le dé- 
sordre des idées , il y règne une éloquence fière et sauvage , et 
jamais peut-être le mépris de la mort n'a été mieux peint chez 
aucun peuple. Tel est surtout l'ouvrage d'un de ces Scandinaves , 
qui, au neuvième siècle, fut en même temps roi, guerrier, poète 
et pirate , et qui , pris en Angleterre les armes à la main , con- 
damné à mourir dans une prison pleine de serpens , chanta lui- 
même son éloge funèbre. 

Après avoir raconté tous ses exploits , il s'écrie : « Quelle est la 
destinée d'un homme vaillant, si ce n'est de mourir dans les com- 
bats? Celui qui n'est jamais blessé, est-il digne de vivre? Il traîne 
une vie ennuyeuse , et le lâche ne fait jamais usage de son cœur. 
Quand les épées se heurtent, le devoir du guerrier est de se pré» 
«enter contre le guerrier. J'honore l'homme qui ne recule pas 
devant un homme; c'est la gloire de celui qui a du courage; et 
qui veut inspirer de l'amour à une femme , doit être prompt 

et hardi dans les batailles Non , dans le palais du puissant 

Odin , l'homme brave ne gémit point sur sa mort. Je ne fais 
point -vers Odin avec la voix du désespoir. Oh ! comme tous mes 
enfant courraient à la guerre * s'ils savaient le malheur de leur 
père, qu'une multitude de serpens déchire ! J'ai donné à mes 
enfans une mère qui a mis du courage dans leur sein... . Mes 
derniers instans approchent. La lente morsure des serpens me 
donne une mort cruelle. En voici un qui s'entrelace autour fie 
mon cœur ; j'espère que l'épée de mes enfans sera teinte du sang 
de mon ennemi. Mes enfans ! leur front rougira de colère , et ils 
ne demeureront point assis dans le repos. J'ai cinquante-et-une 
fois élevé l'étendard des batailles ; j'ai appris dans ma jeunesse 
à teindre une épée de sang ; mon espérance était alors qu'aucun 
roi, parmi les hommes, ne serait plus vaillant que moi. N'en- 
tends- je pas les déesses de la mort qui m'appellent ? Je vous suis* 
Je serais un lâche , si je m'affligeais de mourir. 11 est temps de 
finir mes chants; les déesses m'invitent, elles s'avancent; Odin, 
de son palais, les a envoyées vers moi; je serai assis sur un siège 
élevé , et les déesses de la mort me verseront le breuvage immor- 
tel. C'en est fait; les heures de nie vie tout écoulées : je vais 
sourire en mourant. » 
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SECONDE. 

VERSION GRECQUE *. m 

TEXTE. 

ÏÛKPATOÏ2 EniZTOAH IIPOS APXEAAON , MAKEAONflN 
BA2IAEA, EIIierMHSANTA AKOÏEIN ATTOY. 

Où fjLot doxsïçxaXwç, <ï> |3a<7tXev , rrjv epuiv avvtévai 
yvcifxyjv , «XX &(77rep tovç ffoçtaiàç , xai 2a>xparyiv 
çaivy? uTrovoetv 7raXt{jL7rpaT7i^ Tivà etvai 7racdstaç, xat 
tô 7rX>7Ôe« twv ôiôojxevwt oïei pe 7rapa<7T>7<7e<j0ai, xara- 
Xircovra re T)?v À0y]vy?<J« dearptSitfv 7rapa ae fj£eiv , rbv 
oùfl oXoaç xaXov vojju£ovTa tovç ev q>iXo<7o<pia 7N7rpa<7X£iv 
Xôyovç. Txiç jSaJiXetaç £<py]<7aç pipoç îtîovat , xat rcapa- 
xaXsîç (JL)7 ax; àp£o'fjt.evov j3a5i£eiv, aXX wç Toùvavrt'ov 
ap£ovTa xat twv à'XXwv xai <jou aùtoO ! Eyw 5è fAejxafl/i- 
y.évcct tc ap^etv où çyjfxc , f/.tf eèîùs îè , ovx av JsÇatfxyjv 
(zâXXov j3a<7tXeÙ££v , $ xvSeùsiv prç èTCiaTapevoç. Oîîa 
de ôrt et xai ot a*XXot av9po)7ro£ opotwç îiexeevro, ^ttov 
av xiv xaxà ev tw /Seco * vûv 5è * twv pui £7n<7Tafjteva)v 
ToXjxa eTre^expouffa oîç p.)? icraafv, etc. toûto rapa^>5; 
aura Trpoayec.Kai pivroi où5 exetvo ayvow, on, ev£o- 
lorcpoç earrc xai 7rspi£Xe7TToç fiaXXov tîtc&rov j3a<TtXeùs 
ôv* «XX &j7rep oùîè ey' f7T7rot> av siXopjv x«0e- 

* Premier prix. Lainné (Jules-François) , de Paris, élève du 
collège Charlemagne. — Deuxième prix, Guiard ( Paul-Philippe- 
Henri-Théodore) , d'Avallon (Tonne) , élève du collège Bourbon. 
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SECONDE. 

VERSION GRECQUE. 
CORRIGÉ. 

Lettre de Socrate a Àrchelaus, roi de Macédoine, 

QUI ATAIT DÉSIRÉ l'eNTENDRE. 

Vous ne me paraissez pas , 6 roi , bien comprendre 
.mon plan de conduite , et tous semblez soupçonner , 
qu'à l'exemple des Sophistes , Socrate aussi n'est qu'un 
udfedeur d'instruction : vous pensez me séduire par vos 
n^E>reux présens , et me décider à quitter ma vie d'A- 
thènes pour me rendre auprès de vous , moi qui trouve 
indigrie d'un philosophe de vendre ses leçons. Vous me 
donnez , dites-vous , une part dans la royauté , et vous 
m'invitez à venir à la cour non pas pour obéir , mais au 
contraire pour commander aux a o très et à vous-même. 
Mais moi, je n'ai pas appris à gouverner, je l'avoue , 
et dans mon ignorance , je ne consentirais pas plus à 
devenir roi , qu'à jouer aux dés sans savoir le jeu. Sans 
doute , si le reste des hommes était dans les mêmes dis- 
positions d'esprit , on verrait moins de maux dans la 
vie : mais aujourd'hui la présomption des ignorans qui 
entreprennent ce qu'ils ne connaissent pas , ne as jette 
dans jm tel désordre. Toutefois , et je ne l'ignore pas , 
un roi est entouré d'une renommée , d'une considéra- 
tion plus grande que le simple citoyen : mais je ne vou- 
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ÇeaQài àmipoq àv i7T7rcx>5ç, àXk èXuairiXei pi rafcô 

elvai, x<$v ec raTrecvorepoç izolv tou cirir^uç riv, ot/rw 

xac 7T£pi (iacnlelaç xac JJccoTetaç cppovcô * xai oùx av V7r 

êîrtÔufxiaç tîîç (xctÇovwv e£ap0eiç i7riçave<rrepwv ôpe- 

yfieiviv <7UfA<p,opa>v. Eoixaat Je xai oc TTpwrot pwôoAoytf- 

ffavreç ri rcepî rov BeAAepoyoVrYiv , toutw tc 7rapa- # 

7rX>7(T(ov atvt£a<T0at • où yap otc, o7(jtae, Torcou (kJ^Xo- 

repov e7re0U(xy)(7£v , àXk on TrpayjxaTCOv fX£t£o'ya>v ft 

x«0 avTov àpe'x^* acV^p&ç tov Xocttov ef/j jStov. 

TaOra fxèv ovv hnv\ toÎç kocv)T«Îç ?&«, tolvtyi vttovo— 

ef<j0&>* to,^ ip.ov Jevrepov >}dr) âxovees, ôtc oùx «X- 

AâYroiMci twv êxst Tav0a#e, a (ioc aptetvw Joxet* âXX 

oàdè tcô ©eu au vap s'axe c > & plyjpi vvv arufxÇovXto 4IR*<< 

inirpona ifxauToû ^pwpiac (i). 

Sogratis , Antisthenis et aliorum Socralicorum 
epistolœ. (Ed. Léo Alla tins.) 



(i) On a douté long-temps si cette lettre, qui est fort longue 
dans l'original ^ a été adressée au roi de Macédoine. Quelques 
mots de Diogène Laërce et de Libanius , dans son Apologie de 
Socrate , ont enfin décidé à y mettre la suscription qu'elle porte 
aujourd'hui. 
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drais pas monter à cheval sans connaître l'équitation , 
et je gagnerais à rester piéton , quoique je fusse fort au- 
dessous du cavalier ; telle est aussi mon opinion sur le 
roi et le citoyen. Et ce ne sera pas le désir d'une position, 
plus élevée qui me fera rechercher des misères plus 
éclatantes. Aussi ceux qui les premiers ont fait passer 
dans la fable les aventures de Bellérophon , présentent , 
à mon avis, une idée analogue; car ce n'est pas, je 
crois , pour avoir cherché à s'élever plus haut , mais 
pour avoir aspiré à des exploits au-dessus de ses forces 
qu'il finit si tristement sa vie. Au reste , qu'on envi- 
sage cette fiction sous le point de vue qui plaît au 
poètes : quant à moi , je vous le répète , je ne change 
point pour ce qui est là-Las ce que j'ai ici, -ce que je 
préfère; d'ailleurs, ce serait déplaire au Démon qui» 
jusqu'à présent , a été mon conseiller et mon guide (i). 

(Îrép. Pbievr.) 



(i) Nous donnons ci-après le devoir de l'élève qui a remporté 
le premier prix , avee une grande supériorité. On ptourra y re- 
morquer l'exactitude et Inélégance de la traduction. Cinq ou six 
foute» légères, voilà ce que Messieurs les correcteur» f ont trouvé. 
après un mûr examen. 
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COPIE DU PREMIER PRIX. 
Lettre de Socratb à Archélaus, roi de Macedoihe, qui 

AVAIT TÉMOIGNÉ LE DÉSIR DE l'RKTEHDRE. 

Vous no me semblez pas, ô roi, vous faire une juste idée 
de ma manière de voir; tous paraissez vous figurer que So- 
cràte aussi, comme les Sophistes, n'est qu'un revendeur 
d'instruction ; vous pensez me décider par vos offres bril- 
lantes , et me faire dire adieu à ma vie d'Athènes pour ac- 
courir auprès de vous, moi qui ne trouve pas trop honorable 
qu'un philosophe aille trafiquer de ses paroles. Vous me 
donnez , avez-vous dit , une part dans la royauté ; vous m'in- 
vitez à venir; vous me dites que je n'aurai pas à obéir, qu'au 
contraire je commanderai aux autres et à vous-même. Or, 
je le déclare , je n'ai point appris à commander , et je répu- 
gnerais autant à être roi , ne sachant pas régner , qu'à jouer 
aux dés sans m'y entendre. Je sais bien que si chacun était 
de cet avis , il n'y en aurait que moins de maux dans notre 
pauvre humanité : mais, pour l'instant , grâce à la présomp- 
tion des inhabiles qui s'attaquent à ce qu'ils ne connaissent 
pas , les choses en sont venues à cette confusion que vous 
voyez. Je n'ignore pas néanmoins que l'homme qui est roi 
est plus considéré , mieux vu que le simple citoyen : mais 
par la même raison que je n'aimerais pas monter à cheval si 
je ne savais pas Téquitation , et qu'il vaudrait mieux pour 
moi n'être qu'un simple piéton , quoiqu'ainsi je dusse être 
bien au-dessous du cavalier , par cette raison , je me règle 
dans mon opinion sur la royauté et la vie privée ; et je n'irai 
pas , voulant m' élever à une condition plus haute , convoiter 
des malheurs plus illustres. La fable ancienne de Belléro- 
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phon parait avoir dans son allusion quelque analogie arec 
ce sentiment ; car , ce n'est pas, je pense , pour avoir désiré 
monter trop haut, mais pour avoir voulu un sort au-dessus 
de sa portée , que la fin de sa vie fut si triste. Laissons aux 
poètes à interpréter ce mythe comme ils l'entendent : pour 
moi , je vous le répète , je ne change pas pour ce qui est là 
î>as ce qui est ici , ce que je préfère ; ce qui d'ailleurs ne 
plaît pas non plus au Démon , dont jusqu'à présent je me suis 
servi pour me conseiller et me diriger. 

J. F. Lainn£. 

ColUg* Cbarl«magme. laal. Mftatia. 
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TROISIÈME. 



THEME*. 
TEXTE. 



tir du règne de Tibère, on voit les âmes se dé- 
un point qui étonne même aujourd'hui ; ou plu- \ 
roit se manifester unejdégradation déjà existante, 
'attendait, pour se produire au jour , qu'un pre- 
emple et un indigne salaire. A la vérité quel- 
es vertus apparaissaient encore de loin en loin 
société , comme ces feux qu'on allume la nuit 
►ords d'une mer orageuse pour indiquer la route 
-igateurs. Mais elles semblaient ne briller que 
lairer les naufrages qu'elles auraient du préve- 
ces vertus elles-mêmes, examinées de sang- 
qu'étaient - elles , après tout , que le facile 
de mourir , disons mieux , de se dérober à la 
le vivre ? la force des plus hautes âmes consistait 
sous le fardeau de ces temps effroyables. L'es- 
otain ne savait plus où se prendre ; dépouillé de 
an ces et de ses opinions , il nageait au hasard 
océan immense d'incertitudes et de doutes. Il 
t plus de paganisme , il n'y avait plus même de 
>hie , à moins qu'on n'appelle de ce nom ces 
jeux de l'esprit , dont quelques Romains amu- 
eurs loisirs dans les jardins de leurs villa , ou 

lier prix. Sapey ( Charles-Alexandre ) , de Paris , élève 
;e Saint-Louis. — Deuxième prix. Mandaroux-VerUmy 
, de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), élève du col- 
t-Lonis. 
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TROISIÈME. 



THEME. 
CORRIGÉ. 

A principatu Tiberii ea fit animorum depravatio 
quae yel hodie mira yideatur : vel potius, manifestius 
se profert abjectio quaedam antea sublatens, tum 
vero in lucem proditura , ubi primum adforet exem- 
plum, turpisque merces. Àpparebant quidem in terris 
rarae aliquot longisque disjuncts interyallis yirtutes, 
istorum ignium instar, qui noctu in abruptis pro- 
cellosi maris littoribus succénduntur , nayigantibus 
viae indices. Navigantes autem adeo non fulgoresuo 
praemonebant, ut contra solnmmodo collustrare nau- 
fragia yiderentur. Qu* quidem virtutes ips» , si qûis 
eas justa ratione aestimayerit, quid demum aliud 
erant nisi facilis mortis patientia, yel potius vit» 
importun» fuga. In eo constabat egregii cujusque 
viri fortitudo, ut luctuosorum temporum difficultati 
cederet. Incertus enim qua se vèrteret animus hu- 
manus, quum jam nihil esset aut intima fide aut 
opinione perceptum, pendens et dubius, temere , 
quasi immenso mari jactatus, fluctuabat. Deerat jam 
yetus religio, deerat etîam philosophia, nisi quis 
hoc nomine dicat inanes iatos ingenii lusus quibus 
per otrandum gaudebant in hortis suarum yillarum 
yel sub aedium yestibulis aliquot Romani : dum in- 



Digitized 



by Google 



60 CONCOURS I85Î. 

sous les portiques de leuis palais , sans que de tous ces 
discours ingénieux il sortît une règle fine de conduite 
et un principe de conscience. On dissertait sur les Dieux, 
pour douter s'ils existaient ; sur les devoirs , pour les élu- 
der ; sur la mort, pour conclure qu'il fallait se hâter de 
jouir de la vie. 

• Dq La. Mbmiais. — De V Indifférence en matière de 
Religion» T. I", ch. a. 



TROISIÈME. 



VERSION LATINE*. 

TEXTE. 

Càveicdum est imprimis imitatori ne in vitia virtu- 
tibus quas sectatur finitima décidât. Laudata est in 
Sallustio compositionis brevitas : nonne, si quis banc 
superstitiose conetur aemulari , periculum sit , ne 
concisus et abruptus évadât. Praedicatus est in De- 
mosthene verborum et argumentorum modus, cui 
nibil possis detrabere : ad banc laudem aemulandam 
si quis componat se anxie, quo Demos thenicus videa- 
tur, periculo yicinus ne minus dicat quam oportet. 
Applaudi tur Isocratis structurae numerisque : bue qui 
vehementer annitatur, in periculum veniet ne accu- 
rata nimîs compositione sit molestus , et artifici 

* Premier prix. Sapey (Charles-Alexandre), de Pari», élève 
du collège Saint-Louis. — Deuxième prix, Brosselard ( Henri- 
Charles-Emmanuel) , de Neuilly (Seine), élève du collège Louis- 
le-Grand. 
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terea ex ista argutiarum jactatione nifail emergeret , 

quod^ffrtam instituéret yiyendi normam, animum- 
que conscientia regeret. Disputantes enim de Diis, 
an dii essent, dubitabant; de qfficiis, ea eludebant; 
de morte, vita frui festinandum concludebant. 

TROISIÈME. 



VERSION LATINE. 
CORRIGÉ. 

L'imitateur doit surtout se mettre en garde contre 
les défauts voisins des qualités qtf'il recherche. On a 
loué la concision de Salluste : pour qui chercherait trop 
scrupuleusement à l'atteindre , n'y a-t-il pas risque d'ê- 
tre brusque et haché ? On a vanté dans Démosthène une 
mesure d'expressions et de raisonnemens telle qu'on ne 
pourrait rien en retrancher. Si , jaloux d'égaler ce mé- 
rite , un écrivain s'étudie trop à paraître DémostJiénien, 
il est bien près de dire moins qu'il ne faut, Isocrate est 
renommé pour l'arrangement et l'harmonie de ses pé- 
riodes : après de pénibles efforts pour l'imiter, vous 
n'arriverez peut-être qu'à être fatigant par votre com- 
position trop soignée , et l'art trop visible vous' rendra 
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jactatione fidem amitUt. Senecae laudajta est copia : 
hujus incautus ac sedulus œmulator periclitattu» , ne 
redundans et immodicus évadât pro copioso. Bruti 
grayitatem.si aemuleris anxie, fortassis tristis et asper 
évades. Laudatur Crispi jucundilas : hujus asmulator 
veniet in discrimen, ne pro jucundo fiât ineptus et 
leyis. Novi, qui quum mirabilem illam Ovidii facul- 
tatem conarentur exprimere , versus effutirent et 
nervis et spiritu carentes. Ne et singulos commemo- 
rando nimius sim, dicam in génère quod restât. In 
quibusdam eminet argumentandi subtilitas : hanc 
qui vehementer affectât, periclitatur ne vel frigidus 
vel obscurus évadât. In aliis admiramur felicem artis 
neglectum* Hoc qui contendit effingere, fortassis in 
vulgare dicendi vel garriendi genus incidet. In alio* 
dilucet summa artis observa tio. Id qui rïitatur expri- 
mere, incidet in scenicum quoddam dicendi genus* 
Àtticae frugalitati proxima est exilitas : fluenti verbo- 
rum copias vicina eét loquacitas. 
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suspect. Sénèque brille par la richesse de son style : 

une imitation rigoureuse , si Ton n'est pas sur ses gardes , 
produira non l'abondance , mais le verbiage et la diffu- 
sion. S'attacher à copier religieusement la gravité de 
Brutus, c'est s'exposer à être dur et chagrin. L'enjoue- 
ment de Grispus vous séduit : craignez, en voulant 
l'imiter , de remplacer sa gaieté par la niaiserie et la fu- 
tilité. J'en connais qui, s' efforçant de reproduire cette 
admirable fécondité d'Ovide , ne débitent que des vers 
sans vigueur et sans âme. Enfin , pour ne pay fatiguer 
par des citations particulières, je terminerai par des gé- 
néralités. Quelques auteurs se distinguent par une argu- 
mentation subtile. En courant après ce genre de talent, 
on risque de devenir froid ou obscur. Chez d'autres, 
nous admirons une heureuse négligence dès règles de 
l'art. L'écrivain qui s'applique à l'imiter, doit craindre 
de tomber dans un style commun ou dans le bavardage. 
Celui-là se fait remarquer par l'observation sévère des 
principes. On s'épuise pour suivre ses traces, et l'on 
tombe dans une espèce de déclamation de théâtre. En- 
fin l'atticisme , si sobre de mots , n'est pas loin de la sé- 
cheresse, et l'abondance est bien voisine du verbiage. 
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TROISIÈME. 



• VERS LATINS *. 

MATIÈRE. 
Félix pose (i). 

Angélus, ad cunas infantis leni yolatu allapsus,ar- 
genieis alis dormientem yentilabat. Figuram dulcem 
animi innocentia serenatam intuens, suam ipsius 
imaTginem veluti in speculo illimis aquae videre se 
existimat. 

Dum gratus illudit error, propius accedit, vultum 
ad ora pueri inclinât, decentemque miratur quieti 
soporis venus tatem. Ille balitus, quem rosea labella 
intaminatum emittunt, divinam pacem spirat. 

Subito genii cœlestis frontem obscuravit nubes : 
avertit oculos, ingemuitque graviter. Nempe immi- 
nentem futuris annis procellam prœsénserat, qu» 
veterem quercum incurvât, floremque in humili 
caule frangit. Heu! quantos misero dolores fata mo- 
vent ! quam multis fietibus madebunt gêna? ! Angélus 
luminibus ad cœlum sublatis , Dei sapientiam inter- 
rogat, nutuque omnipotentis admonitus, ulnis dor- 
mientem allevat, digitoque et labra et oculos premens : 
« Sis , ait , 6 felix !» 

Et jam puer morte quieverat . 

* Premier prix, Hello (Charles-Henri), de Lorient (Morbihan), 
élève du collège Louis-le-Grand. — Deuxième prix. De Lavigue 
(Ferdinand) , de Besançon (Doubs), élève du collège Henri IV. 
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CORRIGE. 

Félix puer. 
Lehitea «tberea cœli demissus ab arce 
Angélus, aeterna cui splendent ora juventa, 
Angélus, afflictis columen, spes aima piorum, 
Lustrabai terras, nebula circumdatus alba. 
Protinus en tacitis ad cunas adstitit alis. 
Hic matris speptus honos, no vus incola terre, 
Securi carpens infantulus otia somni 
Prima, quiescebat reyolutus candida membra. 
Interea pronum libratus in aère corpus 
Cœlicola ambrosio pueri cunabula flatu 
Ventilât alarum, dat frigus amabile fronti, 
Et tactu gestit flavos allambere crines. 
Dum contemplatur per dulcem roscida somnum 
Ora, serenatos intacto pectore vultus , 
Ecce, quasi rivus nitidis argenteus undis 
Opposita illimi speculo simulacra referret, 
Angélus angelicam crédit se agnoscere formant, 
Ac veluti in vitreis sua cernere corpora lympbis : 
Gaudet et agnoscit mentem mens pura sororem* 
Dum laetos recréât sensus gratissimus error, 
Âccedit propius, puerique acclinis ad ora, 
Castaque fraterna? defigens oscula fronti , 
Molle caput, niyeum corpus, formamque decentem 
Miratur , placidoque natantia luminà somno. 
Parvulus interea dabat alto membra sopori, 
Corda super junctis manibus , similisque precanti. 
Interdum leni pulsantur pectora motu : 
Halitus e roseo paulatim emittitur ore 
Mollis , suave fragrans , et semihiante labello 
Subridens, mtfrtale nihil spirare videtur, 
Imo voluptates sinceraque gaudia cœli. 

Concours i83a. 5 
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Nempe locos forsan melioraque fata petebat 
Mens iterum, et super os per dulcia somnia tractus 
Lœta revisebat, quos viles liquerat olim 
Iiï terras dejecta suisque e sedibus efcul. 

Sed quid! Ccçlicola? nubes trîstissima frontem 
Asperat, et subito nigrescunt tempora yelo. 
Inyitus blando mcerentia lumina visu 
Avertit, gemitus imo de pectore ducens, 
Scilicet adversos vidit pçœsaga mali^nens 
Olli instare dies, funestaque fata minari; 
Scilicet et sœvas capiti impendere procellas , 
Quae curvant veteris sublimia culmina quercus, 
At fiorem in pratis nascentem mane , tençllo 
Vix caule erectum, venti ludibria, frangunt. 
Heu! te quanta manent, puer, infortunia! vultus 
Humebunt rosei lacrymis , cervixque recumbet 
Tristitia dçpressa gravi , faciemque decoram 
Angores animi sulcabunt, flebile! rugis. 
Tum genius tali miseratur voce puellum : 

ce Care , meam tenera qui reddis imagine formant , 
Dimidiumque mei , miseras peregrine per oras, 
Hospite dignatur jam non tanto improba tellus ! 
Hic mens infelix vana înter gaudia luget : 
Tristibus hic curis semper temerata voluptas : 
O non candida frons, confecta dolore, senescet! 
O non caerulei lacrimis spargentur ocelli ! 
Non ita : sidereos hiecum, puer, aufuge ad orbes.» 

Dixit, et, érecto ad cœlestia lumine régna, 
Supplicibus numen votis interrogat, ipse 
An puerilem animam terrenis solvere vinçlis ? 
Adque voluptates divinaque gaudia possit 
Tollere... Subridens deus annuité, angélus ulnis 
Allevat infantem , digitoque labella benigno 
Ipse premit , claudensque seterna lumina. nocte , 
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« Sis, ait, o felix!... » Jam mater flevit... at ille jgj 
Mollibus ad supera* alis surrexerat auras 
Immixtus seraphim, cœlo noyus additua hospes 

L'A VA bt l'Exfait. {Elégie à une mtVe. ) 
(i) Un ange an radieux visage, 

Penché sur le bord d'un berceau , 
Semblait contempler ton image , 
Comme dans l'onde d'un ruisseau : 
« Charmant enfant qui me ressemblé 1 , 
. Disait-il , 6 viens avec moi ! • 
Viens , nous serons heureux ensemble , 
La terre est indigne de toi. 
Là jamais entière allégresse ; 
L'âme y souffre de ses plaisirs ; 
Les cris de joie ont leur tristesse , 
Et la volupté ses soupirs. 
La crainte est de toutes les fêtes; 
Jamais un jour calme et serein 
Du choc ténébreux des tempêtes 
N'a préservé le lendemain* 

Eh quoi ! les chagrins , les alarmes • 

Viendraient troubler ce front si pur, 
Et par l'amertunie des larmes 
Se flétriraient ces yeux d'azur ! 
Non , non , dans les champs de l'espace 
Avec moi tu vas t'envoler ; 
La providence te fait grâce 
Des jours que tu devais couler. 
Que personne dans ta demeure 
N'obscurcisse ses vêtemens ; 
* Qu'on accueille ta dernière heure 
Ainsi que tes premiers momem. 
Que les fronts y soient sans nuage , 
Que rien n'y révèle un tombeau 5 
Quand on est pur comme à ton âge 
Le dernier jour est le plus beau. » 
En secouant ses blanches ailes , 
L'ange à ces mots prit son essor 
Vers les demeures éternelles.. .. J 
Pauvre mère , ton fils est mort? 

Rmoul , de Nîmes. 

*5 
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VERSION GRECQUE*. 

TEXTE. 

Aoros ïTPATHror npos pumaioti totï en aibyh mkn 

A*E2THKOTA2, MEAAOJtfTAZ AE TOIS TOT KAI2APOI XTPA- 
TIÛTAIZ nOAEMEIN. 

Avîpcç oî £vv 6[jlw riîç 6ç Pwjxai'ovç àovXetaç ?£&> 
ytyévriaQt , (xyiîet; ifxcjv uîrep taç èXeuSepiaç aira£eouT&> 
dviQffxecv , #ç tïï âvfyia rs xai tj[ £XX») âpenî reru^- 
xare - où yàp ovtto Jetvov ro toîç xaxoit ffuyyyjpaffxovTa 
TeXevTWJae tov |3tov, œç, (xerà tûv îuerxo'Xwv iXeuSe- 
piav, aiîfliç e; aura Ircav^xeiv. O yàp èv fiiac» ^povoç 
tâç àiraXXayÂç yeuaaç , ^aXercoûrépav , câç to'êcxoç, zrjv 
(TL»(x<popctv «Trepyaf erac • Touraw 5è tocoutwv ovtwv , 
siravayxeç Vfjiaç ava(xvyj(T0>5vac piv , ax; 7roX£|Wovç fxu- 
p/ouç vevcxyjxoTeç , avToi jxèv èv roîg TroXéfjiocç dnévaaOi 
iroWv , xupioi de aXXoi twv Xaçùpwy yeye'vyjvtai TravTttv. 
ExXoyife<j0e Je <oç aTparccfrracç Ufxtv tov TtavTa atwva 
oyuleiv rotç roû TroXepiov xivWvotç àvayxy) , $ vrcèp toû 
Kataapoç 7Tpay(xaTO)v , tfv ye avQu; exe i va) JouXevrïTe, 
4 i7rep «ùtôv upâv, >jv tàv eXeuôepiav Suxa&Çn'ce **v- 
t>iv # owdrepov îè ajxçotv aîpeicirepov , toûto eXeaflac 

^ Premier prix. Marie (Adolphe-Xavier), de Courville (Eure- 
et-Loir } , élève du collège Louis-le-Grand. — Deuxième prix. 
Mazerat ( Louis-François ) , de Montron ( Dordogne ) , élève du 
collège Saint-Louis. 
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TROISIÈME. 

VERSION GRECQUE. 
CORRIGÉ. 

Discours de Stotzas, chef des soldats Romains re*- 
toutes , et prêts a livrer bataille avx troupes 

DE JuSTIlVXElf (l). 

Soldats , qui tous êtes affranchis avec moi de l'escla- 
vage qui pèse sur les Romains , qu'aucun de vous n'hé- 
site à mourir pour cette liberté qtffc vous avez conquise 
par votre énergie et. votre valeur. Il est moins pénible, 
en effet de terminer une vie traînée dans l'infortune y 
que de retomber dans les maux dont on s'était délivré. 
Gar l'intervalle de liberté dont on a joui rend le retour 
au malheur naturellement plus douloureux. * 

Telle est notre position. Il faut donc vous ressouve- 
nir , qu'après avoir vaincu de nombreux ennemis, vous 
n'avez recueilli de tant de combats que de grandes fa- 
tigues , tandis que d'autres sont devenus maîtres du fruit 
de vos. travaux. 

Songez encore que , par votre condition de soldat, vous 
êtes condamnés à passer toute votre vie dans les dan-» 
gers de la guerre , ou pour les intérêts de Gésar , si- vous* 
rentrez sous le joug, ou pour les vôtres propres , si vous 
parvenez à conserver cette liberté. De ces deux partis 
lequel est préférable ? C'est ce que vous pouvez décidée 

(i) Sous le régne de Justinien , une révolte éclats parmi les sol- 
dats stationnés en Afrique. 

Trois causes l'avaient produite. 

a° Après ia destruction des Vandales , les soldats Romains +, 
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if«v 7rcÉpeorev, h (xaXoxtfop^votç h tu> 7rapo'vn,l «v- 
SpayocQlÇeaQai fiovlopivoiç. Alla \lyiv xâxeîvo eçtévae 
ifxaç 7rpoçnxee, a>ç 07rXa xata PcùfxatW âpapevoi, $v 
vtt airoîç yévY\aOe , où p^rptoav oiJè avyyv&\uùv Jea7ro- 
twv itetpaQTOGeaQe * aXXà icelaeaOe |*èv ta âv^xsara^ 
Trpoçfiarat Je VfJtiv to (xw âJt'xûx; à7roXû>Xe'vai Joxelv. O 
ph ovv SdvciToq ora> av vjawv âçt^tat, eùxXeÀç fatai. 
Bioç Je xparifaaai [xèv twv 7roXe{xc'û)v aûtovofjLoç re xat 
ta alla evJai[ju»>v, rfao^evotç Je Trixpà; (xèv , £XXo 
oûx àv efrrocfju, TJ9V êXm'Ja Je aùpticadav iç twv ixei'vcw 
ïXcov è^ay. H Ji luftSaXii oùx e£<xvn7raXoi> ix Jvva- 
fxs»S IVrae * tô Je yip TtX>{0ei Trapà ttoXu ïjerawvrat 
TÎfiwv oî TroXe'fxtoi, xai ci; jjyuaxa. TrpoSufxoûfjLevot eç 
tffjLaç ïaaiv, ouç offjuxt xai tifeJe tfpïv eSxecSat rflç 
IXeuôeptaç fmaXa^eiv. 

Procope, liv. 2, Guerre des Vandales. 

ayant épousé le* femmes de ces barbare», furent excités par elles 
à réclamer les champs que chacune d'elles avait possédés sous son 
premier mari; ces terres ayant été réunies au domaine public, le 
gouverneur de la province avait repoussé leur demande. 

3° Dans l'armée d'Afrique se trouvait un millier de soldats qui 
suivaient l'hérésie d'Anus. La persécution sourde dont ils étaient 
l'objet a cause de leurs opinions religieuses , et plus encore la dé* 
fense de se réunir pour les cérémonies du culte , ainsi que de bap- 
tiser les enfans , avaient irrité leurs esprits , et étouffé dans leur 
âme leur ancienne affection pour l'empereur. . 

3° Enfin, parmi les Vandales que Justinien avait, après leur 
défaite, incorporés dans sep troupe! et transportés eu Orient, 
i,5oo environ étaient parvenus à s'échapper et à passer en Afri- 
que. Ils s'étaient retirés, non loin de Carthage, sur le mont Aura- 
sius. Delà ils ravageaient tout le pays impunément, et rapportaient 
nse butin dans leur retraite inexpugnable. 
t de s'enrichir comme eux enflamma ceux des soldats Ao- 
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soif en fléchissant aujourd'hui , soit en voulant vous 
montrer hommes de cœur. 

Cependant il faut aussi tous bien pénétrer de cette 
vérité : tous avez pris les armes contre les Romains ; 
si vous êtes vaincus , vous ne trouverez pas en eux des 
maîtres doux et indulgens; mais vous souffrirez des 
maux inouis , et , pour comble de misère , vous paraîtrez 

era sur le 
î heureuse 
hé des en- 
ruel. Que 

hances ne 
de beau- 
eux qu'ils 
, je croià, 
raite(i). 

; projet! de 

|Hf e t Stlo-, 
t découvert* 
t mettent le 
tiê 9 hoùïttiè 

ES* ' '2 

deBéliftaire 
n Afrique à. 
se présente 

la 4i4*çtote p> 

élisaïtê, ils 
stèrëtttâtéc 
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QUATRIÈME. 



THEME*. 

TEXTE. 

Théophraste , célèbre philosophe grec , né dans nie 
de Lesbos , était fils d'un foulon. Il se livra de bonne 
heure à l'étude de fe. philosophie ; Platon fut son pre- 
mier maître. De cette école , il passa dans celle d'Ari- 
stote , où il se distingua singulièrement. Son nouveau, 
maître, charmé de la facilité de son esprit et de la dou- 
ceur de son élocution , lui fit changer son nom , en ce- 
lui d'Euphraste ; et , ce nom ne répondant pas encore à 
la haute idée qu'il avait de la beauté de son génie , il 
Fappela Théophraste. Aristote , obligé de sortir d'Athè- 
nes , où il craignait le sort de Soc rate , abandonna son 
école à son disciple , lui confia ses écrits , et c'est par 
lui que sont venus jusqu'à nous les ouvrages du maître. 
Théophraste lui succéda dans la direction du Lycée , oà 
il compta jusqu'à 2000 élèves. Il s'occupa surtout à dé- 
velopper et à éclaircir les idées et quelques-unes des 
doctrines d' Aristote, Il possédait à un tel point Part de 
Fexposition, que de tous côtés on accourait pour l'en- 
tendre. Ses rares talens ne lui acquirent pas seulement 
la bienveillance du peuple, mais encore l'estime et la 

* Premier prix. Durand (Louii-Hippoly te- Alphonse) , de Leur 
(Aveyron) , élève du collège Henri IV. -7 Deuxième prix. More 
( Elie -François - lyuçien ), de Paris, élève du collège Charle- 
taagne. 
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QUATRIÈME. 



THEME. 
CORRIGÉ. 

Theophrastus , nobilis apud Grocos philosophas, 
Lesbiaca natus in insula, fullone pâtre, quum junior 
phLbsophiae studio incubuisset , Platonem primo 
magistrum audiyit; eu jus quidem relicta schola, ad 
Arîstctelem migrayit, apud quem laude quadam 
eminuit singulari. Ille yero tum facilitatem in au- 
diendo, tum in dicendo suayitatem miratus, discipu- 
kun, muato nomme, Euphrastum dixit; quumque 
nomen iafra tantam illam de ingenii prastantia 
opinionem esse videretur, Theophrastum appeUayit. 
Âd id coactus Àristoteles ut Âthenis exularet ( sibi 
enim Socraticam necem prœmetuebat ) , illi permi- 
sit sobolam et scripta quœque tradidit, ita ut ad 
nostiam aetatem, discipulo curante, magistri opéra 
peryenerint. Cujus et in locum Lycaeo praefuit Theo- 
phrasMis, adstante yel duorum millium coroha. Âd 
illud autem imprimis attendit, ut sententias et 
Aristotelis praecepta quaedam explanata interpreta- 
retur ; rerum exponendarum adeo prudens , ut omnes 
undiqm confluèrent audituri. Quas propter egregias 
dotes 9 ion modo yulgi beneyolentiam, sed et regum 
gratiam familiaritatemque sibi yindicayit ; quippe 
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familiarité des rois. Il fut l'ami de Gassandre , qui avait 
succédé à Àridée , frère d'Âlexandre-le-Grand , sur le 
trône de Macédoine. Ptolémée Lagus, premier roi 
d'Egypte , n'ayant pu le déterminer à venir à sa cour , 
entretint constamment un commerce de lettres avec lui. 
A l'exemple d'Âristote son maître , Théophraste s'était 
livré à toutes les sciences , qui se rattachent à la phi- 
losophie. Entre autres ouvrages qui nous restent dehi , 
on remarque ses Caractères , qui ont été traduits par 
un écrivain français f et* imités par lui avec un grand 
succès. * 
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quo usus sit amico Cassander, qui Aridœum, Aleian- 
dri Magni fratrem, in adminiatrando Macedonum 
regno exceperat. Ptolemaeus autem Lagus , qui regen- 
dam primus JEgyptum obtinuit, quum pbilosophum 
abnnentem arcesaere non potuiaaet , per litteras nun* 
qnam colloqui desiit. Etenim ab Aristotele inatitutus, 
magiatri instar, diaciplinia omnibus, qu» quoquo 
modo ad pbîlosopbiam spectant , studuerat Tbeo- 
phrastua. Quumvero eju* multa auperaint opéra > tum 
iBudeminet in primia quod XapaxTtfpeç inscribitur, 
qaodqne gallicam in linguam conyersum scriptor 
quidam somma eat arte imitatus. 

(Fato. PaiEua.) 
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■ / 

COPIE DU PREMIER PRIX. 

Theophrastus , incljttis Grœciae philosophus , in in- 
sula Lesho vitam auspicatus, etfullone natus parente , 
maturius philosophiae studio incubait. Platone priori 
magistro usas , quum a Platonica in Anstotelicam scho- 
lam transiisset , ibi singulariter inclaroit. Tum hic alter 
praeceptor miratus quam facile promptumque discipuli 
ingenium et lenis eloquendi ratio esset t ejus nomen 
Euphxasti nomine mulatum voluit : qao quidem ipso , 
maximae , quam de divino illius ingenio conceperat , opi- 
nioni haud respondente , illum nuncupavit Theophra- 
stum. Jam vero coactus Athenis discedere Aristoteles , 
ne forte eamdem , quam Socrates , sortem subiret , 
commissa discipulo schola, sua etiam scripta eidem 
credidit, per quem ita usque ad nos opéra 111 agis tri ma- 
navere. Huic Theopbrastus successit regendi Lycaei vica- 
rius , in qua schola alumnorum- numerus , eo docente , 
ad duo usque millia abiit. Ille praesertim Aristotelis opi- 
niones nonnullasque doctrinarum explicandas illustran- 
dasque curayit. Adeo exponendi artem callebat, ut un- 
dique omnes ad eum audiendi causa confluèrent. Suum 
illi excellens ingenium non modo populi benevolentiam 
yerum et regum existimationem familiarilatemque eon* 
ciliavit : cui quum Gassander amicus fuit , qui Aridaeum 
Alexandri Magni fratrem in Macedoniae solio excepe- 
rat; tum Ptolemœus Lagus, primus jEgypti recx, post- 
quam frustra invitasset ut in ipsius aulam veniret , cum 
eo assiduum epistolarum commercium habuit. Aristotelis 
magistri instar , Theopbrastus omnium studiis doc- 
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trinarum vacaverat cpae nonnihil ad philosophiam per- 
tinent. Inter autem scripta <juae apud nos exstant ab eo 
eminet.opus de ingeniis , quod scriptor quidam gallice 
redcudit, nec sine maximo successu est imitâtes (i). 

H. Durand. 

Rlèv« do colMg* K«arl IV. 

(i) Pour la vie de Théophrastc * voyez Dio gène Laè'rce, Suidas, 
et Aulu-Gelle. L'auteur des Nuits attiques explique ainsi com- 
ment Aristote préféra pour successeur Théophraste a Ménédème. 

cErant tune in ejus ( Aristotelis) ludo boni multi , sed praecipui 
duo , Theophrastus et Menedemus» Ingenio hi atque doctrinis cae- 
teros praestabant. Alter ex insula Lesbo fuit , Menedemus autem 
Rhodo. Aristoteles respondit facturum esse quod vellent, quum id 
sîbi foret tempestivum. Postea brevi tempore quum iidem illi, qui 
de magistro destinando petierant , praesentes essent ; vinum ait , 
quod tum biberet, non esse id ex valetudine sua, sed insalubre 
esse atque asperum ; ac propterea quaeri debere exoticum vel Rho- 
dium aïiquod vel Lesbium. Id sibi utrumque ut curare nt, petivit, 
nsurumque eo dixit, quod sese magis juvisset. £unt 9 curant, in- 
veniunt , adferunt. Tum Aristoteles Rhodium petit, dégustât: 
firmum, inquit, bercle vinum et jucundum. Petit moi Lesbium: 
quo item degustato , utrumque , inquit, oppido bonum , sed ^dfov 
& Aia&oç, idubi dixit, nemini fuitdubium, quin lepide simul 
etverecunde, successorem illa voce sibi, non vinum delegisset. Is 
erat e Lesbo Theophrastus , suavitate homo insigni linguae pari- 
ter atque vitae. Itaque non diu post , Aristotele vita defuncto , 
ad Theophrastum omnes concesserunt. » 

Aulu-Gblle, liv. xni, chap. 5. 
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QUATRIÈME. 

VERSION LATINE *. 
TEXTE. 

Non est dccertandum cum hominibûs profligati 
pudoris , ne tantisper persimilis et compar eorum. 
fias , dum paria et consimilîa dicas atque audias. Tibi 
semel ratum fixumque sit talibus conyieiis non mo- 
veri; nec facere voti sui compotes lixas nullius no- 
minis, qui claris inimicitiis ad famam grassantur, 
cupiuntque audaciam suam a Republica ex aliqua 
nobili accusatione cognosci. 

Honesto, nos, ne quid superbius dicam, bon» 
conscientiœ testimonio sustentemus, et grayissimis 
illis yerbis Quinti Metelli Numidici in eum , a quo 
in concione dictis petulantibus lacessitus fuerat : 
«Quod ad illum attinet, Quirites, quoniam se am- 
pliorem putat esse, si se mihi inimicum dictayerit, 
quem ego mihi neque amicum recipio, neque inimi- 
cum, in eum ego non sum plura dicturus. Nam eum 
indignissimum arbitror, cui a yiris bonis bene di- 
catur; tum ne idoneum quidem cui a probis maie 
dicatur. Si enim eo tempore bujusce modi homiin- 
culum nomines, in quo pubire non possis, majore 
honore quam eontumelia afficias.» 

Aulu-Gelle, 

* Premier prix. Petit de Beauverger ( Auguste-Edmond ) , de 
Paris, élève du collège Bourbon* — Deuxième prix. Ducros 
( Octave-Zoroastre-Edmond-Ëmile-Jean-François ) , de Paris , 
élève du collège Saint-Louis. 
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QUATRIÈME. 



VERSION LATINE. 
CORRIGÉ. 

Il ne faut jamais se commettre avec ces hommes qui 
ont étouffé toute pudeur , pour ne pas leur ressembler 
un instant et *pour ne point s'assimiler à eux , en répon- 
dant à leurs attaques par des répliques du même genre 
et de la même nature. Prenons , une fois pour toutes , la 
résolution ferme et inébranlable de rester insensibles 
à de telles injures , et de ne pas nous prêter aux vœux 
de ces misérables sans nom , qui visent à s'en faire un 
par d'illustres inimitiés , et dont le but est de révéler 
leur audace à la République par des accusations écla- 
tantes. 

Notre fermeté , puisons-la , pour parler sans présomp- 
tion , dans le témoignage honorable d'une bonne con- 
science , dans les* paroles si imposantes de Metellus le' 
Numidique , au tribun qui, dans une assemblée du peu» 
pie, s'était répandu en invectives contre loi : « Quant 
à cet homme , Romains, comme il crokse rehausser en 
se déclarant mon ennemi , je ne le reçois ni pour ami 
ni pour ennemi : c'est tout ce que je veux en dire : car , 
à mon avis , il ne mérite pas qu'un homme d'honneur 
lui parle avec bienveillance ; il est même indigne des re- 
proches des gens de bien : car nommer un homme de 
cette sorte , quand on ne peut pas le punir , c'est l'ho- 
norer assurément bien plus qu'on ne l'humilie»» 

(Fann. Prteur.) 
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QUATRIÈME. 



VERSION GRECQUE *. 
TEXTE. 
ÏÏEPI THS 2ÛKPATOT2 *&OSO*IA2. 

! Tôv ffpo 0sÉ/U&> toO MiAn<xiou croçûv oXi'ya p>5fxaTa. 
irepupspo'fxsva xiv, XPW** V* v > v ™ v *X 0VTa llML ?w * 
iXkà tytkoi te TTiarews, li:vtiy\*.aLXi 7rpoçeotxôTa , xac 
vouSeroûvra karà fxtxpov fxoptov âpeTxfe. ©àAris îè 
5<JTepov, yuîiecoç Te rtyaTo 7rpwrov, xat ave'6Ae<J/ev etç 
tov oùpavov xai ta &JTpa è£e'Ta<7ev. AW. oùj£ 6 yev— 
vatoç 2û)xpary]<; rrjv ap^atav èë&StÇe xai TeTptf/.[/ivyiv * 
tôv yip Trpo aùroO a%e$6v ri aTravrwv Trepi rop ovpavoû 
çpovTtÇovTûDV , xat 07r<*>ç lysi >j y>? 3"Ê(7ew$ Te xm <7#5f£a- 
toç, xat e£ &>v yevvdrou tûc Çwa, xài e£ aiv çûerai t« 
çurà, outoç xçcvra (xev oux evo'fuÇev cuperà eîvat àv— 
6pw7rc«), aA).à xaTaTpt'Setv tôv jStov, xat tûv à<psXtpcov 
a7T0)tû)Xu£iv ' ô0£y de ^p>7 yevéaQ&i dv$pi xaAo'v te xai 
àyaSov, rauta etppovTtfe 7TpWT0ç xat wreTeivaTO , xai 
6 Tt Tuore eanv âpeTÀ av0pa>7i;ou , xat ottwç av rcapaye'- 

VOtTO, .Xai 6 Tt TTOTé ècTZt XaXta, xat 07rû)Ç à'v TtÇ «ÙTÎ7V 

aTroçuyyavot. Aùôaîïj ptiv TauTa 2wxp«Tous* ayQadéa- 

* Premier prix* Judicis de Mirandol (Louis-Marie-Cbarles) , de 
Saint-Brie uc ( Côtes-du-Nord ) , élève du collège Bourbon. . — 
Deuxième prix. Pancheret (François-Eugène), de Paris, élève 
du collège Saint-Louis. 
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QUATRIÈME. 



VERSION GRECQUE. 

CORRIGÉ. 

Sur la philosophie de Sochate. 

Ayant Thaïes de Milet, on ne citait des philosophes 
qu'un petit nombre de maximes qui , sages il est vrai , 
et pleines de sens, mais sans preuves à l'appui, ressem- 
blaient à des ordres , et n'enseignaient qu'une bien fai- 
ble partie de la vertu. Ce fut lui qui, plus tard, s'occu- 
pant le premier de la nature , éleva des regards jusqu'au 
ciel pour étudier attentivement les astres. Mais le di- 
vin Socrate ne suivit pas la roujte anciennement frayée. 
Presque tous ses prédécesseurs se perdaient en conjectu- 
res sur le ciel, sur la forme et la position de la terre, 
sur la génération des animaux , sur la pousse des végé- 
taux; lui, il jugea que ces phéno^nes impénétrables 
à l'homme , ne servaient qu'à consumer sa vie et à l'é- 
loigner des études utiles. Gomment l'homme doit-il de- 
venir bon et vertueux? voilà ce qui fut l'objet de sa 
pensée , voilà ce qu'il mit en question ; cherchant et 
l'essence de la vertu , et la nature du vice , puis les 
moyens d'acquérir l'une et d'éviter l'autre. L'entre- 
prise était hardie sans doute, mais la preuve d'une Kar~ 
Concours i83a. 6 
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repov de ïxt fxaXXov on rois \6yovq toutouç oûx èv ârcop- 
prçTO e7roieÏTO, oùîi rtpoç po'vouç toùç (AaSyrràç, àXXa 
itpb$ Tzdvzaq av0pa>7rouç exxc^upévwç , xai êrci twv Tp«- 
7ref wv , xat év rotç epyaaTyjptoiç , xai iv raiç iraXai- 
atpaiç * xai 7reptéppeov avrov %vxXa> oî xy]po7rXaaTai 
xai oi ^aXxorÙ7rot, o7rore Trpayfxara 7rap^ ot $ ffrpamyw, 
Jfa7rezpW[jL6voç eï n efte<JT«ÎTô virèp avîpét'aç , $ îyjfAa- 
ywyô, et rt éirtaratTo ùrcèp iroXireias opôjgç, $ p>?Topt, 
et xai yiv(iaxo« ex ttckjwv 7rçi0erai xai àyszat dvBpdmou 
tyxv y tf tcq*ï)T>5, 67rota cixpe'Xi^a tôv 7rocy]purr&>v. O0ev 
5)9 xai ro ej^oç ai>T<£ ttoXù £uve'Xsyff, xai âiréXavas 
tîîç (jHXavOpwîriaç arra aTreXawxe. 

Themistius , Orat. 26. 



CINQUIÈME. 



THÈME *. 
TEXTE. 

Lès Grecs restant dans leur ignorance jusqu'au 
temps de Socrate , qui , le preihier des philosophes T 
'appliquant la philosophie à l'étude des mœurs , se crnt 
citoyen de tous les pays où il y a des hommes. Il publia 
d'immortelles vérités; mais la^Grèce, qui, deux siècles 
auparavant, aurait pu les- adopter, n'était plus capable 

* Premier prix-. Gartner (• Michel-Denis-^irwiti > , d« Paris , 
élève du collège Cbarlemagne. — Deuxième prix* Sudre (Théodbre- 
Rose-Léon-AlfredJ , de Paris, élève du collège Saint-Louis. 
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I diesse plus grande encore , c'est d'avoir développé ces 

■ leçons non pas dans l'ombre , ni devant ses seuls disci- 

■ pies , mais devant tous les hommes indistinctement , et 
dans les banques publiques, et dans les ateliers , et dans 
les gymnases. Les ciriers et les forgerons se pressaient 
autour de lui , quand il proposait, comme épreuve, des 
questions embarrassantes , an général , sur le courage ; au 
démagogue , sur la sagesse en politique ; à l'orateur , sur 
lès moyens, de persuader et d'entraîner les esprits; au 
poète enfin , sur l'utilité de la poésie. Aussi une haine 
violente se déchaîna-t-elle contre lui, et fut-il récom- 
pensé comme nous le savons de son amour pour l'huma 
nité. (Fbéd. Prieub.) 



CINQUIÈME. 



THEME. 
CORRIGE. 

Rudes eatenus exstiterunt Graeci , quoad viveret 
Socrates ille qui, Hullius jam philosophi exemplo, 
philosophiam ita morum ad disciplinam accommoda- 
vit ut sese omnium , in quibus homines versantur, 
regionum incolam et ciyem arbitraretur (i). Qui 
quidem yerissima sane et in aeteraum retinenda 

(i) Socrates qnam interrogaretar , cujatem se esse diceret ? 
«Mundanum , inquit : » tolius enin^feuudi se incolam et civem 
arbitrabatur. (Cicérof. 5 Tusc. ) 

*6 
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de les entendre. Socrate parlait de l'amour de l'huma- 
nité à des hommes qui n'avaient plus même l'amour de 
là patrie. La guerre du Péloponnèse armait toutes les 
villes de la Grèce les unes contre les autres. Déchirées 
par leurs dissensions domestiques , elles n'avaient plus 
d'autre règle de conduite , que l'ambition , l'avarice , la 
crainte ou l'audace de leurs magistrats, et des citoyens 
intrigans qui les gouvernaient. Socrate eut quelques 
disciples qui , par prudence , ne prirent aucune part à 
l'administration des affaires publiques. Les troubles de 
la Grèce augmentèrent encore après que l'imprudente 
Lacédémone, se laissant conduire par Lysandre, eut 
renoncé ouvertement à ses vertus , pour se livrer à l'am- 
bition. Quels temps pour parler des devoirs mutuels des 
peuples , que les règnes de Philippe , d'Alexandre , et 
de leurs ambitieux successeurs ! La vérité fut étouffée 
en naissant, ou du moins ne sortit pas des écoles que 
quelques philosophes tenaient à Athènes. 



9 



Digitized 



by Google 



CINQUIÈME* fttf 

professas est : e« autem quafc , duobus an te sœculis , a 
Graecis percipienda fuissent, non jam illorum in 
mentem cadebant. Socrates enim de amore generô 
humani disserebat apud homines istos, quibus yel 
patrî» amor supererat niillus. Omnes Gracia? ciyi- 
tates Peloponnesiaco bello alias in alias armatae con- 
currebafht : quippe quae, turbis ciyilibus dissociâtes 
nuUi omnino rei consolèrent nisi ambitioni , ayari- 
tiaeqiie, timori aut suorum audacise magistratuûm yel 
etiain occultis principum quorumdam artibus. So- 
cratis inter discipulos nonnulli, et quidem haud 
incauti , a republica semper abhorruerunt. Grayiora 
autem in Graecos incubuere dissidia , quum Laceds- 
monii > duce Lysandro , palam a pristina yirtuté ad 
ambitionem desciyerunt. Opportunum sane de mu» 
tuis gentium officiis disserenti tenrpus, Philippo 
scilicet régnante, yel Alexandre, yel grassante regum, 
qui mortuos exceperunt, ambitione! Veritas igitur, 
statim ac emergebat , depressa latuit , aut ex illis 
certe non migrayit scholis , quas nonnulli apud 
Àthenienses philosopbi habebant. 

(Fréd. Prieur.) 
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COPIE DU PREMIER PRIX. 

Rudes remansere Graeci donec luceret Socratis (i) 
œvum qui, philosophorum primus, plrilosophiam ad mo- 
rum studium accommodans , se omnium gentiufe , qua» 
incolunt bomines, civem esse exisfimavit* Immortalia 
simul et vera declaravit. Graeci vero <jui , duobus ante 

(i) Socrate , né à Athènes en 470 avant J.-C, fils d'un pauvre 
sculpteur et d'une sage-femme , entra en réaction contre les fri- 
volités sophistiques de Son époque f et se proposa l'idée impo- 
sante d'un sage dont la vie entière', et comme homme, et comme 
citoyen, offrît un modèle de perfection. La nature semblait 
l'avoir destiné à cette vocation. Son bon sens , sa fermeté , et 
la tournure ironique de son esprit, le rendait éminemment pro- 
pre à combattre les sophismes et à renverser le charlatanisme 
scientifique. IJ. dirigea l'esprit de l'homme ve*s les objets d'une 
souveraine importance : il montra la source intérieure d'où dé- 
rive toute croyance , en posant pour principe le célèbre axiome ; 
connais-toi toi-même , yv&dt ctocordv ; il détourna là philosophie 
des hypothèses, auxquelles elle s'était jusqu'alors livrée ; il lui 
donna pour base et pour principe la connaissance de l'homme ; 
il la rendit plus morale , plus sociale. Ses doctrines avaient pour 
objet la destination, la perfection de l'homme considéré comme 
être raisonnable", et ses devoirs qu'il fondait sur le sens moral 
de l'humanité. Le premier bonheur consiste, selon lui, à em- 
ployer ses facultés et sa raison à reconnaître le bien qu'on est 
tenu de faire , et à agir en conséquence de la conception qu'on 
s'est formée sur cet objet. Le mo^en d'arriver à ce but est de se 
connaître soi-même et de maîtriser son âme....... Sans fonder 

proprement une école ni un système philosophique , il attira au- 
tour de lui, par ses entretiens, une foule de jeunes gens et 
d'hommes faits , et fit d'un certain nombre de ses auditeurs des 
hommes d'un mérite supérieur ; mais il s'attira de nombreux en- 
nemis , et finit par succomber à leurs intrigues. Il but la cigûe 
en l'an 4<>o avant J.-C. 
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saeculis, ea acçipere punissent, jam non ii erant qui 
illa audirent. De humanitatis amore sermonem habebat 
Socrates ad homines qui nullo jam amore ipsorum pa- 
triam prosequebantur. Peloponnesiaco bello omnes 
Gracia? urbes , ali» adversus alias, arma ceperant. Do- 
mesticis dissidiis lacera tae , nullam jam agendi rationis 
legem habebant nisi ambitionem , avaritiam , mettrai 
aut andaciam suorum magistratunjn et ci?ium qui , 
mnlta moliti, Ulam regebant. Nonnujlos discipulos ba- 
buit Soçrates qui, prudenter ag entes, nulle modo rei- 
poblicae administrationis participes fuere. Crevit etiam 
Graeciae tumultus quum imprudens S par ta , se a Lysan- 
dro régi sinens, aperte suas virtutes demisit, ut ambi- 
tioni sua* indulgeret. Qaae illa tempora ut de populf 
mutais officiis sermo baberetu* , seilicet régna Philippi, 
Àlexandri et ambitiosorum bominum qui illoa excepe- 
runt ! ab ortu yeritas statim eitincta est, saltemye e4 
sebolis non migravit , quas Atbenis nonnulli pbiloaepbi 
babebant. 

M. D. F. G armer, 

% BUt« du cellég* CUnrlemagne , In»t. Frvard. 
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CINQUIÈME. 



VERS-ION LATINE*. 

TEXTE. 

Ut generosas feras cayea domat et frangit, sic 
allas mentes urbicus ille carcer. Equum ad cursum 
apertus et liber circus proyocat, animum ad studia 
vacans agrorum solitudo. Silyam illam yiridem yidet ; 
hic carmen ayet, aut Deç> hymnum pangere. Hortum 
illum yernantem floribus yidet; bic yult cum libellis 
suis decumbere. Aquae illud suaye murmur exaudit; 
ad eam requiescît altiori cogitatione defixus. Et nocte 
ipsa , aut sub eam , pictum illud patensque cœlum 
multiplici rerum imagine capiet eum, et detinebit : 
quin, et in ter tôt stellas aetheris spatiis inerrantes , 
ipse a curis et bac terrena fsece segregatus, oculis et 
spe vagabitur. Àdde quod, bic plénum securumque 
otium ; nemo qui appellet aut interpellet ; et amicis- 
sima semper studiis quies. Vides qu&t bona babeat 
ager, nec yane a Columella scriptum, *vitam rusti- 
cam proximam et quasi consanguineam sapientiaz 
esse.» i 

* Premier prix* Sudre ( Théodore-Rose-Léon-Alfred ) > de 
Paris , élève du collège Saint-Louis. — Deuxième prix» Rommers 
( Alexandre-Paul ) , de Saint-Denis ( Seine ) , élève du collège 
Bourbon. 
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CINQUIÈME. 

VERSION LATINE. 

CORRIGÉ. 

Enfermez un animal généreux, le voilà dompté, le 
voilà brisé par le joug ; l'esprit aussi , vous en arrêtez 
l'essor, quand vous l'emprisonnez dans une ville. Le 
cirque , en ouvrant au cheval une libre carrière , l'ex- 
cite à la course , et l'homme , c'est la solitude silencieuse 
des champs qui l'invite à l'étude. Il voit cette forêt ver- 
doyante , et soudain il désire y composer des vers ou 
adresser un hymne à la divinité. Ce jardin étale à sa 
vue ses fleurs printannières : c'est là qu'il veut ^'asseoir 
avec ses tablettes. Il entend le doux murmure de l'onde, 
c'est au bord du ruisseau qu'il se repose absorbé dans 
des pensées profondes. La nuit même , ou sur le soir , 
la voûte étoilée de ce ciel imulense viendra , par la va- 
riété des tableaux , l'enchaîner dans une douce extase : 
que dis-je ? s'élançant même au milieu de tant d'étoi- 
les qui roulent dans les cieux , il ira , loin des soucis , 
loin de ce monde grossier, promener ses regards et ses 
rêves vagabonds. Ce n'est pas tout : on jouit d'un calme 
complet et sans trouble ; pas de causeur importun , pas 
d'interrupteur fâcheux : toujours le repos si propice à 
l'étude. Que d'avantages présente la campagne ; vous le 
voyez , et ce n'est pas sans raison que Coluœelle a dit : 
La vie champêtre touche à la sagesse ; elle en est près- 
que la sœur. , (Fréd. Prieur.) 
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CINQUIÈME. 



VERSION GRECQUE *. 
TEXTE. 

@co'5û)poç 6 Aaffxàpiç, Iwavvov Papat'cov j3aaiXeoç 
vlbç., xpv*°9<>pôi/ i$>5ei îtotc eîc xwwyiov - vnoatp^a^ 
$ i%€ÏQev awfivza x<xt« ri Kpoçtyyhv TÛ Tratpt , x«J 
&i 7cpQ^xuv^(TaVTC oî p? |3X^7re«v ixcîvoç p-yj^è 7rpoçe^€iv 
TrpoçeTrocetro xai 7rpoç«foro£ >9[xeXeî* 6 5è to <n>fxffaï- 
vov ôpyws Trpoç aurov TcazpoOév (yyjfxeïov, oriep xai aXyj- 
ôèç h y e$o£ev. O0ev «Wov xai o t« «(xaprot îiavoou- 
fxsvoç xai Çyjt&v, Trpoçeefftv oi pwcX^i 3-appoiîvT&>ç x&> 
irarpi xar* î$(av # 8 5è âvpwvfxevoç tàv tâç «jATre^ovriG 
d%a,iptccv ôvetôiÇe , xai « Ti xaXov cwveiîàs aeauw 
dpdaaç Pwfxatovç , &py), ta éxeivay ex^eiç iv 5i<jerpt€atç 
p)5iv dvayxcdov «^outrais ; H yàp ovx of&Eg , ç/jaiv , 
aîpa efvâu Pw^aiW ta xpwocxy}(Aa raûra xai «Trjptxà f 
oîç {lîrlp exetvwv £îe£ xjpvjaOcîi, Ixeivwy ye ov<7t; cru îè 
3iaxev>fe ^pcàpievoç aûroîç, où XoytÇyj ro ttAtî [*{/.£ Xlç ôsov. 
ZyjTeeç 5è (xaflelv xaîv7iep éxei'vav reoie 5«î ygnG§<x.i m 9 
ot€ HyiIouSyî èitHjzdai TtpéaëeGiv e£ âXXo5a7r>5$ r tov 
exeivwv îtXoûtov Xajnrpetpioyoûvreç JrçXoûv ê^oi^ev * ô 
yàp fiaatXéw îtXovtoç, jtXoÛTOs tûv utoijxoûm/. Xoy#e- 

OiItû) xai siti toiwTOiç o €tç /3a<7cX£iaw avaj£&*}<Jo- 
Plsvôç ItratdetîeTo. (Bjzantina flistorw.) 

* Premier prix. Lallemand ( Pierre->J£eim-L'ouis ),' de Paris , 
élève du collège Henri IV. — Deuxième prix. Soupe ( Alfred- 
Philibert), de Paris, élève du collège Louis-le-Çrand. 
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CINQUIÈME. 

Version grecque* 
corrigé. 

Théodore Lascaris , fils de Jean , empereur des Ro- 
mains , était un jour sorti , pour chasser , arec des ha- 
bits étrncelans d'or : à son retour , il vient à rencontrer 
son père et s'incline ; l'empereur feint de ne pas l'aper- 
cevoir et de ne pas prendre garde à loi : le jeune homme 
approche, et le prince reste impassible. De ce froid ac- 
cueil Lascaris conclut (jue son père est irrité contre lui, 
et il ne se trompait pas. Aussi , triste et pensif, il cher- 
che dans son esprit quelle faute il peut avoir commise , 
et ce n'est pas sans crainte qu'il aborde son père en par- 
ticulier. L'empereur courroucé lui reproche le luie 
excessif de ses vétemens, et : «Quel service, s'écrie- 
t-il, crois-tu donc rendre à Rome en prodiguant ses 
biens sans nécessité? Ne sais- tu pas, ajoute-t-il, que 
ces ornemens d'or et de soie c'est le sang des Romains ? 
N'est-ce pas pour eux que tu dois les employer , puis- 
qu'ils sont à eux? Et toi , tu t'en sers inutilement sans 
réfléchir à toute l'étendue de ta faute ! Veux-tu savoir 
quand il faut les porter ? C'est devant les ambassadeurs 
étrangers , que nous pouvons , par notre magnificence , 
montrer les richesses de Rome : car c'est sur la richesse 
des rois qu'on mesure' celle des peuples. » 

Tels étaient, même sous ce rapport, les principes 
donnés à l'héritier de la couronne. 

(Frjéd. Prieub.) 
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SIXIÈME. 



; THEME*. 

TEXTE. 

Phocion avait , dans Athènes corrompue , les mœurs 
simples et frugales de l'ancienne Lacédéinone. Né avec 
une fortune très-médiocre y sa pauvreté lui était chère. 
Il regarda les richesses comme un fardeau incommode 
pour le sage et comme un écueil pour la vertu. Il refusa 
constamment les dons qu'Alexandre et Antipater vou- 
lurent lui faire. Condamné, comme Socrate , à boire 
la ciguë , il n'eut pas de quoi payer le poison qu'on lai 
préparait, ce Puisqu'il faut acheter la mort à Athènes , 
disait-il à un de ses amis , acquittez-moi de cette dette , 
et donnez douze drachmes à l'exécuteur. » Lui seul fut 
calme dans l'assemblée tumultueuse qui le condamna , 
et dont on n'exclut ni les esclaves , ni les étrangers , ni 
les hommes notés d'infamie. Les nommes de bien gé- 
mirent et baissèrent les yeux en voyant Phocion accuse 
et chargé de fers. La mort de Socrate et celle de Pho- 
cion sont deux reproches éternels pour le peuple 

* Premier prix. Lerambert (Charles-François), de Paris, élève 
du collège Charlemagne. — Deuxième prix, Jagcr Schtnidt (Geor- 
ges-Charles ), de Paris, élève du collège Charlemagne. 

(i) Apparu. or , nom général de tous les officiers subalternes des 
magistrats chargés de rendre la justice. J'ai préféré cette exprès- 
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SIXIÈME. 

THÈME. 
CORRIGÉ. # 

Phociohi Àtbenis in nrbe corruptissima degenti 
erat ea frugalis et simplex vivendi norma, quae veteri- 
bus Spartanis. Pauper a pâtre relictus, sua gaudebat 
paupertate. Quum enim divitias grave aliquid habe- 
retsapienti viro, bono autem periculosum, constan- 
ter ab Alexandro et Antipatro munera repudiavit. 
Cicutam, ut Socrates, bibere jussus, Gion habuit 
unde istud, quod parabatur, venenum emeret. 
«Quoniam, inquiebat uni ex amicis, Athenis mori 
gratis non licet, hac me pecunia velis liberare, 
duodecim drachmis apparitori(i) datis.» 

Solus ipse immbtus stetit, tumultuante inter dam- 
nandum concione, quum judicio interesset vel qui- 
cumque seryus aut alienigena aut famosus. Ingemue- 
runt Phocionem accusatum vinculisque oneratum 
optimi cives et ab eo dejecerunt oculos. Semper illud 
Atheniensibus impingetur quod Socratem et Phocio- 

sion à celle de carnifex pour rendre le mot eiécuteur , parce qu'à 
Athènes , on ne tranchait pas la tête et qu'on ne mutilait pas les 
condamnés à mort J^énophon et Platon , parlant de celui qui 
devait donner le poison à Socrate , le désignent sous ces noms : 
i X-nyipirrii , à A*fy*eoç, valet, esclave public j plusieurs fois ils l'ap- 
pellent seulement è *Av£f unoc . 
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d'Athènes. En retournant à sa prison pour mourir, après 

avoir entendu son jugement , Phocion conserva le même 
visage , que lorsque jadis il sortait de l'assemblée , aux 
acclamations du peuple, pour aller se mettre à la tête de 
l'armée , ou qu'il reparaissait au sénat après avoir vaincu 
l'ennemi^ 



SIXIÈME. 



VERSION LATINE *. 
TEXTE* 

Quum Pompeius Magnus, Csesaris vim fugiens^pete- 
ret iEgyptum, jamque non procul abesset a Pelusio, 
quaesitum est inter régis adhuc pueri consiliarios , 
utrum recipiefcdus essët dux vie tus , an arcèndtis* 
Discrepantibus sententiis, inopia meliorum, vocatus 
est in consiliùm Theodotus quidam Cnius. Is régi 
pùero datus erat prœceptor in arte rbetorica. Itaque 
rogatus sententiam, censuit Pompeium nec recipien- 
dum in regnum nec arcendum, sed venientem statim 
occidi debere ; sceleratoque consilio fœdum dicterium 
addidit : « Mortuos non mordere. » In hac JEgyp- 
tiacae aulae corruptela prava vicit sententia. Ergo 
vïr tan tus , tôt periculorum superstes , et operum 
gloria vel bostibus usque ad ;feveren^iam spectabilis , 

•* Premier prix. Oapelet (Charles-Jean), de Paris, élève du 
collège Louis-1 e-Grand. — Deuxième pri&. Liés (Eugène-Henri), 
4e NewrYorck (Etats-Unis), élève du collège Charlemagne. 
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nem morte mulctaverint. Phocion quum môrilurus 
in caroerem , audito jttdkio, regrederetur, eodem 
vultu permansit quo nuper , quum e concione rece- 
deret , acclamante populo , exercitui prœfuturus > 
aut in senatum rursus prodiret hostibus profiigatis. 



SIXIÈME. 

VERSION LATINE. 

CORRIGÉ. 

Le grand Ppmpée , fuyant la vengeance de César, se 
dirigeait vers FEgypte ; déjà il n'était pins qu'à peu de 
distance de Péluse : alors il fut mis en question dans 
le conseil du roi encore enfant, si l'on devait accueillir 
ou repousser le général vaincu. Les avis étaient parta- 
gés : à défaut de meilleur conseil , on eut recours à un 
certain Théodote de Chio , qui donnait au jeune prince 
des leçons de rhétorique. On lui demande son avis; il 
répond que Pompée ne doit être ni reçu en Egypte 
ni repoussé, mais mis à mort dès qu'il arrivera. Et à 
l'infâme conseil il ajoute cette horrible plaisanterie : 
« Les morts ne mordent pas (i). » La dépravation qui 
régnait à la cour d'Egypte et adopter ce funeste avis. 
Ainsi cet homme si grand , qui avait échappé à tant de 
périls, pour qui ses ennemis même, frappés de la gloire 
de ses exploits, poussaient l'admiration jusqu'au res- 
pect, ce héros périt condamné par la langue artificieuse 

(i) P.. Corneille , dans sa tragédie intitulée Mort de Pompée , 
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hominis Graculi lingua et arte periit. Maie autem 
consultoribus suum ceagit consilium. Cae*ar enim 
ingressus jEgyptum Pompaii necis auctores yatiis 
suppliciis affecit. Thetfdotus autem> quum aliquandiu 
profugus latuisset, tandem in manu» Bruti, Pom- 
pfeiani ducis*, incidit, gravesque impii consilii pcenas 
dédit. Nec tamen vili sanguine clarissimi ducis ma- 
nibus satis litatum est. 

fait parler ainsi Photin, qui n'est sans doute que le Théodote dont 
il est ici question i • ' 

Seigneur, n'attire* pas le tonnerre en ces lieux , 

Rangez-vous du parti des destins et des Dieux , 

Et, sans les accuser d'injustice ou d'outrage, 

Puisqu'ils font les heureux , adore? leur ouvrage* 

Quels que soient leurs décrets , déclarez-vous pour eux, 

Et , pour leur obéir , perdez les malheureux. 

Pressé de toutes parts des colères célestes , 

11 en vient dessus vous faire fondre les restes ; 

Et sa, tête , qu'à peine il a pu dérober , 

Toute prête de choir cherche avec qui tomber. 

Sa retraite chez vous en effet n'est qu'un crime : 

Elle marque sa haine , et non pas son estime ; 



FINIS. 
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d'un yil Grec ! Mai» cette atroce résolution retomba sur 
ses auteurs. César, entré en Egypte, fit périr par di- 
vers supplices les meurtriers de Pompée. Théodote 
parvint à s'échapper et à se cacher quelque temps. En- 
fin il tomba entre les mains de Brutus, général du parti 
de Pompée , et expia cruellement le conseil impie qu'il 
avait donné. Mais quelle satisfaction que le sang de ces 
misérables pour les mânes d'un si grand capitaine ! 



♦I 



11 ne Tient que tous perdre en venant prendre port : 

Et vous pouvez douter s'il est digne de mort ! 

Il devait mieux remplir nos vœux et notre attente , 

ïaire voir sur ses nefs la victoire flottante j 

Il n'eut ici trouvé que joies et que festins; 

Mais puisqu'il est vaincu , qu'il s'en prenne aux destins. 

Pen veux à sa disgrâce et non à sa personne , 

J'exécute à regret ce que le ciel ordonne; 

Et du même poignard pour César destiné 

Je perce en soupirant ce cœur infortuné. 



Fermez-lui donc vos ports , n'épargnez pas sa tête, 
. . ....... ma main est toute prête ; 

J'obéis avec joie et je serais jaloux 

Qu'autre bras que le mien portât les premiers coups. 



FIN. 
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RHÉTORIQUE. 



DISCOURS LATIN *. 
MATIÈRE. 

Q. FOLVIUS NOBILIÛR, COLONIE fiEDUCEND^ TRIUKVIR , 
DEC). EftVIO CIVITÀTE DÔNAWDO ÀD POPULUM HEFE&T. 

itIultos jara dicet antea vel éx sociis, vel ex bos- 
libus etiam deyictis, augendae rei roman» causa, in 
ciyitatem catervatim accitos; nunc autem frequen- 
tissimae urbi etpraeyalido imper io, iis tantum exteris 
etnoyis ciyibus opus est, per quos reipublicœ fiât 
aliqua gloriae accessio. 

Quod quidem in Q. Ennio, Rudio honline, inesse 
pradicabit qui , quum contra reipublicae hostes , 
Pœnosque praecipue, miles meruerit, quae viderat et 
quorum pars fuerat, ea magnifico carminé ad man- 
suram Romae gloriam celebravit, quique latinam in 
linguam quasi transyectis deyictae Gracia? artibus ro- 

manum ingenium yere amplificayit. 

/ 
* Premier prix. Nouveaux. Huet (François ), de Villeau (Eure- 
et-Loir ), élève du collège Stanislas.-— Deuxième prix. Nouveaux. 
Ganderaz ( Louis- Joseph-Marie ) , de Plaisance ( Gers ) , élèya du 
collège Louis-le-Grand. 
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Non spernendam autem vel bellico populo litte- 
rarum laudem j>lur(bu$ çrgumentis demojistrabit ; 
tum hoc potissimum , quod Ennium poetam P. Cor- 
nelius Scipio Africanus inter dilectissimos habuerit , 
et, si credere fas est, in su» gentis sepulchro olim 
excipiendum marmoreaque in^gine decorandum cu- 
raverit : eumdem M. Cato , licet erga noyas res se- 
yerior, Roman^ praetor ex subacta Sardinia decedens, 
secum deduxerit; et, ut domestica éxempla référât, 
M. Fulyius Nobilior, ipsius pater, in eo bello quod 
consul contra iEtoIos Ambraciotasque, Philippi par- 
tes secutos , féliciter gessit , eodem hoc commilitone 
et insigni meritorum suorum praedicatore usus fuerit, 
utque memorem erga annalium sçriptorem animum 
testaretur, non dubitayerif triumpbanç Martis ma- 
nubias, signa scilicet ac tabulas pictas, Musis con- 
secrare. 



CORRIGÉ. 

Q. F4JLVius Nobilior (i), qolotuje deducehdte trium- 
vir, DE Q. EnnIO (a) CIVITATE DONANDO AD POPULUM 
REFERT. 

« Illud fato nostro , Quirites , et singulari quadam 
deorum bexdgnitate contigit, ut parais âdmodum initii» 

(i) %a Qmintus Fulvius Nobilior, dont il est question ici, était fiis 
de MarcûsFulvius*Nobilior,qui, nommé consul, en Pan io3 , se 
distingua par la prise d*Ambracie , J>rès du golfe de Larta , et 
obligea les Etoliens à demander la paix. Les députés des Athé- 
niens et des Rhodiens sollicitèrent en leur faveur. Amynander, 
roi des Athamanes , se rendit , à ce sujet 9 dans le camp de Ful- 
vius ; il prenait intérêt aux Etoliens , et surtout aux Ambraciens. 
M. Fulvius leur accorda Ta paix à des conditions assez dures. 

(a) Quintus Ennius naquit à Rudies , ville de la Ca labre. Il 
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et tenni fonte orta , nostra res in immensam crevc- 
rit amplitudinis speciem. Primis enim reipublicse tem- 
porisas , ut antiqua repetam , non sotam .virCnte nostra 
ïtalicas gentes domffimtis, sed domitas in ciyitatem 
catervâtim acciviifras ; sic Albam, unde oriundi stuntis, 
in harib xcrbem Taillis Hostilîns trajeck , en jus e ru- 
deribits romana res altior exstaret. Majorant nostrorum 
deipeeps instituta sectiti , qmdqtiid hodie nobis latini 
nominis sociorum est , aut in amicitiam , aut in civita- 
iem accepimus , et ex bostibus cives effecimos. 

Tient en Sardaigne jusqu'à Page de quarante ans. Ce fut là' qu'il 
se lia d'amitié atefe Caton l'Ancien , et lai enseigna le grec 9 bien 
que Caton fftt préteur , et commandât l'armée romaine. Caton 
emmena Eimrus- à Rome , et lui donna une maison* sur le mont 
Avendn. U obtint le droit da cité Romaine , honneur alors très- 
recherché 9 et qu'on n'accordait qu'aux é trangers de distinction. 
Caton mettait l'estime d'Ennius au-dessus de l'honneur même du 
triomphe* Scipion , ami d'Ennius , voulut , par affection pour ce 
poète , et par considération pouf son mérite , avoir un tombeau 
. commun avec lut. Ennius avait mis en vers les annales de la 
république romaine , et avait composé plusieurs satires , des 
comédies, et une tragédie de" Mèttie.... Il s'appelait lui-même 
l'Homère des latins» Voici Pépitaphe qu'il composa pour son 
tombeau : 

c Adspicite 9 6 ceiveis , senis Ênnii imagini , formam ; 

Heic vostrum panxit maxuma facU pat mm. 
Nemô me licrumeis décore t , n'ec fanera fleltt 
Pacsit. Quair? volîto , vivo p'ér ora* virum. »' 
Ses ouvrages sont perdus ; il ne nous en, reste que plusieurs 
fngmens dispersés çà et la, disjecti numbra poetœ , comme le 
dit Horace , qui semblait, par ces mots , prophétiser la destinée 
d'Ennius. Horace cite de lui le demi-vers et le vers suivant : 

...... Postquam discordia tetrsr 

Beili ferrato* posti»* portasque reffeegit. » 

( Sut. lib. î , oW. IV 9 vers 5o é* 6o\ ) 

Ennius mourut d'un" accès de goutte , qu'il avait mérité par son 
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« Yerum enim vero , temporibus novis , novœ cura* 
exoriuntur, Quirites; et immensanr hanc civium mul- 
titudinemlntuenti mihi succurrit, non jam civibus ex- 
teris buic imperio opus esse. Quippe nobi*, gui Can- 
narum e busto et ex Annibalis faucibus emersimus , et 
Cartbaginem , superbissimam Hanc bostmm^rceirr, bello 
et armis attrivimus, romana plebs Latiumqae juven- 
tatem praebuere majorem semper frequentioremque pro 

intempérance. Horace raille avec esprit les poètes, imitateurs, 
prétendus d'Ennius, qui ne cherchaient leurs inspirations que 
dans le vin. 

« Prisco si credis , Mxcenas docte 9 Cratino , 
Nulla p lacère diu , nec yivere carmina possunt, 
Qva scribuntur aqua) potoribus : ut maie sanos 
Adscripsit Liber Satyris Faunisque poetas } 
. Vina fere dulces oluerunt ma ne Camœnss. 
Laudihus arguitur vini vinosus Hbmerus : 
Ennius ipse pat-er nunquam 9 nisi potus , ad arma, 
Prosiluit dioettda. « Forum putèalque Libonis 
Mandabo siçcie , adimam cantare severis. » 
Hoc sinaul edixit 9 non cessavere poeta 
Noctarno certare mero , put ère diurno. » 

( Borai. Epist. lib. /, epitt. XI X, vers i et seçu* ) 

Je termine cette note par Une citation d'un fragment d'En* 
niui 9 qu*on lit dans Cicéron 9 de Divinatione , lib* 1, 
« Non habeo déni que nauci Marsum augurem , 
Non vioanos haruspices , non de circo astrologos , 
Non Isiacos conjectures , non interprètes somnium s 
Non enim sunt ii , aut sciëntia 9 aut arte divinei ; 
Sed superstitiosi vates , inpudentesque hariolei , 
Aut inertes 9 aut insanei 9 aut quibus egestas imperat ï 
Qui sibei semHam non sapiunt , al te ri monstrant viam ; 
Quibu divitias pollicentur , air iis drachmam ipsei petunt : 
De his divitiia sibi dedncant drachmam 9 reddant cetera ; 
Qui 9 sui quaestus caussa , fictas suscitant sententias. » { 

(N. A. D.) | 



Digitized 



by Google 



r 



RHETORIQUE. « 

tôt cassis exercitibus sobolescentem ; et in Univers* pro- 
pemodum sociorum defectione , quum deiectus militum 
suorum duodecim colonise , Nepete , Sutrium , Ardea , 
LCales, AUjgJ Carseoli, Sora, Suessa* Setia, Circeii, 
•ïiarnia et Interamna negarent, civibus tamen nostris 
et r non accito i sed proprio roborê adversos bostes ste- 
timos. Efiuxere tandem illa luctuosissiroa reipublica 
tempora , quibus tôt duoes cum exercitibas caesi , crnum 
nostrefu^ paucitatem bine et inde circumspicere cc- 
gebant. Nu ne , cbis bene juvantibus , praevalidum im- 
periam est, nrbs incolis frequentissima t célèbre forum ; 
neque suis cnltoribus viduantur agri -, immo tantam mor- 
talium mttltitudinem tecc civitas eapit , ut novae colo- 
ois in novas regiones , -sine ullo reipublicae detrimento , 
deducendœ sint , et ea militum mole ceteri$*terrarum 
populis incumbimus, ut, post Cartbaginem , neminem 
?inci pudeat. Itaque non exteros et alienigenas Roma 
deposcit, quos inutiles omnino incolas intueatur; sed 
<pi aut beUica laude populo Qnirmî omamento esse, 
aut Romanorum facta celebrare possint, eos demum 
cives sibi vindicat. 

« Hune, vero eivitatis bonorem, quem ceteris, Qui- 
ntes , utpote optatissimom simul * et gloriosissimum 
iavidémus , Rudio cuidam bomini , Q. Ennio scilicet , 
decernendum arbitror. Calabrum excipiamus hospitem , 
iortitudine et ingenio vere civém nostrum* Nempe et 
nanu pugnare , et carmina condere , didiçit. Ille , si 
find mens y ère divin at , novam laudem armorum laude 
non inferiorem , nobis parie t; et suus Rom » aune,' ut 
Graci» quondam , Homerus exsurge't. Haud sane igno* 
ratis, Qui rites, quœ stipendia, ad versus bostes reipu- 
blicae, Q. Enntus miles meruerit, quot praeclare facta 
ediderity-et qua virtute Pœnos lacessiverit. Sed, subac- 
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ti» Carjtbaginiensibus , non E&nio pax otiosa fuit ; et 
quemadmodum olim iEscbylus Fersas et Sied os hostes 
bellator oppressit , ac deinde Àtheniensium laudem 
poeta carminibus extulit ; sic apud nos , Qairites , En-jJ 
nixis , postquam cum acerrimis hostibus, Poenis, egregie 
pugnaTerit, quie yiderat, et quorum pars fuérat, ea 
magnifiée* carminé célébrant. Non autem romanos an- 
nales temporum bblmone obrui patietur, Quirites ; ibit 
contra ad extremos pepotes hujusce impefi gloria , 
quam Ennius ingenio $ternam condiderit, Neque jam 
vates suo3 Graecia una jactitarerit impensius. Est nobis 
quoque vatum pater Ennius , unde exorientnr , nisi fal- 
lat animus, clarissimi quondam in bac urbe poetae. 
Quapropter cum Ennio et Comordiam, Tragœdiamque, 
et intactum Grœcis ipsis gênas carminis , Satjram , in 
civitatem acçipiamûs. Non jam ingenio romano mo- 
4ua aut finis erit, sicut armia victoriarum non fuit ; 
qunm devicfeB Qrseciœ artes hue transvasent Ennius , 
et opimis litterarum disciplinarumqae spoliis instrui- 
tes, urbem hanc triumphans, placidus ingenio bellator, 
ingressus fuerit^ O clarissimam victoriam et omni iau- 
dum apparatu dignissiinam, quam ne Mars quidem , 
hujnsce imperii conditor^ aut respuet , aut aversabitur ! 
. « Quippe si nos ita fata genuerunt, ut terrarum po- 
pulos omnes imperio subactos regeremus\ non ideo nos 
omni litterarum lande ôrbatos voluere ; nec , quia vir- 
tute cuncta superaverimus , in indocta pace quieseemns 
Ktidfis , postquam nibil in orbe erit , quod annis rincer* 
il» promptu nobis sit. Num tantarûm , quas gesserimus, 
rerum memoriam ex bominum animis patiemur exci- 
d*re ? qui fderimus gladio , itdem stylo auperiores non 
«rimus ! Grœcis cedemus indecores, qui et belli et KHe- 
raram laude pariter ftotuerunt ! non ha profecto , Qui- 
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rites ; mec , qui novus oritdr , gloria? fontem in principio 
arescere sineti*, sed contra longe lateque crescere , et 
nieribus aquis totius Italie soitun ir ri gare paâeminl. 

« Quod si apud vos auctoritas mea parnm raluerit , 
Quintes, valebit certe P. Scipionis Âfricani memëria, 
(fax , licet Annibalis et Carthaginiensium victor , licet 
bello inçlitus , non oranem aditum pacis artibns prœ- 
clâsit , et militare illud ingéniant litteris etiam exco- 
loit. Quanta autem familiaritate et amicitia Ennium 
illom prosecntus fuerit, quanta cura foverit, quam be-~ 
nigno hospitio in Liternam villam exceperit nemini non 
compertum est, Quirites : immo, si famé credere fas 
est, sepulchrum ille cum Ennio commune habere vo- 
lait, et aeterno monument o , marmorea scilicet imagine, 
çentis sua? tumulum , in honorent poetae , decorandum 
cura vit , supergtite, etiam post morte m , in Ennium ad- 
miratione et amicitia. 

« Neque P. Scipioném unum memoraverim , Quiri- 
tes, qui .sic Ennii fantor fuerit; viruro àlium nominare 
possim moribus et sanctitate vitae integrum , qui , licet 
P. Afrieano inimicus , amicus tamen Q. Ennio fuit , 
Marcum Porcium Catonem (i); qui, quum Sardmiam 

(i) Caton ( Marcua Porcius ) , d'abord surnommé V Ancien , 
puis Caton Im Censeur , naquit l'an a3a ayant Je sut-Christ 9 à 
Tnsculum, aujourd'hui Frascati. Il éuit de mseurs austères et 
pures j rappelant le temps des Fabricius , des Curius Dentatu* 
et des CtncimnaCus. A l'époque de la jeunesse de Caton , An- 
mbal était en Italie. Marcua Porcins fit ses premières armes , à 
dix-sept ans , au» siège de Gapoue , sous Q* Fabius Maximus* 
Cinq ans après 9 il Combattit à Tarante , soua le même général. 
A trente ans , il fut nommé tribun militaire , et envoyé en 
Sicile, vers l'an 302 avant Jésus -Chris*.* L'année sauvante , 
nommé questeur de Scipion P Africain * il voulut réformer les 
dépenses et le luxe du général ; mais Scipion s'y opposa ji tel 
fut le principe de la haine qui éclata entre eux. Cinq ans aprè* 
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sortitus esset\ prator e subacta proviiicia decedens , En- 
nium Romam secam deduxit. Scio equidem , Quirites , 
amieitiaitf Catônem ittter et Ennium inde ortam esse , 
quod, quanquamprator populi romani, litteras graecas 
ab Ennio didicerit , Cato , licet erga novas res severior ; 
sed , si recte judicare voluerimus, Catoni gratias agen- 
das arbitror , quod Ennium Rudiuin , majore trium- 
pho quam Sardinise victoria fuit , romanum effecerit. 
« Te quoque , mi pater-', 'Marce Fulvi Nobilior, 
Q. Ennii praeconem hic appellabo : sinite me domes- 
tica exempla , Quirites , utpote ociilis et animo magis 
pcaesentia , referre. Quum JEtoli Ambraciotaequé , Phi- 
lippi partes secuti, ad sinum Lartam infestis signis con- 
stitissent, scitis quà viriute , Quirites, M.Fulvius con- 
sul Ambraciotàrum urbeni expugnaverit , et ^Etolos ad 
d édition em compulerit; ac primo istis populi romani 

avoir été éc|ile , Caton fut nommé préteur , et le gouvernement 
de la Sardaigne lui échut par le. sort. Ce fut là qu'il se lia d'a- 
mitié avec Ennius. Il parvint au consulat , l'an 193 avant Jésus- 
Christ. Il voulut faire maintenir la loi Oppia , portée par le 
tribun Ûppius , lors de la deuxième guerre punique , loi qui 
défendait aux dames romaines d'employer plus d'une demi- 
once d'or à leur usage , et de porter des habits de diverses 
couleurs ; mais l'éloquence du tribun Valerius fit abroger la loi. 
Caton partit ensuite pour FEspagne Citérieure , qui avait secoué 
le joug ; il remporta plusieurs victoires , et fit rentrer cette pro- 
vince sous la domination de Rome. Ensuite , en qualité de 
lieutenant, il accompagne Sempronius dans la Thrace ; il va 
combattre Amiochus , sous les ordres du consul Manius Acilius , 
et porte* la guerre en Thessalie, où sa bravoure et son habileté 
décident la victoire en faveur des Romains. Sept ans après, 
Caion se mit sur les rangs pour être nommé Censeur. Il fut 
très-sévère dans cette charge. Lorsqu'elle fut terminée , on lui 
décerna une statue dans le temple de la Santé. Accusé injuste- 
ment jusqu'à quarante-quatre fois, il fut toujours renvoyé absous, 



Digitized 



by Google 



HHETORIQUE. 9 

hostibus infensas,nullaJ conditiones auribus admittebaU 
Tudc vendre ad eum Atheniensiiun.Rhodioriinurue le- 
gati, quiiramdeprecarenlur. Amynander ipse, Atbama- 
num rex , castra M. Fulvii ingressus,, ^Etolorum et Ain- 
braciotarum , quibus maxime fa v ébat , causam oravit : 
tune demum tôt precibus expugnata ira Eulvii est, ac 
victis pacis conditiones dédit. Huic adfaerat Ennius , 
in pugna miles , post pugnam , virtutis Fulvianae prae- 
dicator, I ta que pater mens-, ut memorem erga anna- 
lium scriptorem animum testaretur, non dubitavit 
triumphans Martis manubias, signa scilicet ac tabulas 
pidftas, Musis consecrare. 

« Hunccine igitur Ennium, que m tôt belli domique 
parta tropaea décorant , in jus civitatis vestrse accipere , 
diutius cunctabimini , Quirites? et qnem P. Scipio , M. 
Cato et M. Fui vins arcessiverunt, ros, tanquam bomi- 
nem indignum, procul a Roma arcetitis ! Ego vos, per 

Il avait quatre-vingts am , lorsqu'il se justifia pour la dernière 
fois. Son dernier acte politique fiatafiOn ambassade en Afrique, 
où. on l'envoya pour juger un dj^^nd qui s'était élevé entre 
les' Carthaginois et Masinissa, ou Massanasès, comme l'appel- 
lent d'autres historiens* Depuis cette époque, Caton demanda 
sans cesse la destruction de Carthage. Toutes les /ois qu'il don- 
nait son avis dans le sénat , il terminait en disant : « Hoc ctnseo, 
et Carthaginem esse delendam. » On lui reproche d'avoir fait 
J'usure , et d'avoir aimé le vin. 

V Narratttr et pristi Catonis 
Saepe mero caluisse virtus. » 

( fforat. Odar. lib. III, Od. XV , vers x% 
et r*. Ediu classiq. ) 

Il mourut vers l'an 147 avant Jésus-Christ, un an après son 
retour d'Afrique , cinq ans avant la destruction de Carthage; à 
quatre-vingt-cinq , et non pas à quatre-vingt-dir ans 9 comme 
Plutarque et Tite-Live l'ont dit par erreur. Il a laissé beaucoup 
d'ouvrages : son Traité (F Agriculture est le seul qui nous soit 
parvenu. 
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imperii majestatem, per gloriafti vesfcram oro et obtes- 
tor , Quirites , ut Ennium poetam quamprimum plfebis- 
cito romanum esse civem Télitis jubeatisque ». 

(N. À. Dubots.) 

RHÉTORIQUE. 

DISCOURS FRANÇAIS*. 

MATIÈRE. 

Saint Bernard aux Allemands, pour les détourner 
du massacre des juifs. 

En i i45 , les Sarrasins s'étaient emparés de la yiUè 
d'Edesse* De lamentables récits > àes supplications, 
des ambassades / arrivant chaque jour d'Orient , 
avaient émula chrétienté. Une nouvelle Croisade se 
préparait, et partout Jm populations couraient aux 
armes , à la voix du f^e Eugène TEL , de Louïs-le- 
Jeune et de saint Bernard. 

Cependant un moine, nommé Rodolphe, saisi du 
même vertige de haine qui avait égaré les premiers 
Croisés, prêchait aux Allemands le massacre des Juifs; 
Selon lui , ce n'était rien de voler à la défense des 
saints lieux, si on laissait cette raee impie et parri- 
cide Continuer ses blasphème^ au milieu de la chré- 

* Premier^prix. Péterons. Gay ( Charles-Louis ) , de Paris ? 
élève da collège de Saint-Louis. *- Premier prix.' Nouveaux. 
Macé ( Jean-François), de Paris, élève du collège Stanislas.— 
Deuxième prix. Nouveaux. Francoville ( Charles-Valeiitin-Hip- 
poly te- Alexandre ) , de Campagne ( Pas-de-Calais ) , élève dit 
collège Charlemagne. 
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tienté, et se gorger 4e For enlevé par la rapine et 
r usure aux familles abandonnées de leurs chefs. Le 
peuple recevait avec joie de tels enseignemens , et les 
mettait en pratique avec un zèle cruel. Déjà le sang 
coulait. A cette nouvelle, saint Bernard, qui avait 
écrit partout des lettres pleines d'indignation et d'au- 
torité en faveur des Juifs , se rend à Francfort , et là , 
arrachant à grand' peine quelques-uns de ces malheu- 
reux à la fureur populaire ; il dit : 

Qu'on ne doit ni poursuivre, ni massacrer, ni 
mettre en fuite les Juifs, qui, dispersés dans Mutes 
les contrées de la terre, en expiation d'un grand crime, 
sont des témoins vivans de la rédemption des chré- 
tiens. 

Il serait impie d'usurper contre eux sur la justice 
de Dieu qui se les est réservés. Us sont maintenant 
soumis aux princes chrétiens, et supportent mille 
maux. Mais , suivant la parole des prophètes , ils se 
convertiront à la dernière heure du jour. Dieu, une 
fois, regardera vers eux. 

11 ajoute que la religion chrétienne doit combattre 
lea superbes, mais épargner les faibles. Si les Juifs 
venaient jamais attaquer les chrétiens, alors il faudrait 
les repousser par la foyce ; mais ce peuple ne, fait pas 
même usage des armes. Il n'est occupé que d'un 
obscur trafic. Qu'on l'oblige seulement à laisser libres 
de toute dette usuraire les guerriers qui ont pris la 
croix. 

Il s'élève violemment contre Rodolphe, oe moine 
sans solitude et sans humilité, qui, au mépris des 
défenses de son évêque, Henri de Mayence, court les 
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villes prêchant la liberté de l'homicide; cet homme 
n'est envoyé par aucun homme : il n'est pas envoyé 
par Dieu, dont il contredit la sainte loi. . JD n'y & 
dans ses discours qu'une science monstrueuse, une 
sagesse infernale, une impure hérésie. 

Il rappelle que, dans un esprit de paix bien diffé- 
rent, l'Eglise sur tous les points du monde, de l'O- 
rient au Couchant, offre une prière universelle pour 
les perfides Juifs , afin que Dieu.ôte le voile de leurs 
yeux, et les conduise de leurs ténèbres à sa lumière. 

Il presse le peuple chrétien d'être fidèle à cet 
exemple; il s'ét6nne v avec douleur qu'il ait pu Fou* 
blier, la veille de la guerre sainte : ce n'est point par 
la violence et par le meurtre qu'il faut se préparer à 
la Croisade , mais par la pénitence : la victoire est 
à ce prix, 

CORRIGÉ. 

Saint Bernard (i) aux Allemands, pour les détour- 
ne» DU MASSACRE DES JuiFS. 

« Quel esprit de vertige vous égare, mes frères! 
Eh quoi ! braves descendans des Teutons, vous, les vain- 

fi) Saint Bernard, né en 1091 , dans le village de Fontaine, en 
Bourgogne, était le troisième àe sept enfans qu'eurent Tecelin 
et Alette , l'un et l'autre distingués par leur piété autant que 
par 1*ut noblesse! Après avoir fait ses études avec succès , il se 
fit moine à Page de 22 ans , à Cileaux, avec trente de ses com- 
pagnons. Clairvaux ayant été fondé |m5, Bernard , quoique 
à peine sorti du noviciat , en fut nommé le premier abbé. Le 
nom de Bernard se répandit bientôt partout. On s'adressait à 
lui de toutes les parties de l'Europe. En 11 28 , on. le chargea 
de dresser une règle pour, les Templiers , comme le seul homme 
capable de la leur donner. En n3o , un concile que Louis-le-Gw 
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tjueurs du peuple-roi , vous t dont la conscience est épu- 
rée par les lumières- du christianisme , vous imiteriez 

avait fait assembler , s'en rapporta à lui , pour examiner lequel 
d'Innocent II ou d'Anaclet^t élus tous les deux papes , était le 
pontife légitime. Bernard se déclara pour Innocent, et toute 
l'assemblée souscrivit à ce jugement. * Quelque temps après , il 
fut envoyé à Milan , avec deux cardinaux , pour réconcilier cette 
Eglise 9 qui s'était jetée dans le parti de l'anti-pape Anaclet. On 
voulut en vain l'engager à accepter cet archevêché , il aima 
mieux retourner en France. Il assista au concile de Sens enit4o, 
et fit condamner plusieurs propositions d'Abailard. Le yape 
Eugène III , qui avait été son disciple 9 lui donna bientôt «ne 
mission^plus .importante ; il écrivit à son maître de prêcher la 
Croisade. Bernard , apôtre , persuada d'abord Louis-le-Jeune 9 roi 
de France. Il l'engagea à aller se battre en Asie , pour expier 
les barbaries qutil avait exercées en France. L'abbé Suger s'y 
opposa vainement : les avis de Bernard étaient des oracles* pour 
les princes et pour le peuple. L'enthousiasme qu'il inspira , en 
prêchant la Croisade 9 fut si grand , que Bernard écrivit au pape 
Eugène : Vous aVe% ordonné 9 fat obéi 9 et votre autorité a 
rendu mon obéissance fructueuse. Les villes et les châteaux 
deviennent déserts, et Von voit. partout des veuves dont Ims 
maris sont vivons. On voulut charger le prédicateur de la 
Croisade d'en être le chef ; mais , soit humilité , soit horreur 
pour le tumulte des armes , il refusa le rôle que "Pierre l'Er- 
mite n'avait pas craint de jouer. De France il passa en Alle- 
magne , détermina l'empereur Conrad III à prendre la croix 9 
et promit de la part de Dieu lés plus grands succès. Saint Ber- 
nard , au milieu des agitations que lut causèrent ses voyages, 
"soupirait après sa c bière solitude. Enfin l'humble cénobite s'étant 
retiré à Clairvaux , se livra aux exercices de la plus rigoureuse 
pénitence: son corps déjà affaibli y succomba , et il mourut le ao 
août ii5S 9 dans sa soixante-troisième année. Saint Bernard fut 
canonisé le 18 janvier 1174 *P ar * e P a P e Alexandre II. On. garde 
sa cuculle à Saint Victor de Paria , comme une précieuse reli- 
que. L'église en a qui sont d'un plus grand prix peut-être dans 
les ouvrages qu'il lui* laissés. De toutes les éditions que nous 
en avons 9 la seule . qui soit consultée par les savans est celle 
de D. Mabillon, 1690 , en a vol. in-fol. , réimprimée en, 17 19. 
Cette seconde édition est moins estimée que la première. 
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le fanatique aveuglement, les atroces fureurs de laper* 
sécution païenne ! oubliez-vous que les décrets de la 
providence vous défendent de poursuivre , de massa- 
crer,^ mettre en fuite ces malheureux proscrits de 
l'humanité 4 , dispersés sur la terre, où la colère divine 
les isole au milieu de*»ous , en expiation d'un grand 
crime , qu'ils y restent parqués , pauvres esclaves y 
comme témoins vivans de la rédemption des chrétiens. 

ce Est-ce à nous, d'ailleurs , mes frères, de nous faire 
l'instrument des punitions célestes? coupables nous- 
mêmes, invoquons notre grâce de là haut, avant de 
nous constituer jugés des autres nations. Il serait impie 
d'usurper contre les juifs sur la justice de Dieu , qui les 
a mis à part dans les trésors de sa colère et de sa ven- 
geance. Ah! rappelons-nous les belles et triomphantes 
années de Ces premiers élus du Seigneur. Heureux et 
florissans , tant qu'ils restèrent fidèles à son culte , ils 
confondirent l'orgueil des rois d'Assyrie , et la hauteur 
des portes d'airam s'abaissait devant leurs bannières vic- 
torieuses, ... 

<c Le triste changement survenu dans la condition de 
cette race parjure ! soumis sans réserve aux princes 
chrétiens, ils fatiguent la terre de leur humiliante vas- 
salité. Les maux, hélas ï qu'ils supportent, depuis leur 
chute , n'ont que trop vengé leurs ennemis de tous ces 
triomphes éclatans qu'ils accumulaient, chaque jour, 
alors que , dans toute leur gloire , ils marchaient à la 
tête des nations, peuple privilégia du Dieu fort: Qui 
rôcoraâît aujourd'hui Jérusalem? Fnerbé couvre lès 
murs de la cité sainte : la charrue ignominieuse a sil- 
lonné le sol des prodiges.. Les fils d'Israël sont partout , 
et nulle part. Vagabonds infortunés», (pie le souffle de 
la parole* divine chasse et disperse devant elle , à trav 
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vers le monde qui n'est pour eux qu'un désert inhospi- 
talier ! 

« Et cependant, comme nous y ils portent empreint 
sur leurs traits le sceau de la création. Comme nous , ils 
respirent, ils pensent, ils nourrissent dès affections hu- 
maines. Non , le Seigneur ne s'est pas entièrement retiré 
d'eux. La colère d'un Dieu de clémence né saurait être 
éternelle. Que les juifs aient foi dans leur» prophète»! 
Us se convertiront à la dernière heure du Jour. Dieu , 
une fois* regardera fers eux. Respectons, mes frères, 
l'oracle prophétique. Ne soyons pas inexorables aux 
fautes d'un peuple , peur qui le Die* des armées a fait 
se$ réserves de pardon. 

c Combattre les superbes , épargner les faibles ! » 

« Que cette noble devise de Rome païenne, de la Rome 
des Césars , devienne désormais la vôtre , braves Ger- 
mains! c'est la devise du christianisme, dont vous pra- 
tiquez \es enseignement avec tant de zèle. J'en atteste 
votre empressement à favoriser , au sein de vos villes , 
ces pieuses fondations d'un ordre auquel je me fais 
gloire d'appartenir. 

« Si les juifs venaient jamais attaquer les chrétiens , 
alors il faudrait les repousser par la force ; et la victoire 
ne tarderait pas à couronner le bon droit. Mais quelles 
sont les armes de cette nation proscrite ? Renfermé dans 
l'exploitation d'un commerce honteux, le peuple juif 
n'est plus qu'un peuple d'usuriers et de tràfiquans ob- 
scurs. Obligeons-le d'affranchir déboute dette usuraire , 
les guerriers qui ont pris la croix ; mais, par une per- 
sécution sanguinaire , n'allons pas donner la palme du 
martyre aux réprouvés de notre divin sauveur.... Les 
premiers chrétiens se multipliaient sous le glaive du 
bourreau : l'intolérance des bûchers rendait la foi plus 
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vive. GardonsHnous de renouveler, à l'égard des juifs * 
les barbaries des empereurs romains. Le culte d'un dieu 
de paix n'est pas celui des Néron et des Galerius. Re- 
posons-nous sur le ciel du soin de satisfaire nos ressen- - 
timens terrestres. 

« Je sais, mes frères, que le fougueux Rodolphe de 
Munster vous prêche une autre morale. Ah ! jougissez 
enfin de suivre au massacre et à l'incendie , ce moine 
sans solitude et sans humilité , sans mission divine et 
humaine , désavoué des hommes et repoussé de Dieu i 
fanatique igorant et cruel , promenant de monastère en 
monastère ses stupides extases. Est-il digne de com- 
mander à vos consciences , le prêtre factieux , qui , 
foulant aux pieds la discipline ecclésiastique , lève 
l'étendard de la désobéissance et de la révolte contre 
son évêque, le pieux Henri de Mayence ? 

« Rappellerai-je ses voyages à Rome, sa soif ridicule 
de réformes religieuses, les furibondes prédications dont 
il embrase les provinces !.... apôtre de l'orgueil et vio- 
lateur de la sainte loi , il parcourt les villes , prêchant 
la liberté de l'homicide. Ses discours empoisonnés ne 
respirent qu'une science monstrueuse , une sagesse in- 
fe'rnale , une impure hérésie. L'insensé ï il ignore que 
le noble but des Croisades est de préparer le triomphe 
de la civilisation sur la Barbarie. Anathème à ceux qui 
ne voient, dans ces lointains pèlerinages, qu'une guerre 
à mort contre les profanateurs des saints lieux ï 

« Ce fut l'erreur de l'Ermite Pierre et des premiers 
Croisés. Ils ont trahi la plus légitime des causes. Re- 
niant le caractère modeste et pacifique de son aposto— 
, l'humble serviteur des autels s'était fait général 
rmée ; homme de haine et de sang, il excita ses trou-* 
contre les Hongrois, comme aujourd'hui Rodolphe 
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Yens excite contre les juifs. La victoire l'abandonna. 
Puisse l'exemple de Pierre vous mettre en garde contre 
son imprudent imitateur ! * 

ce Au lieu de sonner, en haine des 'juifs, le tocsin 
d'extermination , ciest dans un esprit de paix bien diffé- 
rent que , sur tous les points du monde , l'Eglise , de 
l'Orient au Couchant , offre une prière universelle pour 
ces perfides idolâtres, afin cpie Dieu ôte le voile de Jeurs 
jeux , et les conduise de leurs ténèbres k sa lainière. 

« Chrétiens, soyons fidèles à cet- exemple.' Hélas l 
ayons-nous pu l'oublier un moment, mes frères 4 la 
veille de celte sainte expédition, lorsque les villes et 
les châteaux se, c tangent en vastes solitudes; que la 
France et l'Europe sont ébranlées jusque dans leurs fon- 
dement ; que lé digne souverain pontife Eugène et le 
pieux Louis prëludént , par clés jeûnes et des ausléri- 
ritéà, à l'affranchissement des saints lieux ; que tout ce 
qoi porte un cœur d'homme, tourne les regards vers le 
tombeau du Christ? Ce n'est pas par la violence et par 
le meurtre qu'il faut se^préparer à là croisade (1) , mais 
par la pénitence : la 'victoire est à ce prix. Autrement , 
craignons la défaite et le sort des compagnons, de 
Pierre.» • * (N. A.. Dubois.) 

(1) Si Ton veut avoir des document précieux «1» le* Croi- 
sades, il sera de la plus grande utilité de consulter V Histoire 
des Croisade*, publiée par M. Mickand de l'Académie française. 
M. Michaud complète maintenant cet immense travail, en don- 
nant sa Correspondance tt Orient, il a vu les saints lieux ; il 
à interrogé toutes ces ruines sacrées 5 il n r a reculé devant aucune 
rechercsfe, devant aucune fatigue , pour pouvoir mettre digne- 
ment* la dernière main à son Histoire des Croisades ; et cette 
noble ambitionne perfectionner une œuvre déjà si remarqua- 
ble , nous vaut, aujourd'hui un excellent ouvrage de plus , la 
Correspondance d? Orient. ( Pfc A. D. ) 

Concours i833. a 
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VERS LATIN S *. 
.MATIÈRE. 

O quâlis vir ille fuit qui prîsca naturae arcana re- 
texit, efiossaque evolyit tellure ignota saecla animan- 
tium ! Quanta majestas rerum î quanta novita» ! 

Jam pridem fçrarum et piscium fossiles reliquias, 
grandia ossa, ramaliaque ima latentia terra docti 
dispexerant , fueratque de 113 varia serïtentia et quaestio 
multiplex. Verum magnus ille naturae indagator, for- 
tuita ratiohe perfeçit, sparsa contulit in unum, nova 
invenit, çt, tanquam transacti tçmporis vates, edidit 
oxe quae fuerit quondam telluris forma, qups fœtus 
eduxerit , quae gênera an imantium alujerit. Pluies 
etdam, notayit terrarum orbis aetates; primam, qua 
solum. rude, paludosum, immensisque arundinibus 
borridum, magna gerpentum corpora,. terrestria cete, 
pererrabaût ; alteram , qua quadrupedtim plura gê- 
nera, informi roaghitudine, ingentes'arboruratruncos 
den.tibus pertundebant ; posteriorem quae animaJia 
nostris* animalîbus , cognata . ferébat ; quartam qua 
Deus hominénr effinxit , melipribus incolam terris» 
EUec omnia vidit, primaevumque animo mundum, 

* Premier prix. Nouveaux. Garsonpet ( Hilaire-Eugene ) , de 
Saint-Aignan ( Loir-et-Çher ) , élève du collège CharlenAgne» 
— Deuxième prix, Nouveaux. Gfùiard ( Paul-Philïppe-Henri' 
Théodore ) , d'A vallon ( Yonne ) , éteve du collège Bourbon. 
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«tris monstris scatenlem, instaurons, tanquam pré- 
sentes ostendit , quas omnis hominum memoria ne- 
scierat, nature autiquitttes. 



CORRIGE. 

O qualis fuit itta viri .(i) sàpientia, quale 
Floruit ingemum , qui vere temporis acti 
Conscius , immensa eollegit singula mente ; 
Priscaque nature pandens arcana , profundam 
Eiplicuit .reruin noctem causasque latentes; 
Et, média antiquse rimatus yiscera terra , 
(2) Eruta de tenebris animantum saecula claram 
Edidit in lucem , ceu rursus yiyere jussa ! 
Quanta retectarum gravitas et gloria rerùm! 
Ouam nova doctrinae species ratioque magistra ! 

Jam pridem mutilas tellus interna ferarum 
Relliquias dederat truncataque corpora, pisoes: 
Grandia defossis mirati saepe latebris 
Ossa cayisque simul ramalia condita venis , 

(i)-GeorgeAuVier, né le s3 août 1969 , ' à Montbeliard , la 
même annexe que Napoléon , jGanning et Chateaubriand , et mort 
à Paris le i3 mai i632. De ces quatre grands hommes le poète 
«ul a survécu. 

(2) A hi publication des leçons d'anatomie comparée succèdent 
telle du Itègne animal . et les Recherchés sur bes ossemens Jos- 
iiles: le Règne animal , ouvrage dans lequel la série zoologique 
tout entière se trouve comprise pour la première fois dans une 
classification méthodique , fondée sur les principes les plus phi- 
losophiques, en même temps que sur la connaissance la plus par- 
faite de l'ensemble et des détails de l'organisation. Les Réciter- 
ches sur les ossemens JbssUes , monument plus admirable encore, 



Digitized 



by Google 



90 CONCOURS 1833. 

Caeca yetustatis studio monumenta sagaci 
Docti aspectarant , nec erat sententia tantis 
Una yiris , yario sed res incerta manebat 
Arbitrio , et pendens fîrmo sine judice causa» 
Ast ubi naturae scrutator maximus ille 
Venit , et excusso rerum penetralia yelp , 
Tentayitpenitus, latuit tum riulla yetùstas, 
Nullaque dissimiles tenuit discordia meutes» 
Scilicet ingenii ratïone potentis et arte 
Fortuitum perfecit opus ; dispersa coegît 
Juuctaque consilio coalescere corpus in unum 
Jussit, et inyentor rerum noyus ipse novarum, 
Temporis elapsi ceu vates , edidit ore 
Pristina quae fuerit telluris forma ^ quîs ortus , 
Quos mater gremio fœtus eduxerit olim , 
Quas pecudum gentes a primis paverit annis. 
Plurîbus ille etiam terrarum aetatibus orbem 
Diyisit , propriiis distinguens. singula signis 
Tempora et an tiqua repètens ab orjgine mundi. 

et qui suffirait pour recommander le grand nom de son auteur 
à la postérité la plus reculée. L'idée d'une- tell^fentreprise est 
à elle seule une œuvre du génie* Majs pour son exécution ,. le 
génie ne suffisait pas ; il fallait un savoir immense , il fallait 
le savoir de M. Cuvier. Àvani la publication deé Recherches 
sur les fossiles , qui eût soupçonné qu'un jour Je génie d'un 
homme , exhumant de la nuit 'des âges des débris mutilés , ferait 
revivre pour la science les antiques habiCans de notre globe , et 
lui ouvrirait ainsi l'entrée dé ce monde primitif, que le créa- 
teur avait séparé de nous par tant de siècles , tant de générations , 
tant de bouleversent ens. 

( Discours de JM. Geoffroy St.-Hilai rb , sur 
la tombe de Cuvier O 
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Wunc àudite j bomines, nunc veras discite voces ! 
Haec cetinit summœ solers prùdentia mentis : 
« Principio natura soli radis, aspera , como 
' Uda paludoso, vastis procul borrida cannis , 
Magna per iramehsos nutribat corpof a campos , 
Corpora sërpentum, <|uae lorigo immania flexu, 
Régna pef errabant late sua ; mobilis usque , 
Efireno pbpulus cursù , terrestria cete ! 
Hla fuît primi torpens infantia mundi : 
Altéra deinde noyis œtas animalibus ire ^ • 
Incipit : in terris tfem multa emergere turba 
Quadrupedujn , variumque genus , tjuod , turpiter 

inçens, 
Dentibus immensos gestit pertundere trunços,, 
Et frondem ar.boream morsu sectatur édacL 
Posterior vero nostris animalibus œtas 
Cognatas pecûdes , cognata ànimàlia gignit. . 
Sed modo tempus adest mentisque capacius ait» 
Deest animal : subito melioribus ineoja terris 
Ecce creatur homo l simul ultima nascitur aetas , 
Çhiartaque suscipiunt mortalem tempora gentem î » 

Callidus baee vidit prudenti lumine vates, 
Visaque fatidico docuit divînitus ore ' * 
Maximus interpres rerum ; terra^que juventam 
Monstriferosque locos , priscœ fcunabula Vitae , 
Instaurans aniiùo primsSyaque tempora mundi , 
Omnia luminibus veluti praesentia nostris 
Fecit et attonito spectacuWpraebuit orbi 
Non audita prius , honaillis çognita saeclis. 
Neç satis est olli noetem pénétrasse profundam ; 
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Additur ingenio labor improbus : explicat omnem 
Ordiae naturam miraque amplectitur arte 
Vel minimas yit& formas (i) , et si qua lateret , 
Àd nostros neglecta dies , banc reddit honori , 
Sicut adopjiyam pater hanc fovet atque tuefcur. 
Ast onus immensum dum perficit Ule , suasque - 
îtho contendit opes raptàre , fatiscit 
tudiis distracta suis tantoquelabore: 
îri pendent opéra mterrupta ; sed igse 
em (a) média mortem sub morte lacessit, 

» branches de la zoologie , encore enveloppée des ténè- 
pins épaisses , sont celles qu'il entreprend d'éclairer 
ve lumière. Il porte hardiment la réforme dans la der- 
isse du règne animal. Lianée l'avait nommé vermes , 
i nom de chaos. qui lui convenait; mais bientôt pa- 
appuyées sur dlimmenses recherchas anatomiques ces 
savantes classifications sur les mollusques , qui furent, 
loment de leur publication j universellement comprises 
îent admirées. 

•' ( Discours de M, Geoffkôt St. Hilaob , «^ 

la tombe de Cuvier.). 

' * ■ 

Lui don* les travaux avaient immortalisé l'existence > 

îr la mort avec une courageuse résignation : « Je suis 
te ¥ disait-il aux doctes amis qui^ui prodiguaient leurs 
i paralysie a gagné la moelle épinière , vous n'y pou- 
rien , mes auiis ; et moi, je n'ai .plus qu'à mourir. » 
. Guviet était baron , pair de France , conseiller-d'état y 
icier de la Légion-d'Honrieur ^ secrétaire perpétuel *de 
ie des sciences , mettibre de l'Académie française", et 
ue toutes les sociétés savantes et littéraires du monde, 
■d'hui , . Georges Cuvier perd, tous ces titres pompeux» 
este en possession de cette vie intellectuelle qui n a 
.bornes dans l'avenir , et son nom seul , inscrit surs* 
proclame son immortalité*. 

( Discours de M. de Jout. ) 
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Nec patitur morbo mentém grassante tenerr ; 
Sed docte (i) motituf, tlocte qui degerat sèyum. 
Salve igitur, nostrae clarissima gjoria^entis , 
Magne vir! extento vives et mortuus aeyo ! 
Omne tuum tempus , quodcumque effluxit et olim 
Effluet ï elajpsos régnas (2) inventbr in annos , 
Venturumque tibi laus inclita.vindicat aeVuih! 

(Frçd. PaiEDH.) 

(1) Avouez, Messieurs , que cette manière savante de. rapurir 
«t comparable aux plus belles morts de l'antiquité. 

( Discourt de réception de M* Ou pi h à V Académie» ) 

(1) Les immenses travaux . scientifiques , la belle méthode , 
Viwtntion puissante de M. Cuvier ne peuvent être appréciés 
que par ses élevés ou par les maîtres qui restent encore après 
lui. ' 

Mais il y eut dans son admirable talent un attribut popu- 
laire et accessible à Pesprit . de tous , ce don de l'enseigne- 
ment oral, cette facilité de répandre sur les matières les plus 
techniques ouïes plus abstraites l'intérêt , la vie et la lumière. 
Incomparable par cette clarté parfaite , une des supériorités 
«la génie, quand* elle le suit- dans les plus difficiles matières , 
M. Cuvier joignait, à l'expression limpide , à l'ordre net et 
simple qui fait* tout comprendre , une inépuisable abondance 
de vues. Sa mémoire vaste net toujours présente , son esprit 
nourri d'une foule de connaissances comparées 9 enrichissait 
pour lui l'élude même de la nature 9 et rendait ses 'leçons 
aussi fécondes en idées générales , qu'elles' étaient remplies 

d'observations et de fait». » 

-» 
( Extrait du Discours prononcé par Mm Vulemai* > 

aux obsèques de Cuvier» } 
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VERSION LATINE *. 
"TEXTE. 
Est in Trinacria specus ingens rupe, (i) cavique 
In^rorsum reditus : circum atrae meenia siivae 
AI ta prémuni, ruptique (a) ambustis faucibus amnes. 
Vulcano Condicta domus , quam sub^r eunii 
Stagna sedent, Venis (3} oleoque madentia vivo. 
Huc'defecta tnala vidî pecuaria tabe 
Saepe trahi, victqsque malo graviore magistros. 
«Te primum, Vulcane, ïoci , "pacemque precamur^ 
Incola sancte, tuam; des ipsis ultima (4) rébus 
Auxilia; et, meriti si nulla est noxia tanti, 
Tôt miserere animas; liceàtque^ attingere fontes, 
oancte, tuos, » Ter (5) quisque vocant, ter pinguia 

libant ' 

Thura ioco : struitur ramis felicibus (6) ara. 
Hic , dictu mîrum atque alias ignobile monstram , 

* Premier prix.' Nouveaux. Speckers ( Louis )/de Paris, élève 
du collège Henri I\\ — Deuxième prix. Fêleront. Gournay 
îrnard-Charle*- Julien )•, de Mayenne (Mayenne) , élève 
collège Henri IV. Deuxième prix. Nouveaux. — Ganderax 
ouis-Joseph-Marie ) , £e Plaisance ( Qers j , élève du collège, 
nis-le-Grand. 

i) Elîen est le seul auteur cjui * avec Faliscus , .place dans 
tna cet antre miraculeux : II- dû dans le livre onze des Ani- 
ux , chap. 3 : >Ev At'rvp ik *p« xfi StxtXtxi} 'flpa&TOtf rtp&rxi 
S * xac ivre mp&X* , xa< frv*f« hpà , xçù TtCp faUertiv re xoù 
i'/wjto». Les autres écrivains font mention d'un lac ou d'une 
rce bitumineuse , mais ils nous la montrent, assez loin d* 
tna , dans le pays d'Agrigente* 
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VERSION LATINE. 
' CORRIGÉ. 
Il est au mont de Sicile un antre immense > qui ca- 
che dan* ses profondeurs d'innombrables circuits : à 
l'entouï se pressent de. sombres forêts , rempart impé- 
nétrable, et> des gorges calcinées , s'élance une onde 
mngjssante. Vulcain est , dit-on, le dieu qui l'habite : 
entre sous le roc , et sur dés eaux dormantes , tu verras 
serpenter des filets d'huile , échappés de leur sein. Là t 
j'ai vu souvent traîner le# troupeaux consumés par un 
fléau terrible; là auss\, l'esprit abattu par la douleur , 
les bergers s'écriaient : * C'est toi le premier , 6 Vul- 
cain , .c'est ta clémence que nons implorons , saint ha- 
bitant "de ce lieu ; ', accorder à nos prières le remède 
souverain; et:, 's'il n'est aucune faute qui nous attire 
de si grands maux % prends en pitié tant de malheu- 
reux , et laisse-nous , ô divinité tutélaire , approcher 
fie tes ondes. » Trois fois chacun l'invoque , et trois 
fois un encens odorant fumé* en offrande sur l'autel r 
modeste assemblage de rameaux consacrés; Soudain , ô 

(2) Rupli est ici * pour erumpenles : 

c Et cap ut unde altus prin\um se eruriupit Enrpeus. » 
(Vibo. Gêorg. 368.) 
(S) Venis oleoqut pour vems olei vivi. 

(4) Bltima* — - Le dernier secours , c*est-à-dire après lequel 
tons les autres seraient inutiles. # 

(5) Ter quisqùe. — C'était le nombre .consacré dans les prière*. 
*t dans les sacrifices ; 

« Numéro de us i ni pare gaudet. » 
($) Ramisjeliciàus. — Tout arbre qui portait des fruits étais» 
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Adversis specubus , ruptoque e pectore montis 
Venit, ovans austris, et multo flumine flammœ (i) > 
Emicat ipse manu ramum pallente sacerdos 
Termiteum quatiens : «Procul (2) bine extorribus ire 
Edico, présente deo , praesentibus arîs 
Queis scelus aut manibus sumptum , aut in pectore 

motum est, 
Inclamat. » Cecidere âhimi (3) , et trepidantia înera- 

bra # j : 

O quisquis misero fas unqûam in supplice fregit, 
Qui pretio fratrum , meliorisqlie ausus amici 
Sollicitarç caput, patriosve lacesâere divos, ^ 

Ulum agat infancLe cotnés Ijuc audac}a culpa? ! 
Discet, commissa (4) quantum deus ultor. in ira 
Pone sequ^ts yaleat ; sed oui bona pectore mena esty 
Obsequi turque deo, deus illam molliter aram * ' 
Lambit,,et ipse suos ubi contigit ignis honores (5) r 
Defugtt ab sacris , rursumque reconditur antro : '- 
Huic fas auxilium et Vulcanïa tangere dorra. 
Nec mora : si # medias exedit noxia fibras, 
His lave prœsidiis , affectaque corpora (6) mulce , 

arbqr felix 4 le seul dont les branches pussent être placées sur 
les autels des dieux. Nous renvoyons à Burmann, dans' son édi- 
tion du poème de Faliscus , pour la nomenclature de ton S le» 
arbres Jelices Ou infeliccs. 

(1) Flumine flamme*. ^— Uorocaci 7ropd$. {JEschyl. Bromé- 
thèe. ) 

(a) Pvoqui hinc extorribus ire» — Hellénisme , pour, extorres. 

c Procul , ô procul este , profani , 
Conclamat vates , totoque absistite luco. » 

( Viac. Eneid. 6. ) 
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merveille., o prodigç jnouï ! de l'entrée' de I* caverne 
et des 0ancs décbjr& d#. la montagne , le 'dieu Relance , 
porté sur les venu fougueux et suivi d'an long, fleuve 
de flamme. Aussitôt paraît t Le grand-prêtre, agitant 
une branche d'olivier dans sa main frémissante : 
«loin d'ici, s'écrie-t-il , fuyez, je vous l'ordonne, 
à la face du dieu , à Ja face des autels , vous , dont 
le bras 'a commis , ou dont. le cœur a médité un 
crime : » A sa voix leur esprit éperdu se trouble , et 
leurs membres agités tremblent. Oh! s'il est un mortel 
qui ait enfreint envers un malheureux suppliant , les lois 
de la justice , qui , pressé par là soif de l'or , ait osé 
attenter à la vie d'un frère , d'un ami fidèle , et attaquer 
les dieux de ses pères, celui-ià, que l'audace, compa- 
gne inséparable des.fprfaiis , lé pousse en ces lieux : il 
apprendra ce que peut , qpian4 elle est provoquée , la 
colère du dieu vengeru&charn'é à sa poursuite : mais si 
tu portes un cœur pur et soumis à la divinité , alors tu 
verras le dieu mollement effleurer l'autel , et, appro- 
chant son feu divin des offrandes faites à sa puissance , 
•s'éloigner aussitôt du sacrifice et se replonger dans son 
antre. C'est à toi, à toi seul qu'appartiennent les dons 
et le secours Je Vulcain, : n'hésite pas ; si lç mal a rongé 
tes troupeaux , plonge-les dans ce bain salutaire, et, 

(3) Cecidere animi. — C'est-à-dire les esprits des mortels 

« Queis &celus aut mani&us sumptum ( etc. ) » 

(4) Commis* a. — - La colère provoquée par les crimes commis. 

(5) Honore*. — Ce sont les victimes que l'on immole ou les 
dons que l'on offre aux dieux. 

c Sic fatus, meritos ans mactavit honores. » 

' - ' ( Vin*. En. 3. ) 

(6) .Affectaque corpora. — Gratius parle ici de chiens attaqués, 
d'une maladie contagieuse : 

« At si deformis lacerum dulcedine corpus 
Persequitur scabies , longi via pessima lethi. * 

( Çynegeticon. 4<>8» ) : 
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RegDaiy&m èxcuties morbtîm % J)eus auctor, et ipsa 
Artem alùit natura suam. Quas robore pestîs 
Acrior, aut letfio propioî via ! Sed tamen illi 
Hinfc venit auxilhrin, valida vehementius ira, 

( GRÀTII FÀItlSCI C^WEGETICOIf , V ÔTS 4^0. } 



RHÉTORIQUE. 



. VERSION GRECQUE'*. 
TEXTE. 
A îreoTaç fjioc çi'Xov (i)" àyQoq Se to yÂpaç ctet 2. a* 
Bapurepo* A?rvaç fffcoiréXwv eîrt xpârJ aeïrae, lî: 
BXeçapwv odcotsivov çapôç* e7rtïto$iJAav . 

M>7 (XOt pfa 'AffHQTtJoç 

'. Tupayvfàoç oXSoç eiri, - - . 
Ma ^puaou Jwpiata 7rX>5pyj • 
Tttîç Hëaç dytùaGzw , # 

A xâXXeara fASve» oXSw, # 
KaXXiara $ Iv rrevJa. 
To 5è Xuypov fovcov te yxf- 
p^tç putfâ> * x#rà xujAdErav 5 
'Eppot ' (jL/j5é7rot ôyeXev 
0varwv JcofjuSta xat 7roXec£ 
EXflçtv * alla xar aiQép &- 
ti 7TT£pot<7( tfopelaOiù. 

* Premier prix. Vétérans. Débarbouiller ( Joseph-Jérôme )-, 
de Lucy-le-Bois ( Yonne ), élève du collège Bourbon. — 
Deuxième prix. Vétérans. Bailleux ( Victor- Alexandre J ,. de 
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calmant leurs souffrances, tu les arracheras à l'empire 
de la maladie. C'est le dieu qui t'offre ce moyen efficace 
et là nature elle-même pourvoit à l'entretenir : Est-il 
un fléau plus violent, qui mène plus près de. la mort ? 
Et pourtant, il rencontre en ces lieux un remède qui. 
triomphe de sa rage impitoyable. ( Fred. Prieur. ) 



RHÉTORIQUE. 

VERSION GRECQUE. 
CORRIGÉ/ 
Là jeunesse me plaît - r mais la vieillesse , c'est un far- 
deau toujours plus lourd que les rochers de l'Etna : 
elle pèse sur la tête, elle tend sur les prapières un 
voile ténébreux. Que n'ai-je l'opulence des rois de- l'A- 
sie! que n'ai-je des palais remplis d'or, à échanger 
contre la jeunesse , si belle quand on est riche , si belle 
encore qtfand on est pauvre !,La vieillesse au contraire, 
la vieillesse si chagrine et si accablante , ah ! je la hais. 
Puisse-t-elle être engloutie soùs les flots, ou bien, 
loin des maisons et des cités dés mortels , voler d'une 
aile infatigable et rester suspendue, dans les airs! 

Saint-Georges ( Calvados ) , élève du. collège Charlemagne. — 
Premier prix. Nouveaux. Ackermann ( Paul -•François ) , de 
Paris , élève, du collège Rollin. ^ Deuxième prix. Nouveaux. 
Garsonnet ( Hilaire-Eugène ) , de Saint- Aignan ( Loir-et-Cher) , 
élève du collège Charlemagne. 

(1) Quelques leçons portent : 

l'A verrat i*ot ftXov âgloç àtt m rè Si yfjpe^ ( etfi, ) , 
Nous avons cru devoir suivre l'excellente édition donnée par 
M. Boissonadè. 
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El $k Seoïç h Çùveai* **i orof t'a, h«t avdpaç 'à, a. 
Alàvpov av jj€<x* £<peppv, <p«vepç>v ^P^^p' ' 
r Apetaç, ô(T0£(7n/ p/tût, xat $avovTês 
Eiç avyàç 7raXiv aXiov 
w Akjotovç av j?6av îiaùAovç, 

À SvayéveiaS (l)'d7rAoSv av 
Efye t;<ùdq |3iôtdy. 
Kat rua xjv touç te fcaîtoi^ av 
rvwvat xâ»/*ov$- âcyaOoùç , 
iarov Sx ev veçc'Aataev 5*- ■ 
ciTppùv vaùracç ap.t9p.oc rcAet. 
Nw£ ouJetç opoç e^â-ewv , 

• TSfaGZQÏç €ÙSk xaxotç aaçfo, 
ÀXX eîXtaao'pLcvefe t£ç ai- 

àv 7rX-ovtov* fiovov aw^ee. 

* « 

Où 7rav(j-Qp.at zài XdpiTaç .- 2. /3 . 

Moûaacç £uyx#tafjuyvùç , 
ïtôterrav ZvÇvyiav. 

Mfl Çcfr/jv-fièT dpiàwtaç, . ' 

Àei J-ev cJTeyavotartv eiriv. 
Eti rot yépoiv doidbç 
KeAaJa) Mvapoaruvav * 
Et* tov HpaxAeovç 
KaAAivixov aetao), 
Ilapa Te Bpo'puov oîvbJtffav ' 
Ilapa Te X e '^ U0 .Ç ércTaTovou « 
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Si les dieux montraient une sage prévoyance , sur la 
terre une double jeunesse serait le prix , la marque dis- 
Unctive de la vçrtu; et, vainqueur du trépas, l'homme de 
bien surgirait de nouveau à la lumière du jour et Four- 
nirait une seconde carrière. Au méchant seul, le cours 
ordinaire de la vie. A ce signe , on distinguerait la vertu 
du vice, comme le nautonier sait' compter les étoiles 
au milieu des nuages. Mais, aujourd'hui, pas de limite 
distincte fixée par les dieux. pour séparer le bon et 
le méchant, La vie , après nulle agitations , ne pro- 

duit que la richesse. 

\ 
Pour moi, je ne cesserai pas d'allier les Grâces aux 

Muses i union charmante î pirissje-je ne jamais vivre éloi- 
gné d'elles ! puisse plutôt mon front. être toujours ceint 
de leurs couronnes ! poète chargé d'années , j'invoque- 
rai encore Mnémpsyne ; célébrant encore les belles 
victoires d'Hercule, j'appellerai à mon aide Bacchus 
dispensateur du vin , et la lyre à -sept cordes , et la flûte 

(î) On avait dicté au concourt : * 

A dooyivct* ffrffJ.dCv «v 

par erreur r probablement ; car il «st évident qu'il y a ici 
opposition ent» $c990v« , du yprs précédent , et AnXofh : fanloOv 
ne présente aucun sens. 
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MoXttccv xail Aiêvv «Moi/ ' 

Moùffaç, aï p exop£yoray é 

ïlatâvcc j/iv A^haSeç À /3'* 

TpvoOa dfi<fl nûlaç toi/ 
ÀaroOs eSirat Sec yavw 
JfyiçaaoaoLi xaMfyopdv * > 

ïlcuAvaç î^cttî croiç fxsAaÔpo^^ . < 
. Kuxvoç àç, yepwv aoiJoç 
IloXiâv ex yevuwv • 

Kela jjfàa) # to yàp e\> 

àtbç 6 Ttofiç* Taç $ evyevsl&ç 
% Uléov VTtepëdXkw aprraiç, 

Maj^aas tôv dcfcufxov 
©tfxtu /3iVrov j3poTOts', 
Ileparaç dgifxara 3>ipwv. ('i) 

( Euripide. Hercule furieux\ vers 633. ) 

(i) Voici comment Hug. Grotius j dans son ouvrage : Excerpta 
ex tragœdiis et comœdiis gratis , a traduit en yers une partie 
de ce morceau : 

« Dulce quam nobis onus est ju tenta! 

Saevit JËtneis scopulis sénectus % - 

Pejor, et nostro capiti minatur , 

Induens ni gris oculos tenebrisi, 

Non ego insignes spoliis et auro 

Illitos postes Asiaeque régna 

Flore permutera melioris ar?i. 

Divitis fati decus hoc * egpni ^» 

Dulce solamen. Pereat sénectus 

Sac va y crudelis , pelagi vel undis 
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harmonieuse de Libye : non , jamais je ne tairai les 
bienfaits des Muses qui m'ont admis dans leurs chœurs. 

C'est un Pxan que les vierges de Délos chantent , au- 
tour du temple , en l'honneur du glorieux fils de Latone 
Celles entourent de leurs chœurs gracieux. C'est aussi 
mi Paean que , dans ton palais, poète charge d'années , 
semblable au cygne mourant , je chanterai d'une* voix 
affaiblie. Le fils de Jupiter offre à mes chants un noble 
sujet : ses exploits n'ont-ils pas surpassé son illustre 
origine? n'a-t-il point, par ses nombreux travaux, assuré 
aux mortels une vie exempte d'orages , en exterminant 

lea monstres qui les épouvantaient ? 

k ( Fr^d. Prieur. ) 

Haûsta , vel coelo tolitabs aperto ; 
Unde non orbes iterum révisât , 
Non domoi. Quod si Superi labores 
Cernèrent nostros sapiente cura , 
Pramium ferrent duplicera juventam , 
Integri mores , bis ad bac Venirent 
Astra , bis Phcebi jubar boc ridèrent 
Quos celebraret generosa virtus : 
Improbis contra flnitaret atas 
Simplici cnrsu ; nota qua bonorum 
Vera discretrix foret et nocentum ; 
Qnaliter nantis iter indicantes 
Nubibos Stella mediis relacent. 
Nalla nunc segnes potueie divi 
Certa ▼irtuti yitioque signa : 
v Sed mens arum sine lege novit 
Nil nisi gazas eumulare gasis* » 

Concours i833. 2 
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SECONDE. 



NARRATION LATINE *. 
MATIÈRE. 

DjC£$ Julianum imperatorem in Persas signa mo- 
visse, validp cum exereitu; magnum autem fuisse 
sparsi per imperium populi christiani stuporem ac 
metum. 

Vivijde describes ethnicam Romanorum partepa , 
spe ac votis bacchantem , thure sacrilego calentes 
aras, infecta vel hximano sanguine templa, et quid- 
quid excogitarit vana ac dira superstkia. 

Subjicies, dum Mediolani furor iste sœviebat (i), 
quemdam ex Ethnicis superbe àc per irrisionem a 
seniore Christi sacerdote quaesi visse : «Ecquid nunc 
fabricatur lignarii fabri films?» Sacerdotem interri- 
tum extemplo respondiéçe : « Heroi vestyo sandapi- 
lam.» Quod quidem non frustra diction erat, caeso 
jamimperatore juxta Euphratis ripas. 

Pauca addes , qnajia de hoc viro ac de tantis rébus 
dicere sit satis. 

* Prix. Dérouleuse ( Adrien ) , d'E^P* ( CfrW** j > élève dtt 
collège Henri IV. 

(1) Sœviebat n'est pas correct : il faudrait sawiret^ dans ce 
passage. Lorsque Virgile dit-: 

Priami dum régna manebant. .... 

im est alors employé dans une autte sens,* dans le sens de 
nt que; mais ici , dum me peut signifier que tandis que 9 
alors il faut sœuiret , et nom smHekat. 
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COHRIGÉ* 

FlAvium Clandium Juliaatim (i) iaperatorem exstin* 
guendae Christian© religionis cmpido vesana eftagitabat j 
«eilicct Mardonii, caitrati hornini», cujus ftdes erga 
Chrotum claudicabat , avidi^simoVnimo pessimas artes 

(i) Voici les détails dé U vie de Julien, qui ont rapport à 
cette Narration» Flayius Claudia» Julianus fat confié aux soins 
«"Eusebe , évoque de Nicomédje , et à l'eunuqmeMardonius, qui , 
chancelant dans la foi chrétienne , fit goûter a son élève les ma- 
ximes de la philosophie païenne. L'insinuant rhéteur Maxime 
d'JSphèse acheva d'égarer l'ardente imagination de Julien. Xors- 
qu'on immolait des chrétiens sur Us autels des faux dieux , et qu'ils 
imploraient la pitié de Julien* l'apostat leur répondait ironique- 
ment : Tout chrétien est. appelé à la souffrance. 11 voulut, maïs 
« Tain , Caire rebâtir le temple de Jérusalem, Ammien Marcellin * 
auteur païen, ne peut .être suspect d'animoeité contre Julien,, dans 
les détails qu'il donne à ce sujet. Julien voulait venger l'empire 
romain des pertes que les Perses lui faisaient éprouver, depuis 
fins de soixante ans. Il mena contre eux une armée de soixante* 
cinq mille hommes. Après avoir passé l'Eupbrate sur un .pont de 
bateaux, pour aller combattre «Sapor, roi des Perses , il s'empara 
de Pirisobare , ville regardée comme imprenable > puis de Maçgal* 
maqne, tfue ses- soldats détruisirent de fond en comblé. L'armé* 
romaine traversa ensuite le Tigre; la ville de Ctésiphon fut U 
terme des succès- de Julien. Cependant les légions combattirent 
encore vaillamment dans les plaines de Maranga, et défirent les 
Perses. Julien, au moment où les ennemis fuyaient, levait les 
bras pour animer ses troupes, en criant : Tout à notlt, lorsqu'il 
fat percé d'un dard. Il mourut stoïquement, a l'âge de trente-deux 
tes , et dit qu'il savait bien qu'il périrait par le fer. Il aimait qu'on 
l'appelât le fils du soleil. Il appelait Paris sa chère Lutèc*. Il a 
lusse plusieurs ouvrages» 
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hauserat; et philosophie ethnicae praeceptis imbutus f 
Eusebii 9 Nie orne diae episcopi , a quo primnm educatus 
fuerat , omnino immemor , in paganos ritus , postquam 
Deum verum abjuraverat, quasi furens, ruebat, Itaque 
per provincias romanae jjitionis litteras late misera t , 
quibus juberet Christi aras éverti, et Jovi ceterisque diis 
falsjs altaria resurgere. His auditis , sparsi per imperium 
populi christiani stupor ingens fuit : primo mirari om- 
nes 9 expavescere , silere ; deinde , ubi paulatim mentes 
adsese redierant, spondere quisque se pro virili parte 
im£eratori nunquam obsecuturum , et v^tam citius de- 
serturum, quam fidem. 

Interea Julianus, ut Galilœo (quod cognomen Ghristo 
addidérat) irride ret , et mendacii prophetarum sancto- 
rum yoces arguerez templum Hierosolymitanum Y quod 
nunquam de ru de ri bus suis surrecturum cecinerant t ac- 
cita undique operariorum multitudine , rursus e solo 
excitare tenta verat ; sed erumpebant hinc et inde ul- 
trices flamnia? quarmurosdisjiciebant, operaque morta- 
lium divina vi interrupta pendebant , ita ut saxum saxo 
nonpossef consistere. Igitur, omisso turpiter incœpto f 
Julianus christianos modis omnibus opprimere statuit , 
ut iram saltem expleret. 

Sed priusquam sacrilegam amentiam in christianos 
enunderet, romanum imperium, quod sexaginta ab- 
hinc annis et amplius Persae vexabai\t dilacerabantque > 
importunissimis hostibus liberare decrevit. Quapropter 
ralido exercitu et «juinque ac sexaginla millibus ar- 
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matoram comparatis , in Persas infesta signa movit. 
Tum christiana gens meliora sibi farta sperare incipie- 
bat ; sed novus de integro tin\or mi^ro Christi populo 
brevi exortus est. Aberat quidem Julianus , sed aderant 
jussorum ministri; et ethnie a omnis Roman orum pars 
christianos ad tormenta , ad morte m râper e, y élut percita 
rabie bellua , prope rabat, a Processisse ad versus Persas. 
Julianum imperatorem , cujus arma dii deaeque om- 
. nés ,'imperii romani custodes , certe adjuvarent; mox 
devictis hostibus , reversurum , ut novos hostes , non 
minus infensos , ch'rislîanps seilicet , intra fines impe- 
rii, bello persequeretur. Intérim Galilaei fautoribus 
requiem nullam esse debere :,se, împeratoris dicto au- 
dientes, non, passuros unquam impiam gentem , qua? 
Jovem Optimum Maximum audeàt contemnere, securos 
agitare dies; supplicia èalilaeis , cruciatus , carnifices 
tronqua m defuturos. » Nec verbis tantum sœviebant Eth- 
nici ; sed dum ad aras thure impio calentes multae cade- 
rent bostia?, née satis laetamspem exta portenderent , 
Aruspices pontificesque repente çxclamare sanguine 
christiano diis imperii litandum esse. Itaque e sedibus 
sois abrepti cnrïstiâni , in mediilm nudi protrahebantur , 
et sacerdotis , vel carnificis potius , cultro percussi , ad 
falsorum minimum altaria, insontem pro Chrirto vitam 
exhalabant. Et circùmstantes Etbnici, pet jocum ac Iu- 
dibrium, verba baec saepius a JulianO usurpata addebant : 
« Ghristiani hominis esse omnia çeqao animo pati. » 
Tum , postquam exsanguia jacebànt cadaveribus culfl»* 
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mulala cadavera , exclamabant omnes : « Unco trahanV 
tur Galilaei. » Et insanam plebem vidisses corpora , du 
$ trac lis hinc et illinc membris, unco trahentem , totqutf 
suppliciis nondum satiatam , etiam post mortem , mise- 
rorum insultan tem reliquiis. 

_ Dum Mediolatii furor iste debaccbaretur , quidam 
ex Ethnicis superbe ac per irrisionem a seniore Christi 
sacerçlote quaesivit : « Ecquid nunc.iabricatur lignarii 
fabri filius? * At sacerdos , <juem*pr»sens Dei veri nu- 
n)en uf gebat; interritus extemplo respondit : « Heroiyes* 
tro sandàpilam, » Quod quîdem non frustra dictumessc 
eventusxomprobavit , eaeso jam in Maranganiis campis 
imper a tore. Julianus enim , postquam subliçio navi- 
cularum ponte Euphratem trajecisset , adversus Sar 
porem, Persarum regem, recto itinere contenderak 
Pirisobaruni primo urbem, «juae inexpuguabilis hac* 
tenus viaâ fuerat, vi cepitj tum Maôgalmacum pari 
obsidione cinxit , et oaptum oppidum milites funditus 
sastuleruAV, Tigrim fluviumdeindç romana acies traje- 
cit, et ad urbem Gtesipbonta, quasi intercep tus conslitît 
Jutano* vie tori arum cursus. . Quum tamen , ut ante 
dictum est, in Maranganiis çampis legiones fortiter 
dimicaf ent, et jam Persae fusi fugatique terga verterent, 
Julianus,, quem ad.insequendum' bostem ardor temere 
abjtulerat , dum manus ad incitanaog milites attollit , 
explamanp : ce Omnia nostra sunt » , telo confossus est. 
Tune dixisse fertur : cc,Vincis v Gaiilœe , vincis î » HaHd 
ita multo post , telo e vulnere extracto , exspiravi*» 
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processus te minime mirari quod ferro moreretar, 
quia hune vitae exitum sibi imminere jamdudum no- 
visset. 

Sic immatura morte raptus est ille Julianus , nimius 
christianœ religionis insvciator (1) , qui se filium tolis 
appellari gaudebat. In hoc , sicut in Âlcibiade Athe- 
niensi , quidquid effieere posset , natara experiri visa 
est:cruippe qui virtutibus pari ter et vitiis insignis fuerit, 
ita ut anuaHu ra scriptoribus , qoo modo indoles e jus de- 
finiq posait , semper fuerit meertçm. Benignus eteotm , 
ctetnenâ , siraul et sanguinis sitiens fuit , inConsultt» et 
sapiensr , âvidus pecuniae- et prodigûs , sibi duras , " et so- 
piistis* , cruos impensras fovebat , plus aequo indulgens , 
litterarum amans et christianis disciplinarum exstinc- 
tor, nunquam sibi ipse constans , nunc Diogeni , nunc 
Alexandre haud absimilis. Yirtutes tamen ex se ipso , vi* 
tia e sophistis expressit. Ceterum insigne documentant 
ffiortelibns dédit, neminem impium Dei manus effet* 

gwe. ' • 

' (N. À. Dubois. ),- 

(i) Eutrope rappelle ainsi. tes Pèret de l'Eglise Pont netri 
<k nom & Apostat. Cependant il faut reconnaître , dana Julien ,- 
de grandes vertus , si l'on peut blâmer en lui de grands -f ices*« 
P»i essayé, dans le dernier paragraphe de cette narration, de 
donner une idée du caractère de Julien , caractère que les histo- 
riens regardent comme un des problèmes les plus difficiles à 
résoudre. Au reste , plusieurs hommes célèbres présentent CeS 
fearreries de caractère, Annihal le Carthaginois t Alcibiade 
Athénien; et dans les temps modernes, lé §r«nd Frédéric, 
toi de Prusse, que l'on a plus d'une fois comparé à Julien. 

( N. A. D. ) 



Digitized 



by Google 



40 CONCOURS 1833» 



h- 



SECONDE. 



THÈME *. 
TEXTE. 

Du STYtE DE BOSSU ET. 

Ç*"quj surprend le plus chez Bossuet, c'est assuré- 
ment ce mélange inattendu de simplicité et d'élévation , 
de parure et de négligence . Et qu'on ne pense pas qu'il J 
à ici un calcul de l'art, une ruse de la rhétorique , pour 
relever le. discours par; les jeux piquans du contraste. 
Bossuet n'écrivait, pas à cette époque d'épuisement, 
ou, dans le dégoût ôje l'élégance et de la noblesse, 
on revient, non sans travail, à l'antique naïveté: il 
mêlait involontairement d^ns son style ce qui "s'unissait 
dans sa vénération, dans son enthousiasme, h poésie 
de l'ancienne loi, l'humble langage de la nouvelle. Ces 
touches, heurtées, ces brusques passages , répondaient 
«ix oppositions de sa pensée-, toujours tourmentée 
a la fois et de la majesté divine et de la misère hu- 
maine ,. de notre gloire et de notre néant. Après avoir 
porté jusqu'au ciel, l'excellence de notre nature , il 
ne trpuvait pas de termes pour la dégrader. Du reste, 
rien de recherché, rien d'affecté, rien de contraint. Ce 
qu'il a dit de la véritable grandeur, qui , toujours égale 
à elle-même , ne se hausse ni ne s'abaisse , on peut le 
dire de son génie , trop sûr de lui pour vouloir rien 
ajouter à sa dignité , 6u pour craindre d'en rien perdre. 
Jamais écrivain ne parut plus indifférent à l'effet litté- 

* Prix. Sapey ( Charles - Alexandre ) , de Paris, élève <*« 
collège Saint-Louis. 
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SECONDE. 



THÈME. 

CORRIGÉ. 

De B088CET11 Stylo. 

Illud in Bossuetio mirum imprimis yidetur , quod, 
inexspectata quadam yarietate , simplicitatem simul 
acsùblimitatem, munditiem negKgentiamque redo- 
leat. Neque putayeris id de industria compositum , 
aut rhetoris calliditate, qu# colludentibus subtili- 
ser inter se rerum contrarias oratfonem exsuscitet. 
Quipjpe non èo Bossuetius tempore scribebat , quo , 
exhausta ingenii yena , sordçnt elegantia pariter et 
excelsitas , et quo , iton siAe labore , natitus candor 
repetitur. In stylo autem, nec volens*, quidquid ve- 
nëratione, quidquid animi impetu complectebatur , 
scïlicet an tiqua? legis poèsim , humileînque recentio- 
ris vocem miscebat. Salebroso enîm jactu et transitu 
improviso, quae diyersa inter se cogitarat, exprime- 
bât, dum mentem simul diyina majestaset humanae 
miseriae, gloriaque nostra'et mortalitas ëxagitarent. 
Postquam usque ad cœlum natura nostrœ excellen- 
tiam extulerat, non illi yerba succurrebant, quibus 
eam, ut par erat, elevaret, Ceterum nibil in eo 
• longius arcessitum, exquisitius nihil, nibil coactum. 
Quod de vera magnitudine dixit, quae, sibi semper 
constans, nunquam attollitur , deprimitur nunquam, 
illud idem de ipsius ingenio dixeris.,, quod, mole 
5tans sua/ nihil dignitati adjectum yelit, nihil de- 
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raire. Son idée l'occupe seule ; les mots viendront 
comme ils pourront, sans que seulement il y regarde. 
Ces ornemens, que lui fournissent son abondante mé- 
moire et sa riche imagination, il ne les a pas cher- 
chés , mais rencontrés sous sa plumé. Ces fleurs de ré- 
locution, il ne les cueille pas pour s'en parer, comme 
il l'a si bien dit d'un autre; mais, dafis son cours ora- 
geux, il lès arrache i ses rivages, et les roule avec ses 
ondes. • 



SECONDE. 



VERSION LATINE*. 
TEÇTE; 
Re&is Persayum. . ferunt speciem et mâjestatem 
ejusmodi esse, nijiil ut illa augustius, nihil specta- 
bilius nec cogitari quidem possit. Ipsum quidem 
Susis , aut Eçbatanis se continentem , abditum a mul- 
titudinis oculis, habitare regalem domum adnairabili 
opère perfeçtam, cujus parietes ex onini parte auro, 
ebore, electroque. (i) perfulgeant : yestibula porro 

* Premier prix. Mesnard ( Charles-Louis~Marie ),de Paris , 
élève du collège Henri IV. — Deuxième prix. Carausat-de-Riançey 
( HenrilLéon j , de Paris , élève du collège Henri IV. . 

0) Elèctro, c'est le succin, nosj^ié ambre jaune ou karabé, 
le plus beau, de ton* lés bitumes par ses caractères extérieure ; il ' 
est en morceaux irréguliers , d'une couleur jeune eu brune ; trans» 
parens ou opaques, formés par couches ou par écailles j il est sus- 
ceptible d'un très-beau poli ; lorsqu'on le frotte quelque temps , 
il devient électrique et capable d'attirer des pailles. liés ancien* , 
qui connaissaient cette propriété, avaient donné au succin le nom 
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tractum refonnidet. Nullus unquam scriptor dkendi 
vénères incuriosius omisit. Nai% rei tantum studio- 
sus , verbia, ut (jusque occlurent , .utetur , nulla ver- 
boFum cura districtus.Quae demum illi ornamenta et 
œemoria, et locuplea inçenium abunde suppediunt, 
ne investigavit quidem, sed calamo obvia abstulit; 
et flores illos elocutionis, non carpit, quibus sese 
exornet, ut apprime de alio dixit; sed, procellosus 
torrens eos e ripis ayulsos vortice undattim volvit. 

(N. A. Dubois.) 



SECONDE, 



VERSION LATINE. 
CORRIGÉ, 
Tells est la représentation , telle est , dit~on , la ma- 
jesté du roi de Perse , que rien de plus auguste , rien de 
plus éblouissant ne saurait être créé par l'imagination 
même. Il se tient. à Suse , ou à Ecbatane, caché aux re*- 
gards profanes du vulgaire; il habite un palais, chef- 
d'œuvre de Fart, dont les murs sont, de tout côté, 
éclatans d'or , d'ivoire et d'ambre : à ce palais existent 
des vestibules sans nombre , vestibules immenses , roar- 

à'Electrum 9 d'où est venu celai d'électricité. Ce bitume est d'une 
consistance assez dure , et qui approché de celle de certaines pier- 
res; ce qui a engagé quelques auteurs, et «particulièrement Hart- 
mann , naturaliste qui virait sur ht fin du 4 dernier siècle, à le 
ranger parmi les pierres précieuses j cependant- il est friable et 
cassant ; lorsqu'on le pulvérise , il répand une odeur assez agréa- 
ble. On> rencontre souvent dans son intérieur des insectes très- 
bien conservés et très-reconnaissables ; ce qui prouve qrâl a été 
liquide, et, que dans cet eut, il a enveloppé les eorps qu'on y 
trouve* Il nage encore sur le bord de la mer : on le ramasse sur 
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domus multa exstare , amplaque , septis distincla 
pluribus , aliquot #nter se stadiorum intervalle , 
mûris prsealtis, et seneis foribus munita, quoruhi 
custodes sint eximise dignitatis viri ; e quibus prin- 
cipes et summates qui sunt, duces, dynastes, satrapes 
in primo proxime regiam assident vestibulo ; ceteri 
deinceps suo ordine succedunt . omnes magnifico 
cultu pro btmorum scilicet et dignitatis ratione. Jani- 

les bords de la mer Baltique, dans la Prusse Ducale. Les monta- 
gnes de Provence , près la ville de Sisteron , la Marche d'Ancône 
et le duché de Spolette en Italie, la Sicile , la Pologne, la Suède 
et plusieurs autres pays en fournissent aussi . Quoiqu'il soit très- 
vraisemblable que ce bitume doit sa naissance à des matières rési- 
neuses végétales , plusieurs naturalistes ont eu des opinions diffé- 
rentes sur sa formation : quelques-uns Pont regardé' comme de 
l'urine durcie de certains quadrupèdes $ d'autres, comme un suc de 
la terre, que la mer a détaché, et qui, porté par les eaux sur le ri- 
vage , s'y est desséché et durci par les rayons du soleil. Cette classe 
de naturalistes le désigne comme un minéra^particulier. Telle 
était l'opinion d'un ancien naturaliste, nommé Philémon, et cité 
par Pline ; Georges Agricola l'a ensuite fait ré vivre. Frédéric 
Hoffmann croyait qu'il était formé d'une huile légère , séparée de 
bois bitumineux par la' chaleur , et épaissie par l'acide des vitriols. 
On nepeuj; admettre cette opinion d'Hoffmann; car on ne conçoit 
pas comment une huile séparée dans les entrailles de la terre pour- 
rait contenir des animaux qui ne vivent qu'à sa surface. On a cru 
jusqu'ici que le succin était dû à un suc résineux qui a coulé d'a- 
bord fluide de quelque arbre ; que ce suc, enfoui plus ou moins 
profondément dans la terre par des boule versemens que le globe 
a éprouvés, s'était durci et imprégné des vapeurs minérales et- sa- 
lines qui circulent dans son intérieur. 11 n'y a pas même d'apparence 
qu'il ait été altéré par des acides concentrés ; car l'expérience 
nous apprend que l'action de ces acides l'aurait noirci et mis dans 
un état charbonneux. Pline pensait que le succin n'était autre 
chose que la résine du pin , durcie par la fraîcheur de l'automne. 
Le succin exposé au feu, ne se liquéfie qu'à une • chaleur assez 
forte » il se ramollit et se boursoufle beaucoup. Lorsqu'on le 
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qués par plusieurs séparations, qui laissent entre eux 
l'espace de quelques stades ; ils ont des murailles fort 
&evées,et des portes de bronze solides , gardées par des 
personnages de la plus haute distinction ; les princes , 
les premiers dignitaires, les généraux, les seigneurs et 
les satrapes sont assis dans le vestibule le plus voisin 
des appartenons du monarque ; £uis les autres se succè- 
dent chacun à son rang ; tous sont magnifiquement vê- 
tus, en raison de leurs richesses et des dignités qu'ils 

chauffé avec le contact de l'air , il l'enflamme , et répand une fu- 
mée très-épaisse et très-odorante. Sa flamme est jaunâtre , variée 
de vert et de "bleu ; il laisse après la combustion un charbon noir 
et luisant, qui donne par l'incinération une terre brune en très- 
petite quantité. {Elém. d'Hist. Nat. et de chimie par M. Four- 
croy , tom. IV, pi 44^* ) Le* Germains ( Tac, de moribus Germa- 
norum) appelaient le succin, gless , mot qui , en langue germani- 
que , signifie verre , glace. Les Electrides , que l'on appelait aussi 
les Glossaires, sont situées à l'embouchure de la Vistule , et s'é- 
tendent depuis Dantzick -jusqu'à Koenigsberg. Solin vante l'ambre, 
oo succin, qu'on recueille sur leurs côtes. (Géogr, comp. de J. 
Joly.) Les îles de la côte occidentale du Jutland étaient probable- 
ment un des sièges du commerce de l'ambre jaune ; du moins les 
Romains donnèrent à l'une d'elles le nom de GUssaria , ou ile au 
succin. (Géùgr. de Malte-Brun i, tom. /, pag. a4*0 La partie de 
la Germanie située vers l'embouchure de la, Vistule, ou }a Prusse 
actuelle , était , à n'en pas douter , connue des Grecs avant le temps 
d'Hérodote £ c'était là la contrée qui» dans les temps anciens , 
ainsi que de nos jours , fournissait tout l'ambre», et où ôirle trouve 
encore en si grande abondance, qu'il forme une branche de re- 
tenu très-importante. (Pinherton , Rech. sur Vorig. des Scythes.) 
Pline appelle aussi Electrum de l'or où il y a une cinquième 
partie d'argent. Il s'agirait de déterminer ici y pour le sens de 
notre version, si electrum veut dire ambre, ou verre , d'après 
l'expression germanique gless, ou or mêlé d'un cinquième eTar- 
gent. Les trois sens pourraient se défendre. J'ai adopté celui de 
ambre , qui, je crois , est le plus naturel. ( N. A. D. ) 
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tores deinde cum his, et qui oculi auresqùe régie 
appellentur grœço yocabulo , apta coagmentatione , 
àTaxôuffra^i)^ quorum usu et ministerio videat rei 
cuncta et audiat. Tum autem dispositi suis locis^ 
qwestores, scribae, familiarum et venationum duces, 
quique adeuntium dona recipiunt, quorum quidem 
donorum innumerabilïs quotidie ad regem confluât 
multitude. Denique operum, negotiorumque cunc- 
torum, quae ad gubernationem règni necessaria sint, 
sui cujusque muneris curatofces , atque pr»fecti : 
ipsam autem unWersaî Àsiae dominationem termina- 
tam ab Occidente Héllesponto , ad Orientem Indis , 
per .régna, et nationes et satrapias tfributam, praesi- 
dibus esse ornatam.suis, qui se servos Magni Régis, 
cuncti confiteantur : tum infinitam multitudinem 
existere cursorum, tabellionum* speculatorum, nun* 
ciorum, ac montanorum praçcipue ignium, quibùs 
rerum novarum signa, si quae de improviso res acci- 
dant , et procul et, propere dar i possint. Quorum 
quidem omnium tantus sit ordo, et ea celeritas ac 
diligentia, ut quod in ultimis oris imperii novatum 
sit , id% eodem ipspmet die , succedentibus sUw in- 
vicem, nunciis , ignibusque, Susis, aut Ecfeatanis, a 
rege intelligatur. 

(i) Ces cÙTaxouffrai des fois de Perse n'étaient autre chose qu* 
des espions royaux. A Rome , nous voyons , dans le palais des em- 
pereurs , une charge de ce genre j ce sont les CurioHy qui furent 
supprimes par Julien l'Apostat. 
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remplissent, Ensuite paraissent auprès d'eux les cham- 
bellans, et ceux que l'an appelle les yeux et les oreilles 
du roi, d'après une expression grecque habilement 
composée de deux mets («Taxovorai , espions) ; c'est par 
leurs soins et leur ministère-qiïe le roi peut tout voir et 
tout entendre. Après cela des places sont marquées pour 
les trésoriers, les secrétaires, les chefs des esclaves , les 
grands veneurs, et les officiers du. palais charges de re- 
cevoir les dons de ceux qui se- présentent à la cour , of- 
frandes destinées au monarque,, et qui affluent , chaque 
jour y en quantité considérable,. Enfin tous les travaux, 
toutes les opérations nécessaires à V administration du 
royaume ont, suivant les emplois , des fonctionnaires et 
despréposés. Quant à l'empire de l'Asie entière , borné à 
l'Occident par l'Hellesp ont, à l'Qrient par les Indes, 
et divisé en royaumes, en nations et en satrapies , il est 
confié à des gouverneurs , qui tous se reconnaissent es- 
claves du Grand Roi : il s'y trouve une multitude innom- 
brable de coureurs, de porte-dépêches, de vedettes', 
de messagers , et surtout plus <Tiin fanal allumé sur les 
montagnes, et destiné, dans les cas extraordinaires et 
imprévus, a donner des signaux, et de loin, et -à l'in- 
stant même. II y a dans toute cette combinaison' tant 
d'ordre , de rapidité et d'exactitude , que tout événe- 
ment nouveau survenu aux derniers* confins de l'empire, 
parvient», le jour même, par la succession réciproque 
des messages et des* feux f à Suse ou à Ecbatane, à :1a 
connaissance du roi. 

( N. A. Dubois. ) 
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VERS LATINS** 
MATIÈRE. 

MOAS JàGOBI DuGLiE. (l329^) 

Dum feïret Hierosolyunam defuncti régis cor nobile 
(hoc enim jusserat Brucîus), constiterat Duglas in 
Hispania, tjué tune bello Arabas inter et Christianos 
ardebat. Ibi, ratus se et religiôrris causse, et piis- 
simi principismempriae sâtisfacturùm, si adjutbrem 
se Hispanis adde^et, ipse, cufai suis comitibùs, prae- 
lio adversus Barbaros se immiscuit. Profligatos vero 
acrius insequentem Arabes, yersa subito fronte cir- 
cumdant : ille, moriendi certus, pyxidem arripit 
argenteani, quam fidel>pectore fovebat, deoscuktus- 
que tfmici reliquias : «I pr«, ait, ad pugpam, ut 
semper, inei Brucii cor invictuip ; te sequej;ur Dugfes, 
aut occumbet#»Immittensque se inter confertissimos 
hostes , ipse irruit*; at mox vulneribus confossus , 
magnam animam eflfudit; et inventas est a suis pre- 
tiosissimum pignus corporis injectu protégeas, V»r 
saper stitis, etiam post mortem, fidei. 

* Premier prix. Marie ( Adolphe - Xavier ) , de CÔuririlI* 
( Enre-e^Loir >, élève du collège Louis-le-Grand. — Deuxième 
prix. Déroulède ( Adrien ) , d'Edon ( Charente ) , élève du col- 
lège Henri IV. 
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CORRIGÉ. 
Mors Jâcobi Dvglm (i). (1329.) 

Ibat Scotigenum clara comi tante yirorum 
Dugla cohorte, petens (Brucius (2) sic jusserat) arces 
Dayidicas , sanctaeque ferons ad templa Sionis 
Tristes relliquias, cor ndbile régis adempti. 
Ecce autem Hispauos dum fortis turba'per agros 

(1) Guillaume de Douglass ( que le texte de l'Université 
appelle Jacques ou Jacob , Jacobi ) , était un seigneur écos- 
sais, d'une des plus anciennes maisons de ce royaume. Robert 
Bruce , roi d'Ecosse , avait fait vœu de se croiser contre les Infidè- 
les; mais n'ayant pu l'accomplir, pendant sa vie, il ordonna à 
Douglass de porter son cœur. en Palestine , après sa mort, et de le 
présenter au Saint-Sépulcre. Le roi mourut en iBag; d'autres di- 
sent en i3«7 , tradition moins probable , car Douglass ne serait pas 
resté deux ans , sans accomplir la. dernière volonté du prince ; et 
l'histoire dit positivement qu'il partit en i3ag pour la Terre 
Sainte. Il fut tué, dit-on, en chemin, avec toute sa suite, corn* 
posée de la plus brillante noblesse du pays. Un biographe (Mo- 
reri) ajoute à l'article Douglass : Ce seigneur partit pour ce voyage, 
accompagné de quantité de noblesse du pays. Quelques-uns disent 
que, s' étant arrêté en Espagne, pour servir le roi Alphonse con- 
tre les Sarrasins , il y fut tué avec toute sa suite j mais d'autres as- 
surent que ce ne fut qu'à son retour de Jérusalem , après qu'il y 
eut exécuté les volontés de son maître. 

(a) Robert Bruce , d'abord comte de Carrick, puis roi d'Ecosse, 
•ons le nom de Robert l* r . Edouard I e *., roi d'Angleterre», lui 
avait promis la couronne d'Ecosse , à laquelle Robert parvint après 
bien des vicissitudes. Il finit doucement sa glorieuse vie, le 9 
juillet i3a9, après un règne de vingt-quatre ans , et laissant un 
nom à jamais consacré par les bénédictions de son pays et l'admi- 
ration des étrangers. Son corps fut enseveli à Dam ferlin g , son 
cœur porté à Jérusalem par le chevalier Douglass , et déposé au- 
près du Saint-Sépulcre, ainsi que ce grand roi et ce pieux guer- 
rier Pavait ordonné par son testament/ 

Concours i833. 4 
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Carpit iter, Solymaeque pio petit agmine fines > 
Fàma refert Arabas, bello fera et inscia veri. 
Corda Dei, Hesperias ( i ) jamdudum hostilibus armis 
Invasisse urbes, duroque lacessere ferrô 
Chris ticolas. Arabum sancta de gente triumphos 
ImLignans, sibique hic de relligïône merendum 
Dugla ratus, magnoque pif de nomine régis , 
Si daret auxilium Hispanis : «Pugnemus, amici! 
Pugnemus ; nostro cadat hostis barbarus ense , 
Dignaque det Brucio , det digna piaeula Christo. » 
Dixerat : arma omnes capiunt, laesique'Tonantis 
Ul tores , valida irrumpunt in praelia mente. 
Haud incerta diu mansit yictoria : cedunt 
Rupti Arabes, referuntque cito vestigia cursu. 
Seà dum Dugla ferox ftigientes acrius hostes 

(i) L'Hespérie ou Hispanie , grande presqu'île au sud-ouest 
de l'Europe , entre l'Océan et la Méditerranée , séparée de la 
Gaule par les Pyrénées 9 est plus connue sous le nom d'Espa- 
gne , qui tire son nom du mot Phénicien Spàhn , caché , 
reculé*- Cette contrée était appelée par les Anciens les Espa- 
gne», à cause de ses divisions, en Ibérie, le long de l'Ebrej 
Héspérie , ou contrée la plus occidentale de l'Europe ; et 
Celtibérie : elle était habitée par les Celtes et les Ibériens , 
lorsque les Phéniciens y débarquèrent et y firent des établis* 
semens de commerce , ainsi ' que les Massyliens 9 les Grecs et 
les Carthaginois qui la partagèrent avec les Romains. Parmi les 
peuples des Espagnes , on distinguait surtout les Cantabri , les 
Cehiberi, les Iberi , les Lusitani et les Bastuli. L'Espagne fut 
divisée' par les Romains en Citèrieure et en Ultérieure ; 1* 
première comprenait tout le pays au nord de l'Ebre ; «* la 
seconde , le reste de l'Espagne ; ensuite , sous Auguste , elle 
Fut partagée en Tarragonaise ( le nord et le centre ) , Bètiq^ 
( le suà ) , et Lusitanie [ la partie occidentale ). L'Ancienne 
Espagne forme aujourd'hui les royaumes ^Espagne et 
Portugal. 



Digitized 



by Google 



SECONDE* tti 

Urget, et'insequitur, repetitisqus ictibus instat, 
Ecce dolosus Àrabs, conversa fronte, repente 
Restitit, et magno circumdedit agmine Duglam. 
Nec mora; quum vitse maneat spes nulla, salutis 
Immemor, et pulchra gaudens oecumbere causa, 
Haec tam dilecti dulcissima pignora régis , 
Hanc fidus semper fido quam pectore capsam 
Foyerat, arripuit, sanctasque ampiexus aroici 
Relliquias, taies efludit corde dolores : 
«I prius invictum, solito de more , perhostes 
I, cor grande mei firucii : te Dugla sequetur; 
Te duce yincebat ; duce te, tuus usquë, peribit. » 
Dixit, et immissa per densas pixide turmas, 
Ipse ruit, pugnaque diu luctaturiniqua, 
Sed mox innumero confossus vulnerè, larga 
Cœde fatigatus, numéro apperante, reeumbit, 
Magnanimamque cadens fundit cum sanguine vitam. 
Et quum bellandi rabies e^stincta quievit, 
Et gemina in castris acies utrimque recessit, 
Inter milita virum prostrata cadavera passim 
Çuaerentes socii Duglam invenere jacentem, 
Et sacrum injecto retegentem corpore pignus. 
praclara viri pietas ! O inclita virtùs ! 
Oviventis adhuc, etiam post forius, amoris, 
O fidei decus aeterna memorabile laûdè !' 

(N. A. Dubois.) 
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SECONDÉ. 

VERSiOff GRECQUE *. 

TEXTE. 

.. t)û 7ramA<5$ eù)caTîx^povy)rov >î t(%vv\ , 
Av xaravo)70>jç , eoriv yjfxwv , AtffxuXe * 
ÂXXa Tzên'kvTat to Trpayfjia, x#i nivreç <r%eihv 
Eïvar jxaysepoi çaacv, 6v0èv èiSorçi. 

T7T0 TÛV TOCOUTWV J TQ xly(yt[ ).U(JL«lV£TaC * 

Ettêi, pdy eipov èàv Idëyç àXv)0tvov 
Kac iravt àvayytM ei$6Q ,, Itspov œoi tu^o» 
$av>fcrrai to npdypa * rpeîç >5f/.etç efffxev 
Mo'vov frc Xoircoi-, Botôtav xai Xapeaî>iç 
Kayw * to didaaxaXcîov >J(X£tç ac&Çopèv 
To 26cwvo; * irpûrov aaTpoXoysiv Mf*«i 2&»v * 
Ëîiîacrfce , psxà tau* eàSùç ap^iTexToveiv • 
llepi <fvoe<K xûctscx 6 navras touç Xo'youç " 
Erct irâai toutoiç eXeye Ta àtpaTriyixa. 
Tov yàp fxaysipov jjpÀ paôeiv irpcàrt<JT« fxs* 
Ilepi tûv fierec&pwv, raç Te tûv âarpw àûtniç, 
Kai Taç âvaroXàc, xai tov flXiov> ttqtc 
Ettî t«v paxpav ts xat /3paxeîav nîfxépav 

* Premier prix. Petit ( Charles-Marie-Ernest ) , de Tonnerre * 
( Tonne ) , élère du collège Charlemagne. —Deuxième prix. 
Lombard ( Félix-Paul-Emile), de Laferté-sous Jouarre (Seine-et- 
Marne ) , élère du collège de Versailles. 
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VERSION GRECQUE. 
CORRIGÉ. 
K n'est pas tant à dédaigner, si tu le comprends 
bien ,. Part que nous cultivons , 6 Démyle. Mais on nous 
gâte le métier,: la plupart se disent cuisiniers, et ne sa- 
vent rien : voila comment l'art culinaire est avili. Prends, 
au contraire un véritable cuisinier , un homme qui réu* 
msse toutes les connaissances nécessaires; notre pro- 
fession t'apparaitra sous un jour tien différent. Nous 
sommes trois qui restons encore, Boïdion, Chariadès et 
moi : nous seuls soutenons l'école de Sicon : c'est lui 
qui nous apprit d'abord l'astrologie et, aussitôt après , 
FarçhitectuTe. Quant à la science de la nature , il noua 
révélg tout ce qu'on peut en dire , et à toutes ces le-* 
çons il en ajouta encore de stratégie. Ne faut-il pas en 
effet que le cuisinier soit avant tout météorologue , qu'il 
connaisse le coucher, le lever des astres, qu'il sache 
quand le soleil, dans sa marche, augmente ou diminue 
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Effflcvetffc, xav Troiotort'y èazt fwîiotç* ^ 

Ta yàp è\|/a f aai iravra x*l rà j3pa>[xaTa 
Èv tjî 7repcf opa- ryfc SXyjç <JWTa£eû>ç 
Ece'pav ev aùrotç XafxSavetv ti}v ïjJovwv. 
IlaAtv ri Trspi t>ïç âpjjiTexTOVWMÎç ypaaw" 
ToÙ7rtav£OV ôpSâç xaraffaAeffSat , xai ro <pâç 
Àa£ety. 5aov f et., xac ro irvevfA tîeïv iro'âev 
Eartv, fxeyaXrîV j^peiav tu/ eîçto rcpayfji e^et. 
Ta <JTpary)y txà vvv axouaov * >? ra£tç <jo<pov 
Aizonna%pv pev eattv , xav itAoy ?êyyy * 
Ev zyiyxÔ >f(Aâc4 d âwirfcp yyeïzai ayt$6v. 
Tb yip napaOehai xayeXetv Tetaypiévtaç 
• Exaara , xac tàv xacpov êîti toutoiç cîeîv , 
IIoTe Jet 7ruxvoTepov ê7rayayeiv, 7Tot£ fidiïriu, 
Kat .irôç 2^u^c irpoç to $6tirvov , xat irore 
% Euxatpov avrwv êan tûv ctywv rà (xèv 
, ©eppa TrapaSeïvat, rà J eîravévTa, rà 5è ptia&K, 
Ta: î SAmç â7rô<J/u£avra , rai/ra Travra rois 
2rpaTV)yexoTç eraÇetat paS^pacnv . 

( Athénée , Aee7rvo<joyt<yTaî , //£/'. ix- ) 
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la durée des jours , et sous quel signe du zodiaque il se 
trouve? Car les poissons et les aliment de toute espèce , 
pendant les révolutions du système planétaire , pren- 
nent, dit-on, dans leur substance, une saveur dif- 
férente. Revenons à l'architecture : bien établir sa 
cuisine, prendre autant de jour qu'il en faut, voir d'où 
souffle le vent, >out cela est fort utile pour notre affaire, 
Toici maintenant la stratégie : l'ordre est toujours chose 
bien entendue , même dans tous les autres arts : mais 
chez noua , ts'est lui qui passe en quelque sorte avant 
tout : servir et enlever chaque plat sans confusion , sa- 
voir en outre le moment favorable pour presser ou ra- 
lentir le service , discerner quelle figure il doit faire sur 
la table , offrir à point les mets plus ou moins chauds , 
à demi refroidis ou tout-à-fait froids : toute cette tacti- 
que est du ressort de la stratégie. 

( Fbéd. Pribub. ) 
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TROISIÈME, 



THEME *. 
TEXTE. 

Le monde est plein de gens qui remarquent les dé- 
fauts des autres avec un discernement admirable ; qui 
ne leur pardonnent rien ; et qui , étant sujets aux mêmes 
défauts , n'y font pas la moindre attention. Les person- 
nes les plus vaines ne laissent pas de se moquer de la 
vanité des autres ; les plus aigres font des leçons de 
douceur ; les plus prévenues parlent avec furie con- 
tre les préventions. Il-est bien difficile qu'on n'ait pas 
envie d'avertir ces sortes de gens qu'ils feraient bien 
de se dire à eux-mêmes ce qu'ils disent des autres , et 
de se reconnaître dans les portraits qu'ils en font, (i) 

Quand on voit de même eçs ambitieux qui entassent 
entreprises sur entreprises ; qui forment des desseins 

* Premier prix, Duceljier (Florent-François-Joseph), de Douti 
( Nord) , élève du collège Henri IV. — Deuxième prix* Despott 
( Eugène- André ) , de Paris , élève du collège Saint-Louis. 

(i) Ce défaut est inhérent à la nature humaine, et a existé de 
tout temps. Horace le reproche , avec esprit, aux hommes de son 
siècle. 

• c Nunc aliquis dicat mihi 9 quid tu ? 

Nallane habes vida? immo alia, haud fartasse minora. 
Masnius absentem Novium quum carperet : heus ! tu, 
Quidam ait , ignoras te ? an ut ignotum dare nobis 
Verba putas ? egomet mi ignosco , Manius inquit. 
Stultus et improbus hic amor est, dignusque notari. 
Quum tua pervideas oculis mala lippus inunctis , 
Cur in amicorum vitiis tam cernis acutum , 
Quam autaquila , aut serpe ns Epidaurius ? at tibi contra 
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TROISIÈME. 



THÈME. 
CORRIGÉ. 

Ubique reperias hommes qui vitia aliorum mira 
admodum sagacitate dignoscant; qui nullam iis ye- 
niam dent; quique, licet ipsi iisdem laborent vitiis, 
id minime curare soleant. Sic qui maxima vanitate 
tument, aliorum tamen irrident yanitatem; qui 
acerbissimi sunt , praeceptis mansuetudinem impe- 
rant; qui maxime praejudicatis temere opinionibus 
inseryiunt , iidem adyersus praejudicatas temere 
opinionès yerbis debacchantur. Itaque yix tibi tem- 
perare possis, quin istius modi objurgatores admo- 
neas, eos recte facturos, si, quidquid de aliis dicunt, 
sibi quoqueipsi dixerint, atque in illa, quam de cé- 
leris depingunt, imagine depictos* semet agnoyerint. 

Quum , simili exemplo , yidemus ambitiosos istos , 
qui incœptaincœptis cumulant; qui ea consilia ineunt 

Evenit , inquirant vitia ut tua rursus et illi. 
Iracundior est paullo 9 minus aptus acutis 
Naribus horum hominum. Rideri posait, eo quod 
Rusticius tonsoj toga définit , et maie laxus 
In pede calceus haeret. At est bonus , ut melior vir 
Non alias quisquam : at tibi apiicus ; at ingenium ingens 
Inculto latet hoc sub corpore. Denique te ipsum 
Goncute , nom qu'a tibi yitiorum insererit olim 
Natura , ant etiam consuetudo mala : namque 
Neglectis'urenda filix innascitur agrîs. » 

{Uorau Sat. lib. /, SaU III 9 vers, 19 et sequ.) 
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auxquels plusieurs vies ne suffiraient pas ; qui troublent, 
par leurs caprices , le repos des autres , et le leur ; qui 
ne songent jamais à la mort dont ils sont menacés, a 
tout moment ; qui s'imaginent que les autres hommes 
ne vivent que pour eux ; qui dévorent , avec une avi- 
dité insatiable , le bien d'autrui ; qui est-ce qui ne se 
sent pas porté à les rappeler à la connaissance de leur 
condition fragile , mortelle , et à les faire souvenir qu'ils 
sont hommes ? 



TROISIÈME. 



VERSION LATINE *. 
TEXTE. 
Scholas adhuc rhetorum et geometrarum musico- 
rumque , vel , quod magis mirandum est, contemptis- 
simorum vitiorum officinas, gulosius condiendi cibos, 
et luxuriosius fercula struendi , çapitumque et ca- 
pillorum concinnatores non solum esse audivi? se( * 
etipse vidi.Agricolationisneque doctoresqui sepro- 
(iterentur , neque discipulos cognovi. Quum , etiam 
si praedictarum artium professoribus civitas egeret, 
tamen , sicut apud priscos , ilorere posset respublica. 
Nam sine ludions artibus atque etiam sine causidicis, 

* Premier pria Thomas ( Alexandre-Gérard ) , de Paris, élève 
du collège Charlemagne. — Deuxième prix. Heurta ux ( Charles- 
Çuçène-Anatole ) , de Paris , élève du collège Bourbon. 
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quibns perficiendis una atque altéra hominum vita 
deficeret ; qui suam ipsorum , et simul aliorum 
quietem irrequieta anîmi levitate perturbant ; qpi 
nunquam de morte cogitant, quae, omni hora mo- 
mento, illis imminet; qui ceteros homines ipsw 
tantum vivere sibi in mentem inducunt; qui, insa- 
tiabili quadatn aviditate, alienum bonum dévorant; 
quis nostrum, subito animi impetu, fragilis mortalis- 
que conditionis memoriam in illis non èxsuscitet, 
seque homines esse eos tandem cogat recordari ?. 

(N. A. Dubois.) 
TROISIÈME.* 



VERSION LATINE. • 

CORRIGÉ. 

/ — 

Il y a bien eu jusqu'ici des écoles de rhéteurs , de 
géomètres, de musiciens-, et même , pavane singularité 
encore plus étonnante, des cours publics où l'on pro- 
fesse les vices les plus méprisables , où l'on apprend la 
manière d'assaisonner un mets avec raffinement, de dres- 
ser un service avec somptuosité; de parer une tête et 
d'arranger des cheveux ; je ne l'ai pas seulement ouï 
dire , je l'ai vu de mes propres yeux. Mais ce que je n'ai 
pas vu, ce sont des maîtres pour professer l'agriculture, 
ce sont des élèves pour suivre leurs leçons. Et pour- 
tant , lors même qu'on n'enseignerait pas à Rome les 
arts mentionnés •plus haut , la république pourrait , 
comme autrefois , être florissante. Car, sans arts d'à- 



Digitized 



by Google 



60 CONCOURS 1833. 

olim satis felices fuere, futurœque sunt urbes; at 
sine agricultorious nec consistere mortales, nec ali 
posse manifestum est. Quo magîs prodigii sîmile est 
quod accidit , ut res corporibus nostris vitaeque uti- 
litati maxime conyeniens minimam usque in hoc 
tempus consummationem haberet, idque sperneretur 
genus amplificandi retinendique patrimonii , quod 
omni crimine caret. Nam cetera divfcrsa et quasi 
repugnantia dissident a justitia : nisi secjuius existi- 
mamus cepisse praedam ex militia, quae nobis nihil 
sine sanguine et cladibus alienis affert. An bellunx 
perosis maris et negotiationis aléa sit optabilior,ut, 
rupto naturae fœdere , terrestre animal homo vento^ 
rum et maris objectus irae, se fluctibus audeat credere, 
semperque , ritu volucrum , longinqui littoris père- 
grinus ignotum pererret orbem? An fœneratio pro- 
babilior sit , etiam bis yivisa quibus succurrere 
vîJetur? An honestius duxerim mercenarii çalutatoris 
mendacissimum aucupium circumyolitantis limina 
potçntiorum? Quae si et ipsa, et êorum similia bonis 
fugienda sunt , superest unum genus libérale et 
ingenium rei familiaris augendae , quod ex agricpla^ 
tione contingit. 

( COLUMELLE , /iV. f. ) 
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grément et sans avocats, les villes furent jadis assez 
heureuses et le seront encore ; mais sans agriculteurs , 
l'existence de la société et la vie de l'homme sont évi- 
demment compromises. Aussi tient-elle du prodige cette 
triste vérité , que la chose la plus favorable à notre bien- 
être et à notre subsistance ait été jusqu'alors la moins 
perfectionnée , et qu'on ait méprisé ce moyen tout-à- 
fait irréprochable d'agrandir et de conserver son patri- 
moine. Enfeffet les autres états opposés à la justice, sont 
incompatibles avec elle, et semblent la combattre : 
à moins que nous ne trouvions plus légitime le butin 
de la' guerre, dont les avantages se payent toujours par 
le sang et la désolation d' autrui. Plein d'aversion pour 
les armes , préféreras-tu les hasards du commerce et de 
la navigation ? Voilà donc l'homme rebelle aux lois de 
la nature, l'homme qui, né pour habiter la terre, s'expose 
au courroux de la mer et des vents, ne craint point de 
se confier aux flots; le tt>ilà qui, sans cesse, comme l'oi- 
seau passager , voyageur sur de lointains rivages, par- 
court un monde inconnu ! Aimeras-tu mieux exploiter 
Fusure, l'usure odieuse même à ceux qu'elle semble 
secourir ? Ou, trouverai-je plus honorable le rôle men- 
songer du courtisan à gages , qui, pour guetter la faveur 
des grands , rôde sans cesse à leur porte ? Si ces ressour- 
ces mêmes et d'autres semblables doivent être dédai- 
gnées de l'homme de bien, il lui reste, pour augmenter 
son patrimoine une voie honorable et digne de lui, celle 
que lui ouvre l'agriculture. 

( Fréd. PaiBua ). 
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TROISIÈME. 



VERS LATINS *. 
MATIÈRE. 
Syracusànum quemdam, quemfama erat ingçns au- 
ri pondus in terram defodisse , quum parce-admodum 
vîyertt, arcessiyit olim Dionysius major payitantem, 
necf satis de regii colloquii exitu secnrum; et , « 
bone> ait,congessisti amplissimas opes, quum tàmen 
nemo in bac urbe, de temperantia tua, et aspero 
victu conticescat, et ipsum dicaris Diogenemnequitiae 
arguere. At me, Carthaginienses expellere Sicilia 
meditantem, tuae opes magnopere juyabunt, quibus 
non uteris ; e% postquam fugerit Himilco , non te 

-, pœnitebit in partem laudis mese venisse. I nunc, et 
memineris aurum tùum mihi cras afferre. » Paruit 

/ Syracusanus, sed non ante tamen, quam bonam 
thesauri sui partem clanculum sibi seposuisset. Nec 
multo post, relictis Syracusis, in alia urbe constîtit, 
ibique , cum fortunarum suarum reliquiis bene ho- 
nesteque vixit. Çuod quum rescivisset Dionysius, 
sua illi omnia restituenda curavit, quibus uti didi- 
cerat. * 

* Premier prix. Taillandier ( René-Gaspard-Ernest )' , àe 
Paris , élève du collège Charlemagne. — Deuxième prix. Oespo» 
( Eugène-André ) de Paris , élève du collège Saint-Louis. 
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CORRIGE. 

Famà Syracosium civem vulgata ferefcat 
Defodisse s.uos, dulcissima pignorà, nummos; 
Vivëre.sed.cultu modico, sed paupere mensa. 
Âccersiri hominem major Dionysius (i) olim 

(i) Denys V Ancien, tyran de Syracuse, régna vers Pan 4<>4 
ayant J.-C. Fils d'Hermocrate , et , suivant quelques auteurs , 
homme d'une naissance obscure , mais soldat audacieux, il s'était 
distingué dans plusieurs combats, et de nombreux présage* 
avaient annoncé son élévation. Une fois admis dans le gou- 
vernement , à force d'intrigues et de séductions , il montra 
bientôt que le partage du pouvoir ne suffisait pas à son am- 
bition». Sa première expédition fut de secourir le peuple de 
Cela contre l'aristocratie des grands; il fit mourir les plus 
ricbes > "s'empara de leurs biens , en distribua le prix à ses 
soldats , et revint à Syracuse , après s'être formé un parti puis- 
sant dans les troupes qu'il commandait. Ce fut alors que le 
peuple se porta en foule à sa rencontre* Denys profita de 
cette circonstance pour lui . représenter qu'il avait dans la 
ville même des ennemis plus dangereux que les Carthaginois. 
Il accabla de reproche» ses collègues , et voulut se démettre 
de sa place afin de ne pas paraître leur complice. Dès ce mo- 
ment, l'autorité lui fut dévolue ; il fut chargé seul , à vingt-cinq 
t ans , du gouvernement de Syracuse , et parvint ainsi à en 
être le tyran. 

On sait jusqu'à quel point il poussait la défian ce ; il por- 
tait , suivant Cicéron , une cuirasse sous ses vétemens , faisait 
visiter avec soin toutes les personnes admises en sa présence , 
prenait même cette précaution à l'égard de son frère et de 
son fils. N'osant confier sa tête à un barbier , il se faisait 
brûler la barbe par ses filles. Sa chambre était environnée 
d'un large fossé , sur lequel il y avait un pont-levis : tout , 
jusqu'à ses femmes et Ses flatteurs , lui était suspect. 
Toutefois , il faut avouer que , si ce prince s'éleva au-dessus 
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Jussit : at ambiguum noster sub mente volutans 
Colloquium, occulti metuit ne conscius auri 
Et meditans fraudem, jubeat yenisse tyrannus* 
Ut stetit ante oculos , pallenti tristior orë : 
« O bone (nam verbis ultro compellat amicis 
Rex payidum) certus nuper mihi venit ad aures 
Nuncius, ingentes regisque cupidinè dignas 
Furtim diyitias te congessisse; nec ullus 
Nescit in urbe tamen quam sit tibi sobrius usas 
Viyendique modus tenuis ; nam diceris ipsam 
rïequitiam luxumque canis, cui dolia sedes, 
Carpere Diogenis^ congesto pauper in auro. 
Crede mihi, populus te sibilat, at tibi plaudet, 
Eximio patriae si tu succensus amore, 
Pro patria nummos pretiosaque munera fondas. 
Nam mihi Trinacriis meditanti expellere campis 
Pœnum immane pecus , non importunus egenti 
Thésaurus yeniet, belli armorumque juyamen. 
Sic ego diyitiis, queis tu* non uteris, utar, 
Et quum terga fuga dederit mihi yictus Himilco(i), 

de ses égaux par son ambition ett son courage , il plaça de 
même sa patrie au plus haut degré de prospérité et de gloire ^ 
il lui soumit presque toutes les villes de la Sicile, et transporto 
chez elle leurs richesses et leurs trésors. 

(i) Général carthaginois , qui , avec Magon , bravait en Si- 
cile la haine des Siciliens et la valeur de Denjs. Pendant que 
celui-ci pillait les villes , Himilcon profita de son absence pour 
porter la guerre à Syracuse , entra en vainqueur au milieu du 
port , avec deux cents galères , et fit camper ses troupes hors 
des murs- mais air lieu* d'attaquer là ville , il en ravagea les 
environs , et Denys eut ainsi le temps de réunir ses forces et 
de recevoir des secours. La peste se mit dans le camp d'Himilcon, 
et sa fortune l'abandonna. Syracuse se trouva ainsi délivrée de» 
Carthaginois. 



Digitized 



by Google 



TROISIÈME* j 6tf 

Non te participent laudis venisse pigebit. 
I nunc, fac memori maneant in pectore joua, 
Et cras, digne senex, aurum argentumque mémento 
Ferre mibi ! » Auriculas noster demisit avartw, 
Parait et dicto* Sed quum sua tecU reyisit, 
Solvitur in fletus : ( «1Cari, înea gandia , nummi, 
Exclamât! mei^e immiti vos ferre tyranno! 
Non ïta : dimidium splummodo pondus babebit ? » 
Sic ait inâgens tbesaurô lumina, nummis 
Ofcula dat, numéral cuhctos, amensqùe dolore 
Hos rursus, ruTsutf' numerat : *ter tfonscia mentis 
Dextra cadit nimianàque ti&èt concederë partéta. 
Ast tibi non modicum secrçvit pondus ab arca • 
Proyidus , invisam petiit m.œstissimus aulam. • 
Nec mora, crudeles terras avidumque tyrannum 
Exosù*, patrios, auri non immeiqor, agros 
Deseruit, tandemque alia consedit in urbe, 
Atque ibi cum reliquis, sub amico sidère, nummis , 
(Nam simul et cœlum et.mentem mutavit) honestœ 
Aurea secufus traduxit tempora Vïtae'. 
Ast ubi ïnutatos animos sortemque beatam 
Attonîtu* senis audivit Dionysius , olli 
Oinhia restitua jussit, queis noverat uti. 
Obstupuit senior : ntonmi placuere réceptif 
Vemm nullut amor patriœ sub corda recwrit. 

(Fbéd. Paratr*.) 



Concours i833. 



Digitized 



by Google 



•ft coitféoùfcs 1*3 s. 

, , , - ■*■• Kï t 'ft • . r-V . ii . --f .,. ' ••> ■ , r ; 



VEftWOK.GJlEGQUEA . 

* TESTE.-* - 

Ot psv <£tàot toû nXatwvoç Xoyot tov iroXtnxou ïo- 
/Ou Treçwjcadc yvcipLOvés, ttXîîv eî ti xar* exlopv wo- 
fxaTOv ewa^ou 7rapyî(xéAyîTizt * ai ii' xwvmu im(X?oto 
feoy ts $fc cxstvou XoyioTijTOç xai toû c7rtaroit(A«tou 
tvttou «TT^enx^vtfau À< $ç yé /rwÀpitftotiXoiiç ta* {*«* 
<SftXa>v amâ j^pafXfisértttv dai «oiç Xayo£i4forepa»> n^ 

tfXXof» Ihfo^e oeai ^Wfm>v *txf 'fcptyixâv fyxwfifotç flfa- 
povat ta ardjarta* fa£ ImtfroAà; Se oiiftev ctosivoug eu- 
ùfoeiç roSllXaTcayoç. ÏYdiy oiîy 8îr«TTO?.aîç itulrizêw'f 
Êart peu xgu aîJ.o 7r/>56o^ à7retpov # eyetç $e , fva pW 
paxpoy p 001 to t«<; yvpvaatas œraJtpv, ràç eiç ^a)^- 
ptv(i) êxsiijOH. Tov,,Xx0ayavnyQv. Tvprtvyoyi.avaf 6 ? 0- 

pfvaç e7ftST0Xà$>K«{ «Î^BjWÛtOÇy 4 Bûûf»«M*V OTpaW 

yoç , e7rtypâ(peiixi yi xai toy * eu x j3*à*tÀ$9<n ' fiXw»^ / 
Mcxpxov (it^F-"^ptA xçxptfiiw* trô. iefyov xtfl t* 

* P/Wtpr prix* $aceUïer ( Fiorent-François-Jofrepb ) » <* c 
Douai ( Nord ) , élève du collège Henri IV. — Deuxième pris- 
Feugère (Edmond- Auguste ), de Gray ( Haute -Saône ) , élève 
du collège Henri IV. 

(i) Phalaris, tyran d'Agrigetite , était originaire d'Astapylée , 
ville de Crète. Les chronologistes ne s'accordent ni w Tépoqo* 
de sa naissance , ni sur la durée de son' règne. On a , a*» 01 
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Troisième. 



e* 



VERSION GRECQUE. 
; CORRIGÉ, 

: GÉKÉâALEMRWT Jes écrits de Platon sont de» modèles 
> an style propre aux discussions politiques : seulement 
le choix des termes y est'quelquefois néglige'. Mais ses 
lettres sont an-dessous àè son élûqûextcè habituelle èi 
s'éloignent aussi de là formé èpiàolait*. Celles d'An- 
stote Sont en quelque sorte plus brillantes que ses au- 
tres écrits; .toutefois elles n'égalent pas inême celles de f 
Platon. Quant à Démosthène^ ses autres ouvrages sont 
nour les critiques et les rhéteurs le texte d'intarissables 
éloge£; mais» ses lettres t vous ne les trouverez nullement 
supérieures à colles de Pkton, Quelles lettres faut-il 
donc étudier ? le nombre, en est infini. Mais pour limi- 
tée le champ de vos études, vous avez entr 'autre* celles 
qu'on attribue au tyran d'Agrigèntè, àPhalaris; celle* 
fui pertent le nom du général romain, Brutus; vous 
avez Marc-Auf élè , cet empereur philosophe* (car dans 
tous ses éci^ts on reconnaît, outré une gfâiidç pureté 

son *ovn> des le|tres-au nombre de cent quarante-*! X. Malgré 
le* efforts de Bayle peur en démontrer* l'authenticité , elles sont 
reconnues pour l'ouvrage de quelque sophiste* Quel qu'en soil 
FaMenr , il est eevtjûneinent ancien» dit UurHto , et U pouvait 
avoir recueilli le* particularité» qu'il y a insérée* , dans des au-* 
teurS encore plus anciens que lui, et que nous, n'avdns plus. {Manu 
ée'PAcùd. des inscript. % I, *4ii ). Les lettres de. Phalaris ont' 
été publiées, pour la première lois , par ^Barthélémy Justine^ 
tttJàamaf , à Venise » 149& . , . 

*' 5 
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iv roiïç TtXe^Tat; Aiëdvtov (i). Eê $s |3ouX$i ffùv ru» 
%apc(.KZYJpi xai Tro'XXafrv d?XX&>v xaî fxsyaXow auXXe^at 
ùyyCket&v , àpnéaei aoi BafftXeioç (2) yXvxvç, xai o 
xaXXouç, eï t(<; afXXpç , epy*TY|S Tpvîyopioç (5), xai y? 
7ro£xi'Xy) xat ttfç >?p.ezip#s avX>5ç poûtfa Iffiîwpoç (4) , ©S > 
âwitep Xo'yttv, outgj 8k xod evceêovç TtoXrrctaç xaW>v 

eau xP^f^ 7 ^ ^ »«E*<>XP ew *> xa * e ' Ttç $ Te P°S> fiera 
Tifc ijjLôta; irpt>aip£aew; , tàv excivwv. tôe'av taî; tli'aiç 
cTrcaroàatc èreduyapotôyi pLpp^Gûoraaôai . . 

(1 )Libanius, un dès phts fametfx sophistes 4* l'antiquité , na-* 
quit à Àntidcbe, l'un 3 14. H était d'une famille distinguée. 
L'empereur Julien n'avait pu suivre se* leçons , mais il s'étâi t 
procuré ses écrits , qui lui avaient inspiré la plus grande estime 
pour l'auteur. Ce prirfee ,*n montant sut le" trône , parut trèa- 
e m pressé de récompenser le sophiste de Syrie , qui , dans un 
siècle dégénéré , avait maintenu la pureté du goût , des mœurs 
et de la religion de*' Grec*. Il le consulta toujours., de 1dm 
comme de pe^s. Parmi les # disciples de Libanius f on compte 
St. Basile; et St. Jean Chrysostôme , deux des: plus éloquens 
défenseurs des principes* que leur maître eût le malheur de 
méconnaître* Mais cette différence d'opinion n'altéra point les 
sentimens de reconnaissance qu'Us lui devaient ,ct Libanius ent 
pour eux le plus tendre attachement. Il mourut à Page de 76 ans. 
Ses ouvrages ont été conservés. Ils dénotent une imagination 
brillante. Son style a du nombre et de l'éclat, et il fait sou- 
vent un heureux emploi des images réservées au* poètes. 

(s) St. Basile-, archevêque de Césarée en Cappadoce , naquit 
dans cette villa en 3ag, d'unie famille originaire du Pont, im elle 
avait tenu un rang considérable. Ses ouvrages, consistent en dç» 
homélie* , des discours, des morales, cinq livres contre Euno- 
rriius , un livre dû St. Esprit , un esommentaire sur haie , et plus 
de trous cents lettres sur divers sujets. Ce qui forme le caractère 
4e son éloquence , c'est une excellente dialectique , des connais- 
sances étendues et variées, desmoirvemens vrais, une imagination 
riche ^ de grandes pensées, de sublimes conceptions , un fréquent 
usage de l'Ecriture sainte , des grâces , une diction pure , une 
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de diction , la solidité de sou caractère), enfin Libanius , 
dans la plupart des siennes. Mais si vous voulez , avec 
la forme du style , vous approprier encore beaucoup 
d'avantages importai», il vous suffira de Basile, à l'élo- 
quence si douce ; de Grégoire, ce créateur de beautés , 
s il en fut jamais ; de la muse si variée de notre palais, 
de cet Isidore , si bien fait , par ses ouvrages et son es- 
prit religieux,, pour servir de modèle ; et de quiconque , 
avec les mêmes principes, à su reproduire , cjans ses 
propres lettre* , la forme du siyle- de ces écrivains. / 

(Ïréd. Prieur,) 
précision unique , et beaucoup d'ordre , de clarté et d'élégance 
dans le style. On y remarque cependant un peu le défaut de» 
rhéteurs tous lesquels il avait été élevé , comme . d'être trop 
prodigne d'ornemens , de tableaux agcéabks et de descriptions 
fleuries. 11 mourut l'an 379. 

(3) St. Grégoire de ' Nazianze 9y ami de St. Basile , naquit 
en 3a8, dans le bourg ô?Azianze, presse la ville de Nazianze 
en Gappadoce/On a de lui cinquante-cinq discours ou sermon», 
cent cinquante-huit poèmes ou pièces de vers * et c}eux cent trente- 
cinq lettres , dont la plupart sont intéressantes. St. Jérôme et 
Suidaa disent qu'il avait composé trente mille vers* L'abondance, 
la grâce, , l'élégance et la faciliteront les caractères du style de 
St; Grégoire. Son goût pour la poésie domine jusque dans ses 
sermons': il y mêle souvent des traité .tirés de la fable et de 
l'Jûstoire* son imagination vive et fleurie en en général naturelle 
et féconde ; mais quelquefois aussi on peut lui reprocher de l'af- 
fectation et de faux brillans. Il mourut en 38g. 

(4) St. Isidore était originaire d'Alexandrie , el, su i va rit toutes 
les apparences, il y naquit au milieu du quatrième siècle. Il 
descendait , dit-on , d'une famille considérable par ses richesses , 
par les distinctions dont elle jouissait dans le monde et dan» 
l'Eglise, mais plus remarquable encore par sa piété. Ses lettres 
ont été recueillies par André Schott, Paris, 1638. Elles sont 
divisées en cinq livres, et,, quoique trèVcoû rtes, remplies d'ex- 
cellentes insirdction*. tè style en est pur et élégant. L'Ecriture 
sainte y est parfaitement expliquée. Ler anciens et les modernes , 
les catholiques et les protestai» s'accordent à' louer la piété qui y 
fegne, et la variété des connaissances qu'elles renferment.' 



Digitized 



by Google 



70 CONCOURS 1855- 

QUATRIÈME. 

THÈME *. 
s TEXTE. 
Les grands hommes , xWt toutes les pensées ont eu 
jour "objet de faire naître, dans une société encore bar- 
bare, l'ordre, lesloj*', les lumières, doivent éprouver 
d'amers chagrins , si , au déclin de leur vie , ils prévoient 
Ja ruine prochaine -des institutions qu'ils avaient créées, 
pour le-bonheur et la -gloire dç l'ûiimanite. Charlema-* 
gne, su? la fin de sa glorieuse carrière, eut ce triste 
pressentiment de'1'airénir. Aucun fondateur d'enïpire 
£ie travailla plus <jue lui à rassenîljer , àè toutes parts * 
Jes élémens divers de Ja civilisation. A s°n avènement 
fa'txA*»» Je r^yaumedes Franks.(i) (était partagée» pe- 
lâtes ^principa.utés presque indépendantes; il en for»* 
un seulcorpsjrégi par^une seule volonté. 1 0s Jtf& étaient 
mauyàises et méconnues; il en établit de nouvelles, et 
les fit* toujours réapeçter.ÉTgnorance répandait partout 
les ténènrçs; ilippçlaà^apqurlesjleftres, les. ax.ts.et 
ies\sc^*çfea.{»). Au nord, au midi, les Bariares m** 

Premier prix. Millôchau ( Julien ), de Paris , éjève du collège 
SfJinisJas. t- Deuxième prix» — Maurel ( François ) ? de la Gua- 
deloupe ( Antilles Y 9 élève du collège Rollin, 

(i) J'ai adooté pour }e .mot Franks, cette orthographe , qui , je 
crois tj est la véritable ï^c'est celle que M- Alexandre Qumas a 
suivie dans son ouvrage remarquable ^ de Gaule et France* 

;;...•,'• //••"Y; -p' 7 ' ,- c».a.do 

.(a), * 3Les ^istoriens ,.4jt 1$. JUgJtan^re Bupm*.,. qui .noua /m* 
représenté £arl-lerGran4 (, ÇhaçUma$*e>) , .«wnine nvfimpfwp - 
français , s$ sont iuan^ement txompf s ;c , es*.iui, homme. 4* Noxd, 
c'est un Barbare qui, n'ayant jamais pu apprendre à écrira, même 
•on nom f scelle ses traités avec le pommeau de son é<pee, et les 
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. THÈM^. 

' ÇORRIfti , 

Vi*i exoelleptç?, quibusunei ea laen* faitV^eïKftët 
fit rif dem adkuc jeciçtatepa ooaiine^ leg^>us ipgenïi^ 
q^e artibi^s ifta&uereqt, alto jaiimrum. naœrorç êrf8 r 
giiw*tjir, si 'forte, in vitae eiita^qaœ *4^1ieîtatertr>t 
^loriam hoimnum imstituerant , «a *»o* eMla|psfcrrk 
pj^aeviderinr* Sie Carele- magné, êui> gloridfca& vitfe 
£nem, tristis ista faeies Aiturf obversata eit/'Nulliis 
uncjuam ijnperii castor major^n*. impeaditjQperajn, 
Ut jsparéa Jbiuaanioris cultus ««mina umUque coMi*- 
geret; Quum ille soliumascçndit, Francorum re^num 
divisum inter principes, qi\i sui/plerique^jiQja afeiÂ, 
\wds $?$&%, ia.uaum -çorpua «tofla^it <juod uoa 
^oluntate regetfetair. lièges atrt pra\«e , "aut tïoîât^ 
grarit'V noyas tuîît' ipse , fcjûas semper cplejjida,s pfes^ 
<jwq curayerit.^ .feoejbras jpajs^i^i çirc^ynhmà^hod. 
igQOj-aotia; lUteris, artiims , dkciplîiHsqife adtettm 
inJie patéfeçît. Qtttfm âutem hînc ad séj)teùUiofaei^, 
§4 meriçliëra iUînç, Bartari agrif p\us m^çejtUir, 

{tjit,«ftffttrtgr **<* 4* f*fo*«; » **» *** *» p*&il*«i<m , «s'est la 
■geççwnûe., tes* r nM*leidfl «io-aflie.>Se»Jleur«ppiU4oiiàoiïtA4x>^à- 
ffwj?eW« o* TWpuMilJej la ' lan^ *jtf l'f«Ât 4e V******* t 
#flst )^X^«Mb; 4fttMt dont ai «sft«f»» ; â»ii <, y est fciltft 1 d*r**s 
togè^es ; çtvJomiwHl $oit.k lan^-4iw«nè4hs^6We* { tttok 
fianoc f - les a^iwhbm ^tipnânx *«i\pli»«*$e# ÂidrfW'élWUgêrt, 
il,d^»e A'otdjft 4* iWfilwiUirlpas l^chMjts^efrnels ^«ftH^tt^ts 
4(«^,^1^^«^«f*iW«*•«^taMr B»1W*i* t **flrffaw««italrt«lde*t 
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naçaient son territoire; toujours en armes sur les fron- 
tières de son vaste empire , il les Vainquit dans un grand 
nombre de batailles. Mais que sa grande ame dut être 
cruellement déchirée , lorsque , épuisé par l'âge et par 
les travaux, il vit, du haut de son palais, les barques 
des Normands menacer impunément les côtes de la 
France ! il versa des larmes , dit un historien , et s'é- 
cria : (i) «Quoi! à ma vue!.... que sera-ce donc un 
jour ?.... » Paroles touchantes, qui laissent dans l'ajne 
une profonde impression de tristesse ! Etait-ce donc là 
fe prix d'une pareille gloire ? Ce vieil empereur, lorsr- 
que son bpas devenait trqp faible poux soutenir l'édi- 
fice qui lui avait- coûte à élever, tant de sueur et de 

(i) « Eginhard , secrétaire et ami de Karl-le-Grand , tout en 
omettant les détails de ses expéditions -militaires, donne chro- 
nologiquement sur elles assez 4e renseignemens pour qn*ira 
écrivain moderne ait pu en dresser le tableau j elles sont au 
nombre de cinquante-trois. Un seul peuple lui échappe ; ce sont 
les Normands', qui plus tard doivent, en se combinant avec les 
autres peuples d£jà établis 4*ns le bassin 4es Gaules, former 
la nation française. Partout ou ils posent le pie4 sur le sol de 
l'empire , Karl apparaît aussitôt ; et aussitôt qu'il apparaît , ils 
remontent sur leurs vaisseaux et s'éloignent précipitamment , 
comme des* oiseaux de me* effrayés qui fuient le rivage,. en 
rasant la mer à tire-d'aile. Ecoutez 1& moine de Sw-Gall , jl 
va vous raconter une 4e leurs apparitions :"• '< , , 

-. * KArl , qui était toujours en course , arriva par hasard et ino- 
pinément dans une certaine ville maritime de la Gaule narbon- 
naise ; pendant qu'il dînait et qu'il n'était* encore connu de 
personne. , des pirates normands vinrent abriter leurs vaisseaux 
dans le port* Quand on/aperçut ces navires -étrangers , une 
discussion s'établit sur le pays d'où ils étaient partis : ceux-ci 
les crurent Jtift j teuavle, Africains $ d'autre* enfin , Bretons : 
FempetfBur seul reconnut, à la forme atengée de leur -carène, 
\ leur mâture ^éianoée, à leurs voiWs-déeoupéOA comme les ailes 
d'un oiseau de proie , qu'ils portaient ,' ton pas des marcnanoV, 
fnaia des corsaires : alors il se tourna vers un des siens , et lui 
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in vasti fiuibus imperii usque stans armatus, illos 
multis praelii» devicit. Sed qiiânto dolore ingens ejus 
animui dilaceratus est, quum, annis simul laboribus- 
que exhaustus , e palatii culmine Normannorum navi- 
culas Galliarum oris impune insultantes vîderiti 
Tune eflusk lalftimis,si Annalftim scriptori credimus , 
exclamayit : «Eheu! me ipso intuente! quid igitur 
quondam apeidet?.... » Hujuscé modi yerbis nemo 
non commovetur, utpote qua? animmu gravi mœstitia 
defigant. Huocine tantam gloriam recidisse! Veterem 
illuin imperatoreon, quum jam tremente dextera yix 
eam molem snstinerêt, qiuym sudore multo mukoque 
sanguine exstruxerat, dolore percitum, inundnentrm 

dit : « ces Vaisseaux que -vous voyez là-bas , ne sont point chargés 
de marchandises, mais bien remplis d'ennemis. » A ces mots, tons 
les Frank», à l'enyi }w uns des autre* , epurent à, leurs vaisseaux; , 
mais inutilement \ les Normands, en effet , apprenant quo 1» 
était ce grand empereur qu'ils avaient coutunie d'appeler Karl'" 
le~Marteau , craignirent que toute là flotte ne fût prise ou Brûlée 
dans le port', et. Os évitèrent , par une faite d'une incroyable 
rapidité , mm seulement les glaive* , mais encore les regards de 
ceux qui les poursuiyaient, * m , 

c Le religieux Karl , cependant, ple,in d'une grande crainte , se 
leva de table , se mit à une fenêtre qui regardait l'Orient , et 
y demeura. trèsAong-temps les bras croisés , pleurant et tfosujeant 
pas ses larmes : alors , comme personne n'osait l'interroger sur 
une douleur si profonde : Mes ndèles , dit-il, savez*Vou» pour- 
quoi je pleure si' amèrement » ce n'est point certes que je craigne 
que ces hommes réussissent à me nuire par leurs misérables pïra_ 
teries ; mais je m'afflige profondément que, moi vivant > ils 
' aient osé toucher ce rivage ; et je suis tourmenté d'une -Violente 
douleur, quand je prévois de quels maux ils •crasèrôtrt * mes 
enfans et leurs peuples. » . , ' * ' ' " 

^ ' ( M. ÀfrKUjiPfi* D»**»; Gmuk U Fruncc }y 
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jan£ v <fcvait-il ayoir la douleur d'en pressentir la chute 
prochaine , et de voir , dans $a pensée , tt>uj îe.s maux 
qui allaient fondre à la fois sur son peuple 9 et entraî- 
ner la société dans le chaos dont ion génie l'avait tirée 
comme malgré elle ? 
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QUATRIÈME. 



VERSION LATINE*. 

, ÏEXTE, . 

Pérou» Lacedaomonius de flUmm* republiea (i\ K 
qmicbsamf essefc utile et honestum, deliherabat. Tum 
fixsurgît, sententiœ <Jicendae causa, bomo quispiam 
turpitudine pristinae vit# infainatissiuius, seçl lingua. 
•tune atque factmdia nimium quantuhi prostabilis. 
ConSiliiim q'uod dabat, quodque opoftéire tieri sua* 
débat, acceptum ab. univers is et compîacitùm . est ; 
futnnubque erat ex. e jus senieatia populj d^cretum, 
Ibi nous ex illo çrincipum ordine > quos LacecUe- 
moflii setatis dignitatisepe majestate, tanquam arbi-. 
tros. çjt .jnagistros discipiinœ publîcae verebantur, 
fiommoto irritatoque anirao exsilit, e$ i «Quaenani, 

\ Prejkier .prix. Maurice (Paul), de P^ri* » élève du col- 
lège Cb ulemagne. -r- Dcuxièiàe prix* Giro4 de l'Ain ( André* 
Çlajçi e-Edouard ) i de Ces ( Ain ) , élève du collège RoU in. 

(j) #4 *nhuw repablic<i+.~. CeUe phrase a donné lieu à de 
jgrapdfi» 4tsco,s*ions èn,Ue les gxaijiinateurs du Concours général* 
le ne . ro*évig0"ai pqjnt en arbUre^de MM, les processeurs. iVoii 
tiottrwn inltr vos tan tas comporter e U tes. Je propose, mon sens» 
fe seul qui se soit offert à mon esprit : puisse-t-il être le véritable! 
^oici la version 4e Pabbé-Oé WèrUviltlé/pèuple de Lyturgue 
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ejus ruinain prsesensisse, atque animo mala puant* 
fuisse complexuro, qu# populo inox incumbereot, 
et sçcietçtem iteriun detruderent ia cfrws, oncle 
hommes quasi 'inyitos ûigenÂo.extFaxera.t! 

( N. A, Dubois. ) 

QUATRIÈME. 



VERSION LATINP. 

: CORRIGÉ. , 

IiE peuple de Lacédéinonè* , dans une haut* qtaestio^ 
d'intérêt public , délibérait sur le point le plus utile et 
U Jfciua honorable. Alors se 1ère ; pour, dire .son avis, 
un hoinaae que sa conduit? passée avait couvert d'op- 
probre et d'infamie, mais dont l'éloculion bailla nia 
révélait alors un orateur habile, trop habile peut-être, 
l»e conseil qu'il donnait y et le parti qu'il engageait à 
prendre , furent approuves, applaudis à Funanimite' ; et 
Je peuple allait en ce sens porter son décret» A?us^tdt 
un des paincipaux citoyens appartenant k cet ordre v 
cpe l'âge et la dignité rendent sacré à Lacédémone , et 
cfu'on y honore comme l'arbitre et le maître souverain 
de la morale publique., un vieillard tout ému, tout ir- 
rité , s'élance :<f< Eh quoi ! Ladéde'moniens , s'écrie-t*il T 

? occupait des plu» graves délibérations sûr tes affaires de Vétat. 
Le «ente «PAnlu-Gelle perte de somma reptsilic* *>*k* Ce der- 
nier mot « été retranché .dans le texte dé l'Université ; mais je 
çrei» qu'il lie change rien an sens , puisqu'il te rapporte diree- 
tement k P-ofmlus Lacédœmemus , #ajet de la phrase* 

(*N. À.D.) 
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hiquit, Làcedsemonii > ratio, autf quaç tandem spes 
erit urbem banc et banc rempublicam salvam ine*- 
pugnabilemque esse dratius poase/ si bujusee 'modi 
anteacUs vit» hominibtts consiliaciis utamtur? -Quod 
si proba îsta haec et bonesta sententia est, queëso vos, 
non sinamus eamdem debonestari turpissîrai auctoris 
contagio. » Âtque ubi hoc dixit, elegit virum forti- 
tudine atque justitia praeter alios praestantem, sed 
inopi lingua et infacundunî, jussitque eum, consensu 
petituque omnium , eamdem illam sententiam diserti 
vin, cuicui modi (i) posâet verbis , dicere, ut, nulla 
priori* mentione habita > scitum atque decretum 
populi ex éjus unius nomine fieret, quod ipsum 
denuo dixerat. Âtque~ita, ut suâserat prudentissimus 
senex, faotum est. Sic bona sententia mansit, turpis 
auctor mutatus e$t. 

(Aulu-Gelle, liv. \8, chap. 3, traduit du dis- 
cours d*E $ chine contre Timarque,) 

(0 Cuicui mùdi : on a critiqué cette expression, coimhè d'une 
latinité binnre. . v t 

Cette expression , expliquée par Lancelot. de P. K. dans son 
excellente Bféthode latine, est fort usitée dans Cicéron ; .bor- 
nons-nous à l'exemple suivant : « Vereor enim, cuicuimodi es 4 , 
T. Bosci , né ita hune videar voluisse sert are j etc. » 
• • ( Cic. tom, m , pmg. \5i , éd. de Bcrbou.) 

. Elle se trouve encore dans «et autre passage d' Aulu-Gelle : 
c Àd Herodem Atùçum 9 conjralarem virum, ingenioque anusno 
et grcca fkoundia célebrem, adiit, nobisVprssentibusjpaUiatne 
quispiatn , et crinittis , et promissa barba , et petiït aaaaibi dari 
t <« âpTOVfr Tune Hevodes interregat , quisnam esseté Atque- ille , 
vultu sonituguc vocis objurgatorio , philosopbum se es*e dixit , 
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quel moyen , quel espoir aurez-vous encore de cour 
server a celle ville, a cette république, la force qui la 
rend inébranlable à toutes 'les attaques, si nous suivons 
les conseils de ces hommes qui ont de pareils antécé- 
dens ? Si 4'avis que Ton a proposé est bon et honora- 
ble , je vous en conjure , ne souffrons pa? qu'il nous ar- 
rive déshonoré par la bouche de celui qui vient de 
le 4onner. » Il dit , choisit un homme connu plus que 
tout autre pour sa bravo.ure et pour sa justice', mais à la 
parole stérif%et sans éloquence, et lui ordonne; du con- 
sentement et à la demande de toute l'assemblée, d'é- 
mettre eti d'autres termes, et comme il le. pourrait, 
l'avis de l'homme éloquent , ppur que , sans faire, men- 
tion aucune du premier qu'on avait entendu, lp plébis- 
cite , le décret du peuple , fût porté au nom seul de 
celui qui avait parlé en second. Et l'on fit ce qu'avait 
conseillé le plus sage des vieillards. Ainsi l'on conserva 
le bon avis; il n'y eut de changé que l'homme pervers 
qui en était Vauteur. - 

( N. A. Dubois v ) 

et mirari qnoque addit eut* quaerendam pntasset qnod yiàértt. — 
Video, inqait Herodes, barbam et pelliufti ;"hilosopham non- 
dam video.—- Interea aliqaot ex iis aui cum H e rode erant , erra- 
ticum esse hommem dicere , et nullias rei , ac ,' nisi accipiat 
qaod petit , conyicio tnrpi solitnm incessere. Atque ibi Herodes ; 
Bernas, inquit , haie aliquid aeris , cuicui niodi est , tanquani ho* 
mines , non tanqaaro hominï. — Et j assit dari pretium panis 
triginta dierum. » ( £iV. 9 , chap. a. ) 
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QUATRIÈME. 



VfiRSïON GRECQUE *., . 
TEXTE. 

ÂXé£av$poç , ItepatnoXaùç ot\ovav\q y iniïUtx t&v 

itatop9wU^fwv IrifsXtttf, Swiaç Te'pieyaXo7rp£'im<5 totç 

&«otç oruvéf eXeos , , xcù t&v $>i'Xù>v Xapùtp£$ ianaijeiç 

iirouîaçto.; Kai.&î irow twv iya,ipwy.eù&)x^€vwy, xai 

toB fii* irotou^ jrpoffaiyoyToç , t»ç îè fiiôyiS npoïaunirc, 

xarfoxe 'Xfafra sm tfoXi raç ty>X** tû>* oèvwfxévûav. Ore 

d>> xai |xta t<3v ir&pouff&v yuvçax&v, jvojia (xlv ©aÎ£, 

Àrmà îi to y £3/05, ^îirf xaXXiaroy. AXe£avîp» tûv j 

xaja r^fV kalcty . ire7rpayjxivci>y e(7e90gi , iàv xcdfxaaa» 

|Utv avrôv €jX7Tp>3(77î ta /SaortXeccf , xdù t« Ilepffày -jiepi- 

£o>)ra ywacxôv xeïjpeç ev j3p a X 8 ' xtffptp ■ "ïrbttfcMW» 

£<pavra. % Tourwv xe pV)0éyruv efe dfyJpas veouç, *xai îià ( ; 

tîqv (x«Ônv âXo')/(t>ç(X£TS&)p<C^£Vou;^ a>ç et'xoc, ayeiy ru j 

«veârfjpe , Xfltt aadaç Arrety , xar tàv eiçrâ tôiJ E^>.^- 

v»y iepa îiapayopuav djVJvaaOai iripeme'Xeueto.SuveTrew- 

ptfftowcuv dé xdti aXXow , xai Xeyrfyroïv ftôw tî?iJ irpa&i* | 

itttirnv/ftpoffifcsiy. AXe£iy$pb> / xat tôC j3a<rtXecùs" <juv- 

«ÇapÔsy^^ w« loyoïç, iravrss av£7r>3dVj<7<*v 4x'T^4WT0» y ' , 

Hai xbv èmvUiov xwfxoy dtyen/ Aiovuffcà' Tza.pYjyyai'Xav* 1 

Ta^ù de 7rXtf0ouç XarATTcÉîwv à0poi<70évTOS, xat yui/anewv 

* Premier prix. Lecrocq ( Auguste-Henri ) , de ParU , élève 
An collège Charlemague. — Deuxième prix. Cauonge ( Julea- 
Henri-Frédéric-Iiippolyte ) , de la Nouvelle-Orléans (Etats-Uni*' 
^Amérique ) , élève du collège Louis-le-Grand. 
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QUATRIÈME. 
V*I»rÔ^N GRECQUE. 

. >• couttioé. - : 

MaItbb de Persépolis , Alexandre, pâttr fttet en 
?*UKpfeur ' cet heureux «accès , offrit aux lieux .dç* 
sacrifices magnifiques- 1 et invita ses amis fe»des fetftift» 
splendfdçs» Un jour que ^ tout entiers aux plaisir* «do 
la table , les convives avaient bu i longs traits, l'ivresse 
arrive , et une fureur bachique s'empare des esprits 
généralement troublés par le vin. Là , une des femmes 
présentes au banquet , l'Athénienne Thaïs, dit que le 
plus Ueau des exploits d'Alexandre en Asie, serait d'in- 
cendier le palais à la suite d'nne orgîe commune , et 
d'anéantir, en un instant, par des mains de femmes, 
ce monument si vanté che» les Perses. Ces paroles 
produisent naturellement de l'effet sur des jeunes 
gens' exaltés par l'ivresse ; « Un chef , s'écrie l'un 
d'eux, des torches, et vengeons les sacrilèges commis 
énvéri les temples de la Grèce. «Soudain, acclamation* 
unanime? ; mais on convient qu'au roi seul appar- 
tient l'expédition , et Alexandre fst entraîné par leors 
discours : ious les Convives quittent précipitamment 
la table j ils vont , disent-ils, offrir à Baochus Torgie 
<hf la victofre. On a bientôt réuni grand nombre de 7 
flambeaux : des musiciennes avaient été appelées au 7 
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fxworpypyôy M tov 7roTov itapsiXnp-^WV f (iet* t&K xat 
aùAûy xat aupt'yywv 7rpoi^/£v 6 (WtAeùç e7Tt tov xôptov, 
xaôyjyoufx^yyjç tgç rcp*£ett« . ©af îoç • auT>7 $è {teT<i tov 
|3a<j(Aea 7rpcâriQ tàv da&a xatopAnav . fatfi/Ttcrev £cç Ta 
|3affiAeia* xat tûv £XAtfy Tayr£ TrpaÇavrcov, ra^ù ?çâç 
o 7Tffpi Tel fiaaÇkeioc to'îtoç (i) xareçX^ôy) î«i.To jAeyeôas 
tws çAoyoV xar ta itdvTW \^apaîo£oTaTOV , to Eep£ov 
tov Hcp^ôi^&pKTiXIcdç yevojxevov adHÉfripa' (s) irrpi tàv 
flJxffb'TroXev *ûv Aflyfvataw , fua ytfVïi, iroAïrtç tôv adiXyj-. 
Qévrtùv, èv itàiSiâ , TtoXXoTç Scxrepov eTsa't, f*eTwX0£ toI; 
aùrots 7ra9éo'(v (3). 

( Diodore de Sicile, //V. 17.) 

(1) GiUies, c. 38; Yolney-, Leye^que t t. 3 , p, fol , ont 
prouvé qu'Alexandre n'avait brûlé ni la ville ni même le 
palais de PersépoliS, mais quelques Bâtimens attenans. Quinte- 
Curce n'épargne pas une seule maison de Persépolis. . 

(2) Après avoir ravagé les villes -des Phocidjens , ej- envoyé 
une. partie de ses troupes pour piller Je temple de Delphes, 
qui renfermait des richesses immenses , Xerxès marcha avec 
le reste de son armée vers- Athènes, que ses habitans avaient, 
abandonnée , à l'exception d'un , petit nombre de citoyens , 
qui s'étaient retirés dans la citadelle i ou ils se défendirent 
jusqu'à la mort avec un courage incroyable. Il brûla entière- 
ment la ville et tous les temples. " 

Pausanias nous apprend que dans la suite on en laissa 
exprès subsister quelques-uns dans J'état où les Perses les avaient 
mis, sans les rétablir, afin que ce» mines sacrées fussent des 
motifs toujours subsistans de la haine irréconciliable qui de- 
vait exister entre les Grecs et les Barbares. 

(3) Thaïs 9 et ipsa temulenta , maximam apud omnes Grocos 
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banquet '..c'est donc au bruit des chants , au son de la 
flûte et du chalumeau que le roi préside à la baccha- 
nale : Thaïs coÉduit l'entreprise ; c'est elle qui la 
première : après le roi , lance sur le palais la torche 
enflammée , les autres suivent son exemple , et , en un 
instant , l'édifice et toutes ses dépendances sont la 
proie d'un vaste incendie. Ainsi , par une singularité 
bien étonnante , la profanation commise par le roi des 
Perses , Xerxès , dans la citadelle d'Athènes y une 
femme , compatriote des opprimés , la venge , bien des 
années après , dans un moment de débauche , par un 
acte de rigueur semblable. 

( Fréd. Prieur* ) 

initurum gfltiam affirmât , si regiam Persarum j assisse t incendi ; 
exspectare hoc >eos , quorum urbeq Barbari delessent. Ebrias rau- 
lieri de tanta re ferenti sententiam , unus et alter, et iptà. mero 
onerati , assentiunt ; rex quoque fait avidior qaam patientior : 
c Quin igitur ulciscimur Graeciam , et- urbi faces subdimus ? 
Omnes incaluerant mero ; itaque surgunt temulenti ad incen- 
dendam urbem cui armati pepercerant : primus rex igné m régi» 
injeçit , tum convivae , et minislri , pellicesque. Multa cedro 
aedificata erat regia , quae 9 celerûer igné, concept» , late fudit 
inceiidium. Quod ubi exercitus , .o^ui haud procul ab urbe ten- 
debat , conspexit , fortuitum ratus , ad opem ferendam con- 
cnrrit ; sed ut vestibulum regia) venfum est , vident regem ipsum 
aggerentem faces; omissa igitur , quam portaverant, aqua, aridam 
materiam in incendiam facere coeperuut. 

(Quinte-Curce , JiV. 5, ehap* aa. ) 



Concours i833. 
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CINQUIEME. 



THEME *. 
TEXTE. 



, Uiy honnête père de famille, rjjçfre et sur Je déçU$ 
de l'âge , voulut réglçr d'avance sa succession entre ses 
trois fils, et leur partager les biens , fruit $£ s © s tra- 
vaux et de son industrie. Après en avoir fait trois por- 
tions égales,' et assigné à chacun son lot : « 11 me reste , 
dit -il , u* diamant d'un grand prix; je le destine à 
celui de vous qui saura le mériter par quelque 
action généreuse : je vous donne trois mois pour l'ob- 
tenir.' » Aussitôt les trois fils se séparèrent. Au terme 
prescrit, ils se réunissent, et se présentent d#?ant leur 
ï%g?» *î Mftft pè*fr, taconja l'aîné, un étranger s ? est 
trouvé dans «tes circonstances qui l'ont obligé de me 
eôttfier toute sa fortune ; il n'avait de moi aucune pu- 
reté par écrit;, il n'aurait pu produire aucune preuve , 
aucun indice même du dépôt ; mais, je le lui ai remis 
fi^èjemen$. ». — « Tu as fait, mpn fils, répondjj le 
vieillard , ce que te commandaient la probité et la jus- 
tice r cet acte n'est pas un acte de générosité. » — 
Le second fils' dit alors : « En voyageant, j'arrivai suj 
t e \fi^ 4'unlaç ; un enÇan| y«nait d'y temhex : je Je 
i»*»;»*; de l'eau, et lui saurai la vie.» — «Très-kie», 
mpit \e père . mai$ il n'y a pas de générosité 

nier prix. Martin-Deschanel (Emile- Augustin-Etienne ), 

s , élève du collège Louis-le-Grand. — Deuxième prix. 

( Henri-Louis ) ,5 de Paris , élève du collège Saint- 
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CINQUIÈME. 



THÈME. 



CORRIGE. 



Quum probus quidam et diyes pater familias, annis 
jam ingrayescentibus , hsereditatem tribus praestitu- 
tam filiis distributamque rem familiarem vellet> quam 
et multo labore et industria comparaverat , tum , 
tribus aequatis partibus, suam cuique portionem 
addicit, illa scilicet additayoce, quemdam sibi, et 
eum magni quidem pretii, adamantem superesse, illi 
sane inter ipsos babendum qui generoso alicubi animo 
inclaruerit : très vero a «se coucessos renunciat menses 
ut adamante digniores filii évadant. Continuo fratres 
alii alio dilabi; tempore autem certo, conyenire et 
parentis judicium adiré. Ex illis yero natu maximus : 
Pater, inquit, alienigen» îu bas reftim angustias 
adducto ut totas mihi fortunas suas committeret , 
quum nullo tamen scripto a me praecayisset , quum 
etiam nullum creditae rei testimonium, ne indicium 
quidem ullum proferre potuisset, rem ego integram 
restitui. Rectum, o nate, et fidem seryasti, ait se- 
nior, sed magno neutiquam ariçno. Ego yero, inquit 
et al ter, quum inter euhdum, quemdam ad lacum 
deyenissem, delapsum novissime puerum ex undis 
iaeokunem eduxi. Cui pater : Optimum profeeto fa- 
cinus, quod quidem ad misericordiam spectat, non 

*6 
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dans cette action , il n'y a que de l'humanité. » — 
Enfin le dernier des trois fils prit la parole : « Mon 
père, dit-il, j'ai trouvé mon ennemi mortel, qui, s'é- 
s tant égaré la nuit , dormait sur le bord d'un abîme , 
où il ne pouvait manquer de se précipiter au moment 
de son réveil : je m'exposai pour arriver jusqu'à lui , 
et , l'éveillant avec précaution , je le tirai de cet en- 
droit dangereux. » — « Ah! mon fils, s'écria le bon 
père en l'embrassant, c'est à toi que le diamant est dû, 
car la générosité consiste surtout à faire du bien .à nos 
ennemis. » 

CINQUIÈME. 



VERSION LATINE*. 
\ TEXTE. , 

Crûtes ille , priusquam plane Crates factus ésset , 
inter proceres thebanqs numeratus est (i) : genus 
nobile , familia frequens , domus regaliter ornata ; 
ipse bene vestitus , bene nummatus. Post , ubi Dio- 
genem audivit, intellexit nullum sibi in his prae- 
sidium quo fretus œtatem recte ageret ; omnia fluxa 
infirmaque esse ; quidquid sub cœlo diyitiarum sil , 
eas omnes ad bene viyendum non quidquam esse : 

* Premier prix, Leramhert ( Charles -François ), de Paris, 
élève du collège Charlemagne. — Deuxième prix. Read ( Charles- 
Alexandre ) , dé Paris , élève du collège Loois-le-Grand. 

(t) K/mct^ç À<rxe*v$ou, BnCtxîOiy xùli outoç rfiy IXloytptèv wO Kiwàc 

DJlu/ATCi'aSa* ToOrov yrjaiv Avrt* Qévrjç iv A i aL$ox**S £t«»a/K«vov cv r«v< 
TpKyuàictTriXtfQv oTTvpiïtQv f^onT», xac r&XXct Xvïïpàvj <*?£«< ini r^v Kv 
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\ero ad magnanimitatem. Postremo natu miniums : 
quum in capitalem inimicum incidissem, qui , posl- 
quam noctu a yia deflexisset , summa indormiens 
voragine pendebat, in quam, somno simul excusso , 
praeceps sane abreptus fuisse t; illiuri ipsum non meo 
sine periculo adii, diligentissimeque expefgefaetum 
ex eo loco infestissimo éMuxi. Tu, exclamât, tu ada- 
mante dignus, o carissime, (datque benignos amplexus 
pater); imprimis enim magnanimus est, si quis in 
suos inimicos officia conférât» 

(FftÉD. P&IEUA.) 



CINQUIÈME. 

VERSION LATINE. < 

CORRIGÉ. 
Le fameux Cratès, avant de s'être acquis tout-à-fait 
ce nom , faisait partie de la noblesse thébaine : à son 
illustre origine répondaient et le nombre de ses esclaves 
et le luxe de sa maison ornée comme un palais ; l'éclat 
même de ses vêtemens annonçait sa richesse. Mais, une 
fois disciple de Diogène , il sentit que tous ces avanta- 
ges ne lui offraient aucun secours pour l'aider à régler 
sa conduite : tout n'était que faiblesse et fragilité; le 
monde et tous ses trésors lui semblaient inutiles pour 

mjiv ytXoaofiw Uapyuptadfuvdv t« t^jj> ouat'av ( xa< yotp ijv tûv 
Inifxvûv ) , àlfotwra *pà% Ta bmvàv Siouwfrea roUavra , toï* no- 
X(roaç àvtîVat t«utoc, *ùrrfv r*xapT*p&i fdoaof €&.,<.. *if*c Si àtù- 
xlijs Trcfoae kMv Atfyevrçv t^v ©ùff«'av /ivjXoQofov àftfVac, xa< i«' rt 
àpyvpio» «n, *ll ^oéAaffaav flcdXêTv.:.. ïloXXdxti rt t>? /3axT»?fe'a.T«v 
voyytvûv Tcvag Tiposidinoti xoù êcnorpiTtovroLs tôt'wxc. 

( Diogène Laërccv — Craies , lw. 6. ) 
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sicuti navem docte iixtrinseeus compactant , ek- 
ganter depictam, mobili clavo, firmis rndentibus, 
exeelso malo , splendentibus yelis , postremo om- 
nibus armamentis ad usum idoneis , ad specta- 
culum honestis , si aut gubernator non agat , aut 
tempestas ferat , ut facile cum illis egregtis in&ra- 
mentis yel profunda baus&rint , vel soopuli com- 
minuerint ! Sed et medicus , quum intraverit ad 
sgrum , non quod magnificas «des cernât , et au- 
rea laquearia et gregatira pueros in cubiculo circa 
lectum étantes, aegrum jubet uti sit bono animo. 
Ubi vero juxta consedit , manum hominis prehen- 
dit pertractatque , yenarum pulsum et momenta 
captât ; si quid illis turbatum atque inconditum 
offendit , ei renunciat maie morbo baberi ; dives 
illecibointerdicitur, atque, ea die , in sua copiosa 
domo, panem non aceipit, quum interea totum ejus 
seryitium hilare sit atque epuletur. Haec ubi Crates 
vidit , seculus est Diogenem. 



CINQUIÈME. 



VERSION GRECQUE *. 
TEXTE. 

Oî Popaioi [xerà rov t>îç tto'Xswç oÎK«jpbv è^anoatoiq 

treat toiç Tteptoinoiq 7rpoff7roAefj«faavTeç , \*.zyd\v\v àp- 

' ovx, ÊXDJaavro. Mepoç $k (jiovov txîs IraXias 1*9 

Premier prix, Piton-Bressant ( Alexandre-Hippolyté ) , de 
s , élève du collège Gharlemagne. — - Deuxième prix, Girette 
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bien vivre, C'est , disait-il , on vaisseau à l'intérieur ar« 
ûstement joint , aux couleurs élégantes , au mobile gou- 
vernail , atot catïèà Solides , aux mâts élevés , aux voiles 
br iUantes ; enfin un vaisseau qui , nrtrni de ioùè les* àgrèi 
nécessaires à la manœuvre, agréables à l'œil > va biei»* 
tôt, si le pilote reste dans l'inaction, ou si la tempête 
l'emporte , s'engloutir dans l'abîme avec son bel équi- 
pèrent , ou se briser contre les fbcnëfs î Regardez en- 
core lejmédeein : il entré cbez urt ntâlade; s'il voit ié 
magnifiques appartentensi, dés lambris dorés et det.trou^ 
peaux d'esclaves deb put dans la chambre, près du lit de 
leur maître , est-ce donc là ce # qui l'engage à* tranquilli- 
ser le malade? Non. Mais il s'assied à son chevet , lui 
prend la main, lui tftte le pouls, et en- interroge Hè éi&tt^ 
vement e* les pulsations : s'il y découvre de l'agitation* y 
de l'irrégularité , c'est alors qu'il lui déclare le danger 
de la maladie : notre fiche est condamné à la diète , et, 
ce jour même , dans sort palais, setf sein de fôpûîenee , 
m* morceau de pai» lui est refusé, tandis que ,♦ dans ce 
moment, tous ses esclaves s'abandonnent à la fèie et 
font bonne chère. Voilà ce qui décida- Cratès à suivre 
les ïeôons de Diogëne. (Frêd. Prieur.) 

=3= ' m • -- •- y -• •; ~ y » , =^g3sr 

CINQUIÈME. 



VERSION GRECQUE. 
CORRï&lS 
Les Romains , depuis 1a fondation de leur ville , 
avaient, pendant six siècles; foi* fer gtfêrre aux peu- 
ples voisins, sans- atevoître beaacètqr leirç prosnanoe; 
Maîtres seutemeit* finie partit? Ar- l'Italie f fth&vatfofi 

(. Jufor-Plerv*. lft*0*iT>¥ ) 4* Barfiy tt*f# ait &MfÇ* Cftrîe- 
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iavTùvç irocY]9ap£voc, xai toutou, (xerà xiiv kvvlSa Siâ- 
ëacrty xai ir\v h Kavvatç forant , ex7re7rT«xoTeç , avToï; 
îè toîç rtfyeffc iroAejuouç opûvteç fiircxeepi^vouç , totc 5)7 
tiç roaovTQV piye0oç *}p0y)<jav tu^ç , ôare oûJ oXotç 
rpiai xai 7T£VT>5xovTa èrecri ^yj (xcftojiÏTàXiav , âXXà xai 
Aiëvy\v xaxaxrintjadOai %â<Tcty 9 rjSrj $è xai tovç iGripaç 
Vf éavTOvçxaraffTflyac. Ettsctac rou irXeiovoç èifté^evoi^ 
rov Iciviov e7repaKà0y)<jav xoXttov , EXXtfvtfv èxpdvn<rav , 
xai Maxeîovaç rcapéAuarav xM *P#5C* ^^ toutwv p.èv 
oùx âv tiç âvdpa)7T(vy]V {ff^ùy «ÎTirfaacTO ? ptoepwv îè 
avcÊyxyiv , y 3eo0 |3oiîAy|fftv , toïç êf ïîpiïv **T* to Ai- 
xatov «xoXouflov ouaav. Tavta yàp eipfxo'v Tii/fc aÏTtov 
toïç earoptévotç etç to toc&jÎê 5ox,etv ovp.ëatvtiv êirrre- 
Oévra, id^av roiç ôp0âç rà TrpaypaTa xptvoOaiv e/xirotei, 
toO defo revi irpovoi? twv tôv dvBpwdvw cirtycypa- 
çfla* îeotxyiarev, ôare' efyopfaç <7Uviowjy)ç <|*'Xf* i ' e ûa0e- 
vetv, àfopfâç îè e7rc7roXa£ou<7y)ç, e/ç to t^ç ca^ànis 

OT0eveiaç*<7jp5f*a xaTevej£0>îvae. {ZosiME, liv. i.) 

• ___ 

SIXIÈME. 

*HÈME*. 
TEXTE. 
Un bon maître craindra presque également de ne pas 
assez occuper ses élèves , et de les trop fatiguer par l'é- 
tude. Il mêlera donc toujours les délassemens au travail ; 

* Premier prix. Bourgogne ( Edmond-Ferdinaad-Joseph ) , 
de Paris , élève du collège Charlemagne. — Deuxième prix. 
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d'Annibal et la défaite de Cannes leur enlèvent cette 
possession : ils se voient même assiégea par l'ennemi 
dans leurs murs , et c'est alors que leur fortune prend 
un tel accroissement qu'en moins de cinquante-trois ans 
non seulement l'Italie , mais encore l'Afrique tout en- 
tière devient leu» conquête , et l'Espagne est soumise à 
leur obéissance. Puis , quand ils portent plus loin leur 
ambition et traversent le golfe d'Ionie , ils asservissent 
la Grèce et subjuguent la Macédoine. Tous ces exploits , 
nous ne les attribuerons pas aux forces humaines , mais 
à la fatalité ou bien à la volonté divine qui seconde la 
justice de nos entreprises. En effet, l'une et l'autre , en- 
chaînant les événemens futurs de manière qu'ils sem- 
blent arriver naturellement , font croire aux gens sensés 
que les destinées humaines ont été réglées par une 
providence divine , qui donne de la force aux empires 
quand les grandes âmes y abondent , et qui les fait 
tomber , quand "elles y manquent , dans le dernier 
degré de faiblesse. • 

(Freo. Prieur.) 



SIXIÈME. 



THÈME. 

CORRIGÉ. 

Timebit fere aequaliter prâeceptor optimûs ne 

discipulorum suorum animos vel leviori detineat 

penso, vel nimia contentione fatiget. Semper igitur 

Girard ( Julien ) , de 1a Guadeloupe ( Antilles ) , élève du 
collège Bourbon. .„ . , 
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il voudra que le travail même offre une sorte d'attrait 
et de variété. Le temps du jeu n'est pas uii temps perdu , 
s'il donne au corps plus de vigueut et de prestesse, tés 
entretiens agréables , lés récits amnsans sont utiles, s'ils 
éveillent l'esprit et le rendent plus attentif. Il n'y a pas 
lieu de croire qu'il faille s'ennuyer pour s'instruire. Je 
ne sais si on ne travaille pas inutilement, quand on tra- 
vaille à regret. Toutes les fois , au contraire , qu'on se 
plaît à l'étude , on est sur d'en profiter. Prenons garde 
d'oublier jamais cette sage maxime de QumtiKèn : « Ce 
qui importe surtout, c'est que l'enfant n % aime pas moins- 
ses études que ses maîtres. » À ce prix, en effet, sa tâ- 
che devient facile. Il apprend vite et sans effort ; il est 
heureux du temps présent, et se prépare pour l'avenir. 
De tels avantages sont trop désirables pour ne pas être 
recherchés avec soinj ils en valent la feine : et le maî- 
tre habile, qui mérite d'être estimé du priblic, ne né- 
gligera rien pour les assurer à ses élèves. 



SIXIEME. 



VERSION LATINE *. 

TEXTE. 

Illud pro certo habendum est, praecipuum ac 

naturalem ingenii usum esse, non ut aliorun* mettes 

* Premier prix. Pnw ( Augvste ) , de Gournty ( Steina-firffc- 
• rieure ) , élève du collège Louis-le -Grand. — Deuxième prix. 
Vimont ( Ale*and*e-Pierre-^rançoi8 ) , àë Isty ( Sfcitie ) , élîhr* 
du collège Saint-Louis. 
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remissionem labori intermiscebit , ea mente scilicet, 
ut labor ipse nescio quid jucunditatis et yarietatis 
afferat. Neque amissum omnino tempus dicendum est, 
quo tempore ludô indulgeas, si corpori tuo inde 
major vis ac yelocitas accesserit. Prosunt enim dulcia 
colloquia, nec non lepidae narratiunculae , si excita- 
verint animum,*èt magis ^ttentum eflecerint. Non 
est prtffectô quod credas t&dio disciplinât uni supel- 
lectilem* cohlpares oportere. Imo nesciô an frustra 
laboraVeris, si id feeeris invitas. Contra, qnoties- 
eumqu* tibi studiumarridebit, e studio éertefiruotum 
fer es. Caveamus imprimis ne unquam illud e mémo- 
ria excidat sapientissimum Quintilian* praeceptum, 
«Maxime intéresse et prœceptores et studia ab 
adolescente amari (i)*» Sic eninou facili munere 
fuBgetux, citius et nullo conatu discet r tempore 
praesenti laetus, et jam accinctus future Adeo autem 
optanda sunt ejus modi commoda , ut omni cura 
expeti debeant, ingentis per se res pretii; et peritus 
ille praeceptor, dignus qui ab omnibus aestimetur, 
ut ea discipulis suis asserat, nihil intentatum relin- 
quet. (N. À. Dubois,) 

SIXIÈME. 



VERSION LATINE. 

CORRIGE. 

II. faut bien se persuader que l'usage le plus noble et 
le plus naturel du talent consiste , non pas à éblouir 

(i) Voro les propres paroles de Quintilien ; Et prœceptores 
et studia omet adolescent» 
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inani fulgore, velut oculos inclusa auro gemma , 
perstringat, sed ut inserviat veritati, eamque in 
animos hominum inducat. Quemadmodum enim qui 
porrigunt «gro medicinam, acerbitatem remedii, quo 
libentius admittatur, quanta maxima possunt suayi- 
tate mitigant ; ita pariter necesse est orationem tuam, 
qua discentium animos ad meliorem frugem revocare 
con tendis, coloribus vividis adonnes. Nam qui liben- 
ter audiunt, et facilius credunt, et ipsa delectatione 
capiuntur. Si quando tibi contigit in aliquo cœtu 
versari, ubi res plane eadjem a diversis hominibus, 
ab altero quidem splendide et ornate, ab altère 
autem exiliter inculteque iiarraretur, quam varie 
uterque audientium animos afficit ! Videas , altero 
dicente, bomines oscitantes, otiosos, de alteris rébus 
colloquentes : at vix alter vocem emisit, continuo 
eriguntur omnes , velut e gravi somno emersi , et in 
eum converso vultu ac tota mentis acie defiguntur, 
prorsus ut alia aut res , aut alii bomipeâ repente 
facti videantur. Tantum in omnibus refert quo quid- 
que modo dicatur ! Perdiscendae sunt igitur huma- 
niores litterae, exercendum acrioribus studiis inge- 
nium , ut in defendenda veritate plus valeas , et 
quidquid ex altioribus disciplinis mutuatus fueris, 
ad . bonos mores et civiliorem vitœ cultum con- 
féras. 

FINIS. 
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l'esprit des autres par un Tain éclat, commqjJtt diamant 
enchâssé dans l'or éblouit les yeux, mais à smrir la vé- 
rité, et à la faire pénétrer dans les âmes. Voyez le mé- 
decin présenter à son malade un breuvage désagréable ; 
pour le lui faire prendre plus volontiers , il en déguise 
l'amertume par toutes sortes de douces paroles : ainsi , il 
est également nécessaire que vos discours , dont le but 
est de ramener à des idées plus- saines ceux qui reçoi- 
vent vos leçons, brillent des plus vives couleurs. En 
eflet ceux qui écoutent avec plaisir , croient aussi plus 
facilement, et se laissent séduire par ce prestige même. 
Il vous est arrivé sans doute de vous trouver dans un 
cercle , où le même fait était raconté par- des personnes 
différente^, dont l'une semait son récit de traits brillans 
et vifs , et dont l'autre s'exprimait terre-à-terre et sans 
ornement : quelles impressions diverses ces deux hom- 
mes produisent sur les auditeurs ! on voit, tandis que 
l'un parle, la société bâiller, être distraite, s'entretenir 
de eboses et d'autres ; mais à peine l'autre a-t-il ouvert 
la bouche, que tout le monde se réveille aussitôt, 
comme si l'on sortait d'un sommeil léthargique; les 
jeux et l'attention se portent sur lui; vous croiriez qu'il 
s'agit de tout autre objet, ou que ce sont tout-à-coup 
d'autres hommes qui frappent vos regards. Tant il est 
vrai qu'en toute chose la manière de les dire en fait le 
mérite ! On doit donc apprendre à fond les belles-let- 
tres, et exercer son génie par des études actives, afin 
d'avoir plus d'énergie pour défendre la vérité, et de 
faire tourner à l'avantage des mœurs , de la civilisation 
et des lumières, toutes les connaissances que l'on a em- 
pruntées aux sciences les plus élevées. 

(N. A. Dubois.) 
FIN. 
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OaàTIO Ly8IMACHI AD AthEWIEICSES REPOETATAM ABf 

Alexandro a*ud Grvucum amnem victoriam wuw- 

TIANTIS. 

lVl A&if a clade apudGranicum amnem deyictis Persis, 
Alexander ex omni Barbarica praeda trecentos clypeos 
selegit Athenas mittendos y qui Palladia in urbe dica- 
rentur tali cum elogio : 

« Alexander Philippi filius Gracique omnes, praeter 
Lacedaemonîos , de Barbaris Asiam incolentibus. » 

« Finges unum e régis amicorum cohorte , Lysima- 
chum, belli laude et pacis artibus florentem, bœc 
populo Atheniensi\enissenuntiatftim, et magnifîcum 

* Premier prix. Vétérahs. Jacquinet (Paul- Marie -Augustin^ 
Gabriel), de Paris , élève du collège Saint-Louis. — Deuxième 
prix, fêterons. Gaisonnet ( Hilaire-Eugène ) , de Saint Aignaa 
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Nouveaux. Hello (Charles-Henri), de Lorient (Morbihan), élève 
du collège Louis-le-Grand. — Deuxième prix. Nouveaux. Mes* 
nard ( Charles-Louis-Marie ) , de Paris 9 élève du collège Henri I W 
Concours i834. * 
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Alexandri donum obtulisse. Quae apud Granicum 
gesta sint, paucis narrabit magno elatoque spiritu; vi 
apertam Àsiam ideoque devictam. Haec spolia sanc- 
tissimo Palladiae urbis adfigenda templo , coramu- 
nicalae corn Atheniensibus laudis esse pignus. 

« Addet Alexandrum non sibi nec Macedonibus , 
scd Graeciae vicisse. Gftecarum gentium esse ducem ac 
civem omnium, nisi forte aliqua ciyitas e communi 
militia tantaeque victoriae consortio sese exemerit, 
maie pertinax et suorum laudibus invidens. 

« Subjunget Asiam non tantum jacere obviam spo- 
liant! pradam, sed velut amplissimum dari campum 
in quo multiplex Graecorum yirtus et industria exe- 
rantur, yigeant artes, condantur urbes, novi enas- 
cantur populi. 

« Diis immortalibus gratias aget , omnia magna 
pollicitus de Alexandri imperio , Graecorumque inge 
nio ultimum in orientem propagandes. » 



CORRIGE. 

Or a no Lysimachi ad Athenibnses reportatam ab 
Alexandro apud Granicum amnem vicTôRfAM n«*- 

TIANTI8. 

ce Quum nuper , Athenienses , tota Graecia consur- 
rexit, non jam ut semetipsam defendéret, aliis vero 
faceret periculum , non ut bellum repelleret , ip$<* 
tero transferret ad Persae ; quum viginti annos natus 
Alexander imperatorem se ac ducem belli adverses 
Barbaros gerendi proclamavit , communemque omniom 
causana suscepit ; vos primi vestra huic egregia? milita 
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nomina dedistîs, vos opes, vos auxilia militesque in 
médium contulistis , vo& ad ulciscendam sicut olim ad 
defendendam Graeciam concurristis. Nec spes vestra 
vos fal sos habuit : vix profecto in Asiam exercitu, hostes 
profligavimus , jamque me ad vos primos misit rex 
mens , victoriae primae specimina suaeque erga prin- 
cipem Graeciae populum amicitiœ pignora allaturum; 
non magnam quidem pecuniae vim , non signa aère vel 
auro et argento ctelata , non purpureas vestes , at Her- 
cule mnlto magis digna quae offerret Alexander , quae 
acciperent Athenienses, mimera, militaria scilicet spo- 
lia, manttbias pugnando captas , lrecentos ex omni 
Barbarica praeda delectos clypeos. Haec sunt reportatœ 
apud Granicum amnem victoriae tropaea , haec nostrae 
laudis monumenta, nec indigna quae juxta insignia vir- 
tutis vestrae appendantur. 

« Haec enim vobis debentur , et, peracta pugna, diis 
immortalibus primum gratias agendas f vobis deinde 
censuimus : quidquid enim strenui pugnando gessimus * 
id vestris fcxemplis , vestri decoris œmulfttione gestum 
est; vestrarnm nos victoriarum memoria fecit invictos, 
obversantibus* ut ita dicam, an te pugnantium oculos apud 
Marathona, Salaminam Plateamque praeliis ; Miltiadis- 
que , et Aristidis , et Themistoclis vestri tropaea regem 
nostrum nobili quadam œmulatione ad id impulerùnt, ut 
dignus quoque tantis viris evaderet, vestramque bonam 
existimationem et laudes mereretur. Non dux mili- 
tibus , non milites duci defuerunt in hoc certamine ; 
majoribus suis haud impares se praestiterunt Graeci ; imo 
etiam haeredium illud gloriae ab iis acceptum nova gloria 
auxerttnt et amplificaverunt. Atque utinam in acie 
stantes patres vestri vidissent nos numéro quidem 
paùcos , at magnorum exercitutim gerentes animos , 
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truci titltu , horrentes ferro, non hostilem exspec tante t 
impetum , sed facientes. Utinam vi dissent per te la tra- 
jectum amnem, campos late hostinm cadaveribus stratos, 
et Darium hune , qui modo tanli exe r ci tus rex suis opi- 
bus , suo imperio superbiebat , fugientem. Profecto ex 
clade veteres Gracciae hqstes, ex Victoria cives haeredes- 
que suos agno vissent. 

« Effractis illis Asiœ Thermopylis, patet vi apertum 
Persarum iraperium, patet Asia , facilis euntibus praeda. 
Divitia? , thesauri , quidquid opum finitimis gentibus per 
bella diuturna raptum possident magni reges, id totnm 
pêne nostrum futurum est. Ignotas regiones armis vie- 
tricibus explorabimus, totumque vincendo emetiemur 
orientem ; plura prope, quam sol videt, lustrabimus. 
Denique quis dicere possit , quo victoriarum , quo 
triumphalis itineris termino tandem sistat Aiexander. 
Multas enim injurias ille se ulturum Graecis promisit; 
et sane efficiet ne qua tam remota Barbarorum natio, 
nostrisnuper dilata exuviis r pœnis tandem se subtrahat. 
M an et alta repostum mente , ( quippe vere Gfaecus ille 
est) Grœci dum libertate suisque legibus placidi frue- 
rentur , dum artes industriamque et commercium exer- 
cèrent, barbaram gentem servitio assuetam numeroque 
confisam , libertali , artibus , indus tri ae excidium et 
ruinam allatum venisse ; vos in primis Athenienses , 
insolenti Persarum superbiae fuisse obnoxios, vestras 
domos incensas, eversa dirutaque templa, violata majo- 
rum vestrorum sepulcra, vestrosque liberos, uxores 
invalidosque senes , qui in urbe remanserant , crudeliter 
trucidatos. 

« Nunc vero immanissimos illos hostes e p a tria nostra 
fuisse expulsos p arum foret, nisi in suamterram, in 
suos pénates illos prosequeremur , qui terrae nostne 
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nostrisque penatibus vastationem intulemnt. Pro sua 
libertate r pro sua salute iis jam pugnandum est , qui 
saluti nostr» et libertati minabantur. Quam vellent fa- 
tale Gracia? solum nunquam te agisse! Nunc Darius 
regno trépidât suo : jam non quo coeli sidère , quo ter- 
rarum angulo lateant Athenae, postulat, sed quo tandem 
itinere, quo dierum intervallo Persepoli distet Alexan- 
der, Sedquid ego? timidas.conversus ad preces, pacem 
orat , quaslibetconditiones accepturum se professus* rex 
iste , cujus majores nullamnobiscum pacem , prœter ser- 
vitium , nullas conditions , praeter bonorum omnium 
ritaeque ipsius deditiopem , placituras pronuntiabant. 
Nullam vero sua vice pacem, nullas cum veteribus 
Graeciae hostibus esse vtflt rex noster. Instat. fortunae 
qtue eum ultra progredi jubet : urget yictoriam, nec 
triumphis suis finem prius dabil , quam sis t ère illum 
Gracia jusserit. 

a Regem enim adeo non privata ambitio , et 
Macedoniam amplificandi cupiditas ad tantos Iabores 
susçipiendos impellunt , ut contra communi omnium 
Gracorum utilitati ac gloriae studeat. Non solum in 
Graeciam benignos gerit ille animos , sed et vere 
Graecum esse se profite tur. Saepe ego dicentem illum 
audivi , menti et oculis semper obversari grandem 
patriae imaginem talia pracipientis : 

ce I , nate,tneos tandem dolores ulturus : Hanc prae- 
dpnum colluviem meis adhuc spoliis onustam , meo 
madentem sanguine ex$tingue , extermina. Ne prius 
bello désiste, quam totam mihi Asiam submiseris. At te 
non tibi, sed mihi arma oepisse , te non privatas gerere 
inimicitias, sed communes omnium simultates suscepis&e 
mémento. Perge igitur qaa cœpisti , teque in bello 
ducem , in paçe ciyem praebe. » 



Digitized 



by Google 



6 CONCOURS 1854. 

« Hanc venerandam patrise vocem audibirum, ethac 
jussa , ut decet , plane exsecuturum Alexaudrum cré- 
dite , Athenienses , si Gracci usque eumiuxilio et opéra 
juvent; si vos prœsertim quorum felicitati ac glori» 
suam ipsius felicitatem sociatam gloriamque existimat, 
usque amicos sociosquehaberepossit. Faventibus vobis, 
nihil est quod non superet Alexander : duce Alexandre), 
nihil est quod y obis timeatis. Non illum qmiem prae- 
terît quamdam civitatem, quam jam non Graecam 
appellaverim , ( adeo a virtute major uni degeneravit) 
concordiae nostrae per malevolentiam ihvidiamque insi- 
diari. Jam autem , quam decretam placitamque omnibus 
expeditionem ea repudiavit , omnia , quae adversus nos 
moliebatur , rex suspicatus*est. Intellexit eam nobis 
nullam operam contulisse , ea forsan mente ut rires 
suas servaret intégras , data que occasion e , caeteras urbes 
pro communi gloria et utilitate sponte debilitatas ag- 
grederetur. Quid plura ? jam pridem qui sint Laceda- 
monii , experti scitis , Athenienses , nec vos , ut opinor , 
fugit, quota bora isti apud Maratbona dimicaturi ve- 
nerint. 

« Quidquid autem excogitaverint , frustra erit. Nisi 
fallor , conflatur hic tremendâ prooella , quae mox m 
perniciem eorum erumpet et debacebabitur. Sibi 
metuant isti , quos e communione Grapcarum civitatum 
seclusit Alexander, primas jam peenas exigens, quum 
tropaea illa , a seGrœcisque omnibus, prœter Lacedemo- 
nio* , erepta , in sanctissimo Minervae templo adfigenda 
dicaverit. 

« Procul igitur sint ignavi hommes ! non his opus est 
ad subigendam Asiam. Sine his melius certabitur . 
vivant atque in latebris Laconiae delitescant , oppertfn- 
tes dum rex meminerit. Nos autem in clara Asi» luce 
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versabimur, o socii, omni laude, omni opulcntia circum- 
fiuentes* Vos ideo prœcessit Alexander , ut digna hospitia 
jfcbatanis aut Babylone compararet. Hanc nostram 
derideant expeditionem , gens imbellis aut invida , prae- 
posteri liomines ! dieant muliercularum bèlla , si placet, 
faciles victorias, nullis laboribus, nullo cruore emptas. 
Dieant Asiam tantum jacere obviam spolianti praedam , 
quam prorsus attrectare vins indignum est. Latrent, 
quippe aréentur. 

« Verum eni^nvero quid mirum si Lacedem Ai in 
nostra? gloriae victoriarumque partem venire dedignati 
sint, seque huic incœpto adjungere socios , cujus pro- 
positum et finem non possunt intelligere. Etenim, Adie- 
nienses y non in Asiam bellum transtulimus , vincendi 
veteresque injurias ulciscendi cnpiditate tantummodo 
rapti; multo nobilior ambitio nos impulit. Nobis in 
Asiam cum bello libertas-, artes , indnstria , omnia de- 
nique quibus constant populorum félicitas et gloria, 
transférera sunt. Graeciam invaserant Persse ut teni- 
pla diruerent, urbes everterent funditus, divina huma- 
naque omnia misceyent : nobis Vcro in Persarqpi imperio 
aovas urbes couder e , novas êtatuere colonias , struere 
portus, templa ac monumenta erigere, Barbaros nostris 
legibus , institutis , moribus , lingua donare , eosqne ad 
civilem humanioremque cultum deducere.» animo est. 
Id enim Aristotelis alnmnus , id HonWff admirator 
Alexander sibi proposuit ut, subacta Asia, victores inter 
et viclos mutuum institueret officiorum utilitatumque 
commercium, et populos non tantum armis sed bene- 
ficiis snb ditione Gracia? retineret. Hoc erit imperium 
nostrum , cujus diuturnitati ultro faveant vel devictœ 
gentes : haec itineris nostri vestigia , qu» nulla uncpiam 
atas deleat. 
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« Vestra ad hoc , . Athenienses , auxilia Alexandro 
non defutura mibi persuasûm est. Decet enim tantus la- 
bor , tam egregium opus eam gentem quae ante omnes 
ingenii laude floret t cujusque urbem quasi dotticilium 
sibi Pallas elegit, ut inde artes doctrinaeque omnes ad 
caeteros populos decurrërent. Accipite igitur nobile 
illud quod vobis offert Alexander , gloriœ consortium. 
Simul atque ille vincendo procedet , procedite et vos 
pacis artes et bénéficia undique circumferentes. Exer- 
citu# sequantur doctissîmi viri, ilkçtria Grœciae lu- 
mina', quaque miles ferro viam aperuetit, felicia illa 
doctrinarum omnium semina profundant , quibus ad 
tantum laudis fastigium pervenistis; sic divina Pla- 
tonis pbilosophia , sic mira Demostbenis eloquen- 
tia , et Homeri Sophoclis et Euripidis versus populos 
armis primum, deinde beneficiis captos, admiratione 
percellant ac detineant. £ Pirœo proficiscantur classes , 
quae apud remotissimas orientis nationes Graecorum 
nomen commendent , et qua? , importatis nostri soli mu- 
neribus, quae ipsisnatura negaverit, immensas simul in 
patriam qpes référant, fi §inu vestrq* emergant novae co- 
loniœ , nov» exsurgant civitates qu« vestros mores , in- 
genium, leges et linguam Barbaros paulatim edoceant, 
ita ut renovata illa Asiœ terra per vos et Alexandrum 
Graeca in îeJ&urnum fiât. 

« O socflJKrectis in spem tôt prodigiorum mentibus 
vestris^nunc mecum Palladis aedem, cujus auspiciis tan- 
tain sugcepimus expeditionem , ingrèdihiini , clypeos 
illos sacraturi victoriae nostrae praemia , mecumque dus 
immortalibus gratias acturi , quod tantum Graeciae ulto- 
rem civemque concesserint. Namque auguriis et omi- 
nibus si qua fides , novi illum manent triumphi , cujus 
supra caput ad Granicum dimicantis aquila, maximi Jovis 
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aies , extensis pennis per auras gtetit. Utinam vero dies 
illa tandem iUuceat , qua redux post tantos labores , et 
eosdem deo potins qnam homini adscribendos , Alexan- 
der ipse vobiscum in urbe vestra non jam exuvias, sed 
Asiam universam nostris artibus informatam y lsetamque 
et snperbientem ditione nostra , Palladi diisque cseteris 
Athenarum patronis et defensoribus dedicet, » 

COPIE DU PRIX D'HONNEUR. 

ORATIO LySIMACHI AD ÀTHETTIBNSES REPORTATAM AB 

Alexaudro apud Granicxjm amnem tigtoriam hvw- 

TIAWTIS. 

uQv am a diis immortalibusMacedones in Asiam pro- 
fecti omni voto efflagitabamus , en nobis ultro sese ob* 
tnlit Victoria : Diis ac virçate nostra freti , ad Granicnm 
amnem vicimus, Athenienses. Persas in altéra flnminis 
ripa stantes disrupimus, stravimus, dissipatos fugavimus. 
Alexander ipse noster gregarii militis officio fortissime 
defunctus , primus omnium , •ppositum in hostem eru- 
pit, et qnam consilio paraverat, victoriam mana con- 
fecit. Ipsi vero sociati nostris agminibus cives vestri id 
constantia et virtute sua effecere, ut nullum esset in 
pugnando et vincendo Macedonum et Atheniensium 
discriraen. Nunc Darius , turpem in fugam redactus y 
prasenti clade attonitus , futuri trepidus , Bavas sibi 
etiam clades in posterum perhorrescit. Nunc aperta vi 
et ferro nobis Asia , ideoque subacta : Persas a nobis 
semel victog esse ad id satis erit, ut sempei vincantur : 
et qui modo Granicnm amnem tanta cum virtute ac 
lande ârajecimus , mox ultra ripam Euphratis provecti, 
in ipsa intima quasi A'si® viscera, nullo remorante ob- 
staculo , triumpnantiura more habituque penetrabimus. 

« Hujus autem praesentis victoriae pignus ac testimo- 
nium trecentos illos clypeos e barbarica prœda selectos 
civitati vestr» donum fieri voluit Alexander , atque in 
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templo Minervae , Augustse urbis hujus prsesidis , inter 
Salaminiaca et Marathoniaca spolia suspend i. Nullum 
belligero et ad arma nato populo gratius unquam futu- 
rum esse donum rex noster existimavit, quam ferrea 
illa arma barbare milili inter cœdem et sanguinem de- 
repta. Accipite hœc 7 Athenienses , ac dignum Palladi 
uiunus, quemadmodum olim parla de Xerxe et Mardi* 
nio tropœa sacravistis , dicate. Sanctissimo delubro an- 
tefixas veterum hostium ve&trorum exuvias urbs haec 
tota elato spiritu contempletur : triumpho exultet tam 
suo quam nostro : sese relatée ad Granieum amnem 
victoriae jus tam in partem venire , et communem aterae 
unam Alexandri et Atheniensium laudem esse inteÛi- 

« Etenim , Athenienses , non sibi soli , née Macedo- 
nibus vicit Alexander, nec patrio tantum regno in- 
crementum et opes 7 cum Persisconfligeado, quaesivit. 
Univers» ille Graeciae potissimum rébus copsuluit ac 
temporibus; Graecorum ille gloriam. non miflori pro- 
fecto studio amplexus est quam suam : ille ab omm 
injuria vindicare nom en vestrum et vête rem vobis inns- 
tam labem voluit elueqe. Scilicet, Athenienses, quan- 
quam irrumpentem olim barbarorum molem fregissetis, 
et patriam summa virtuterecuperassetis, tamen indignum 
erat vos omnem Asiatici belli impetum persensisse, 
interiorem hostem et pendentes Acropolis circa mœma 
Barbaros horruisse , rersas autem in Asia sua securos 
et intactos ad hanc die m quie visse. Hanc autem rci 
indignitatem de medio tollendam esse ratus, nec m<s 
diocre djscrimen inde opinionis secuturum existunans , 
si Graeci non ad defendendos solummodo pénates saos 
sed et alios oppugnandos valerent ^ et quemadmodum 
olim bellum propulsarent illatum , jlltro invicem ùuer- 
rent , in Asiam arma transtulit. Nunc exusta vastatacjùe 
invicem Asia , quem olim terrorem injecerat , aecepit : 
illuc fuga, clades, incendia , fœda omnia ac formido- 
: losa conversa. Cujus olim majores remotissimas gentes 
ac nationes bello attrectabant , nunc Parius regno tré- 
pidât suo : nunc omnem hanc labem jam pridein illatam 
nominivea$ro delevit et abolevit Alexander. Quod autem 
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ultionem vestram ita susceperit , gloriantem , quod laudes 
et gratias vestras meraerit laetantem ipsum audivi, Athe- 
nienses , et saepius exclamantem : « Ergo me Athenae et 
Gracia victorem mirabuntur ! ^ Adeo Grœcos , nec 
Macedonios solum gerit ille animos ! adeo Graecorum , 
non Macedonum ducero ac militent se profitetur , non 
unius regni, sed Atheniensium , JSlolorom , Achaeorum 
ac caeterarum Gracias gentium civem ! nisi forte aliqua 
ciyitas , truci et insolenti ingenio ferox , omni tempore 
suis magis quam communibus Graeciae rébus insemre , 
imperium imo vetitum affectare solita , commun em 
iponte militiam detrectarit, et socia cœterorum, armis 
arma conjungere per fastidium dedignata sit ! recédant 
illi , ac victoriae et spoliorum exsortes abeant , qui maie 
perûnaces et ûefarie superbi consânguineos cives suos 
laederç quam opibus juvare , ac finitimorum rébus gestis 
invidere quam favere maluerunt. fis autem exceptîs ac 
segregatis , vos , Athenienses , et quicumque nobiscum 
vere Graeftt cogitatis* in potentiœ et laudis, quod vobis 
oblatum proponit Alexander , consortium accedite-. 

« Non spolia vobis tant uni gazamque hostile m et 
tropaea bellica pollicetur Alexander : pervia facta nobis 
Asia, non ad praedandum el diripiendum tan tu m modo 
patet locus : nec ea est nostra victoria, ex qua nihil 
aliud quam praedam et exuvias percipiamus. Pulchriora 
etiam et majora petenti Alexandro mos ille fixus et 
constitutus est, ut parla victoria, gentibus, quasdebel- 
lavit , clementius habitis , pacis art es in subacta aliéna 
terra foveat, et victores inter victosque instituât mu- 
tuum officiorum et utilitatum commercium. Ergo 
immensus ille terrarum tractus , quas hinc claudit 
Hellespontus , illinc Oceanus alluit, cœli mansuetu- 
dine , ubertate soK ditissimus , non selum obvia spo- 
lianti jacet praeda, sed amplissima velut reseratur area , 
in qua multipliées Graecorum virtutes de industria 
exserantur ; vos Graeci , clari bello ac fortes , iidem 
humaniores artes et pacis labores excolere assuevîptis. 
Vos , quemadmodum rallas il la praeliis simul et artibus 
dea proesidet , ita, Palladi gens sacra v consociata bel- 
lorum et artium laudc ad hoc tempus effloruistis. Nunc 
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igitur expergiscimini et oblatam felicissimam illam 
vobis occasionem arripite. Ex illo quasi antiquo et 
verendo domicilio, artium et doctrinarum graecaram 
semina in regiones externas , trajecto mariuin ac ter- 
rarum intervallo , transvehantur, Jam in Asise minoris 
littoribus plures vigent ac florent conditœ a majoribus 
veslris colonise : novae nunç maxime condantur. Ex 
Piraeo illo classes proficiscantur , Graeciae mores , stadia j 
leges, deos, in Asiam exportantes. IUic exsurgant urbes, 
coalescant civitates, Graeciae jura et instituta alieno sub 
sole referentes : illic undique novi quasi conserantur et 
enascantur populi : tota Asia, vincenle ac rénovante 
Alexandro , Graeca sit. 

« Vos autem, dii immortales, quorum nu mine et aus- 

Î)iciis adjuti jam colle ctam ad versus nos barbariem 
ùdimus ac profligavimus , propitii usque nobis in pos- 
terum favete ; tu Jupiter maxime , tu Pallas, vos omnes 
dii atque de® Graecos et Macedonas animis et studiis 
ita devinctos ,-ut ex duabus gens una fiant, praesidio 
vestro fovere ac concordes tueri velilis. Quod si jam 
ominibus et auguriis vestris non decipimur , Alexandri 
imperium magnum et gloriosum fujLurum esse haud 
immerito speramus , nep ullo momento intermittendum 
esse secundarum rerum nostrarum cursum : sed, illo 
ad Granicum parto triumpho inchoatam, longam nobis 
victoriarum seriem inde esse continuandam. Haea qui- 
dem certissima nobis spes est mox deleto illo , quod 
Xerxes Gracias çontraxerat, piaculo, profligato. everso- 
que Dario, Asia ad Graccorum artes erudita, in ulti- 
mura orientem et quasi ultimos terrarum orbis fines 
Alexandri imperium et Graecorum ingenium permea- 
turum ; nec ita longo interjecto tempore nos pulchrius 
etiam aliud et nebilius tibiPallas, donum esse relaturos, 
nempe totam Asiam tuis armis devictam, tuis artibus 
înformatam , tibi propriam dicaturos esse et sacraturos.» 

Jacquinet, 

Élire dn coIIég« Saint-Louit. 



Digitized 



by Google 



RHÉTORIQUE. |S 



COPIE DU SECOftD PRIX (i). 
Oratio Lysimachi ad Athenèenses reportatam ab 

AlEXANDRO APUD GrAWICUM AMNEM VICTORIAM ïfUH- 
TIAWTIS. 

« Non fefellit spem vestrain Alexander , Athenienses : 
ecce priraum apud Granicum amnem vicioriae tiroci- 
nium exorsus, Darii clade ad ulciscendam Graeciam 
sese fatalem ostendit, et ex ipso jam orientis in limine 
stat victor , bellum nobis quondam illatum nunc dé- 
muni ad Persas translatants * Cemitis clypeosillos luxu 
insignes Asiatico, nobilissimae victoriœ monumentum? 
Gontexerat scilicet ad versas amnis ripas iramensa Bar- 
barorum multitudo , ut Xerxis temporibus , aurfeis 
armis et numéro confisa ; sed quantum barbaricam mul- 
titudinem vinceret Graeca virtus , Persis documentum 
iterum dédit nova illa Macedonum phalanx , ferro 
horrida. Victi Persae, victum ipsum firomen , enatans- 
que brevi per cruentos hostili caede fluctus Alexander 
destinatam illam addictamque sibi barbaricam terrain 
ovans tetigit. Aperta vi Asia y id est subacta ! 

« Tandem ahquando , Athenienses , duce rege meo , 
patet exspectatum illud Graecis ad ultionem iter. Nec 
vero satis nobis fuerit victos olim fuisse à majoribus in 
patria nostra Persas ; sed, sicut irruebat in urbes nostras 
cam avulsa sedibus suis orientis universi mole Xerxes , 
ita et nos, jus la vice , orientem ipsum bello invademus : 
conjrulsa nutat senescentis imperii compages , et primas 
demain illas de Barbaria exuvias possumus ostentare. 
Prima autem de Barbaria spolia, cui potius civitati 
mitti aequum erat , quam civitati illi quœ Asiaticos im- 
petus ipsa quoque robore suo non semel contudit, 
periclitantesque populos apud Màrathona et Salaminam 

, . # 
(1) Messieurfles Correcteurs ayant reconnu un mente presque 

égal dans les deux premières copies, nous donnons aussi le devoir 

au second prix. 
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timbra auxilii sui una pêne texit? Appendite igitur 
clypeos illos inter victoriarum vestraruiu monumenta , 
Themistoclis Miltiadisque cives : nam hanc victoriam 
vestram quoque jubet esse Alexanderi appendite illos, 
quibus conspectis , discat Graecia non uni sibi Philippi 
filium vicis&e. 

« Sic nempe utitur hodie , sic semper utetur Victoria 
sua rex noster, Athenienses; quam ipse sibi peperit, 
laudem communem omnium esse judicat, et hinc 
aestimet Alexandrum , si qua invida civitas egregios 
ipsius sensus aut non intellexit aut noluitintelligere. 
Licuit ipsi profecto , si vir tantum vulgaris fuisset , pri- 
vato Macedonum nomini suum decus assignare ; sed 
- victor ille vere magnus angustioris animi fore judicavit, 
si non ad cunctos ipsius gloriae pars redundaret, nec 
tam ipse triumphare voluit Alexanderquàmcupiit, duce 
et instrumenta ultionis Alexandro,Graeciamun\versam, 
triumphavisse videri ! Agnoscat igitur hune Graecia 
cive m vere suum! etagnovit quidem , quum, ipso si- 
gnum dante, commune in bellum consurrexit, qnum- 
que tôt gentes urbibus , locis , nominibus dissimiles , sed 
concorda animo , concordibus adversus Persas odiis sub 
ipsius vexilla unam in aciem coaluerunt, Quid ita vero 
in illo Graecorum exercitu adversus Xerxis posteros 
pugnaturo Leonidae posteros oculi nostri frustra requi- 
runt? Itane civitas, iÙa quae orientem olim omnem corn 
trecentis, magnorum quidem exercituum animos ge- 
rentibus , una , sine ullius civitatis auxilio , remora- 
batur , nunc contra , quum caetera? civitates communem 
in. vindictam conspiraverint , una praeclarae illi militiae 
nomen non dédit! Nequicquam autem invidistis nostri s 
laudibus, indigna Eurybiadis et Leonidae proies. Er- 
rastisque , si, Spartanis absentibus, minus valentem ideo 
fore putavistis Alexandrum! intelligietis mox quid in 
Philippi filio per se, sine Spartanis, opis sit; nec nobis 
vestrarum denegaveritis vinum accessionem , sed verius 

udis nostrae consortium vobis ademeritis, 
« Quà^lem mox , Athenienses , istorum animos pœni- 

ntiam, qualem contra lœtitiam mentes vestras subi- 

iram esse existimatis , quum , crebrescentibus jamjam 
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laetis undique nuntiorum frémi tibus y subactam Asiam , 
Gracosque , duce Alexandro , orientem inoffenso trium- 
pborum cursu pervagatos omnes esse 7 Spartanis tantum 
in partem laudis non venien tibus , fama feret; quum 
affluere ad vos erata illa non ultione mafls quam fructu 
Asiae spolia viaebitis , ipsos prœdae communis exsortes 
esse ! spolia autem dico ! Sed baec minima reservatae 
nobis gloriae pars est. Non enim ad expilanda aut ever- 
tenda imperia, sed ad condenda n£*«s est Alexander; 
nec tam îlle captam Asiam praedam communem faciet , 
quam latissimum velut aperiet campum , in' quem ex- 
tendat dilatetque sese Gracia, parvis jam non finibus 
constricta, in quo patria Graecorum industria et virtus 
exseratur ! Hoc saltem Xerxem inter , repetentemque de 
Xerxe pœnas Graecum regem discrimen fuerit , quod rex 
barbarus, ruinis, strage, sanguine, per urbes nostras 
luctuosum iter signaverit ; rex contra Graecus per 
orientem etiam tum , quum victoria grassabatur , trans- 
euntem sese beneficiis tantum fuerit test a tus , ita ut 
devictae gentes confit eantur vel ex ipsa clade sibi feli- 
citatis initium exstitisse. 

« Et ita profecto erit, Athenienses : nam simul atque 
Graecorum exercitus Asiam victoria peragrabit, ince- 
iient pone , pacincum agmen , docti viri , quacumque 
miles ferro viam aperuerit, felicia contra graecarum 
semina disciplinarum undique sparsuri ac profusuri. 
Piuraprope, quam sol vide t, armis forsan lustrabuntur ; 
uno eodemque tempore , quocumque pervenient arma , 
illuc et patriae artes pervenient. Et jam videre mihi 
videor , teriente velut terram Macedonum régis hasta , 
exsurrentes in desertis urbes , enascentes novos populos , 
Gracias demum sub auspiciis exortam undique novi 
velut orbis faciem; oriensque , repentino prodigio mu- 
tatus, omnis obstupescit, miraturque sese partem ac 
provinciam Grasciae subito factum esse. 

« Talem patriae laudem spondet Alexander , Athe- 
nienses ; cligna sane Aristotelis, digna Homeri admi- 
ratore rege cogitatio î Eriçite igitur ma^es vestras in 
1 spem tôt prodigiorum , felicesque nuMos animo et 
votisprœsumite î Quorum ego spem certa mente fovens , 
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hinc extemplo ad Palladis , Athenarum praesidis, templum 
me confero, clypeos istos praesentis unius victoriae, fu- 
ture non unius , pignus et indicium dedicaturus. Et vos , 
ite mecuin , Athenienses , mecumque diis una gratias 
agite, quod taldfti Gracias ultorem virum concesserinU 
Quid enim ab eo non sperandum , qui ideo vincit , ut 
vincere ipsius manu patria videatur ; ideo ferro et «arnûs 
ignotas aperit regiones , ut patrias artes socias victoriae , 
juraque secum daturas imperaturasque late per orbem 
totum circumferat ?» 

Garôonnet , 

Élère du collège Charlemagn*. 
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DISCOURS FRANÇAIS *. 
MATIÈRE; 

En 1245, le pape Innocent IV, à Lyon, excommu- 
nia (1) solennellement Frédéric II, le déposa et délia 
ses sujets du serment de fidélité, 

Frédéric était à Turin, quand il reçut la nouvelle 

* Premier prix» Nouveaux. \Czmus&t de Biancey (Henri-Léon) , 
de Paris, élève du collège Henri IV. —Deuxième prix» Nouveaux. 
Lombard (Félix-Paul-Emile) , de Laferté-sous-Jouarre (Seine-et- 
Marne) , élève du collège Louis-le-Grand. 

(1) Traduction de la Bulle d'Excommunication lancée contre 
Frédéric IL 

Le pape 9 après avoir rappelé tous les griefs qu'il avait contre 
l'empereur, continua ainsi : 

a Nous donc qui , quoiqu'indigne , tenons sur la terre la place 
de J.-C , nous à omL ont été adressées ces paroles de l'apôtre saint 
Pierre : Tout ce J^k vous aurez lié sur la terre, sera lié dans le 
ciel : Nous avons délibéré , avec les cardinaux nos frères et le 
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de cette excommunication. Saisi de colère et jetant 
autour de lui des regards irrités : 

« Ainsi le pape m'a déposé, s'écrià-t-il ! ainsi il 
m'a arraché mes couronnes ! Apportez-moi les coffres 
qui contiennent mon trésor.» 

Ils furent apportés et ouverts; alors prenant sa 
couronne impériale : 

«Elle n'est pas perdue encore, non; faites entrer 
mes amis , mes capitaines , mes soldats , qu'ils 
viennent. » • 

Dès qu'ils furent entrés, il leur annonce brusque- 
ment, et d'un ton amer, qu'il est excommunié, in- 
terdit, déposé \ qu'il n'a pas voulu tenir secret cette 

sacré Concile, §ur ce prince qui s'est rendu si indigne de l'empire , 
et de ses royaumes et de ses dignités. Four ses iniquités et ses 
crimes, Pieu le ^rejette et ne souffre plus qu'il soit roi ou empereur. 
Nous misons v/oir seulement et nous dénonçons comment il est 
lié par ses péchés 9 rejeté par Dieu 9 privé par le Seigneur de tout 
honneur et de toute dignité; et cependant nous l'en privons aussi 
par notre .sentences Tous ceux qui lui sont liés ou obligés par 
leur serment de fidélité j nous les absolvons et déchargeons à per- 
pétuité de ce serment) leur défendant expressément et strictement, 
par notre autorité apostolique , de ne lui obéir jamais comme à un 
roi ou I un empereur, ou d'aucune autre manière dont il pré- 
tende être obéi ; tous ceux qui lui prêteront secours ou J^veur , 
nous les soumettons, par -leur fait mémo, au lien de l'excommuni- 
cation. Que ceux auxquels appartient dans l'empire l'élection 
d'un empereur, élisent donc librement le successeur de celui-ci. 
Quant au royaume de Sicile , nous aurons soin d'y pourvoir avec 
le Conseil des Cardinaux , nos frères» » 

En entendant cette sentence, Taddeo de Suessa, député de 
l'empereur au Concile , s'écria : «Cest le jour de la colère ! c'efc 
le jout des calamités ! » 

Et l'empereur, en recevant cette nouvelle, s'écria : « Ah! le pape 
m'a déposé et m'enlève mes couronnes 9 je ne les perdrai pas sans 
qu'il en coûte du sang I » . 

Concours i834- 2 
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nouvelle, afin qup>qhacan ypie ce qu'il a à faite; et 
que ceux qui veulent abandonner leur empereur , Ifs 
putfWftt .a^si^t, 

Comme ils 3e récriaient à ce*, mpt&, djfisgat qu'ils 
n'abandonneraient jamais leur chef , Frédéric, prit sa 
couronne impériale, et Ja plaçant sur sa tête: 

« Vous m'ayez rendu ma couronne* . . * • Je vois 
qu'il ne dépendra pas d'un pçm^ife de faire tomber 
de mon front les couronnes qpe j'aj gagnées à la pointe 
de mon épée. » 

Puis il demande que) est son crime pour être dé- 
posé comme indigne de régppv (ici un rpcit rapide 
de sa vie). Il appuiera particulièrement sur la croi- 
sade de 1228. Excommunié d'abord par le pape 
Grégoire IX, parce qu'il ne, partait pas assez tôt; 
excommunié de nouveau pour' être parti ensuite sans 
s'être fait absoudre'; pourtant* tout excommunié qu'A 
ftait, il est entré yain<jueur à Jérusalem, il a re- 
conqi^is le Saint-Sépulcre > il a fait ce que, depuis 
la première* croisade, aucun roi ni prince n'avait pu 
faire. 

Il dira que son. ç^ime est d'avoir résisté à l'am- 
bition de la papauté ; mais ce n'est pas en vain- que 
les monarques portent l'épée. (Là Rrédéric exposera 
avec force les droits de. 'rempire , protecteur des 
princes et des peuplée») > < ■« ... 

En parlant avec une religieux respect de la puis- 
sance pontificale, il lui déniera' le droit de briser les 
souverainetés temporelles, et il déclarera qtfiî en 
appelle d'une injuste excommtmication aux victoires 
de ses soldats. 
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CORRIGÉ. 

Discours de Frédéric II a ses soldats. 

Capitaines et soldats , le moment est venu de nous 
Séparer : mais ayant de nous quitter pour jamais , j'ai 
voulu vous voir une fois encore , pour vous remercier 
de vos bons services, et pour vous dire un éternel adieu, 
moi qui fus votre général et votre empereur, £ vous qui 
fûtes mes soldats et mes sujets Vous me regar- 
dez avec étonnement î . . • . Vos jeux inquiets sem- 
blent m'interroger I . . . Quoi ! vous ne devinez pas ! . . 
Vous n'êtes pas saisis à ma vue d'horreur et de pitié ?.. 
Vous ne voyez donc pas sur mon front le signe de la 
malédiction , l'empreinte de l'anathème pontifical , les 
traces toutes récentes des foudres du Vatican ? 

Oui , je suis excommunié ! l'évêque de Rome a dé- 
posé l'héritier des Césars ; il a délié mes peuples du 
serment de fidéjité. Vous êtes libres. Allez maintenant 
chercher un autre maître. Laissez-moi subir ma des- 
tinée : abandonnez-moi. Je suis proscrit sur la terre 
même où je régnais, en horreur au$ peuples qui se 
prosternaient devant moi, maudit p*r le ciel et la terre, 
réprouvé des hommes ejt de Pieu. A l'excommunié, les 
outrages et la misère. Maintenant les hommages et les 
respects ne sont plus un droit pour lui , un devoir pour 

vous L'excommuniera plus de couronne et de 

trône , ^>lus de soldats et de sujets, que dis-je ? plus 
d'amis , de parens et de patrie ! • . . 

Un murmure sourd, de douleur et d'indignation, 
circula dans l'assemblée. Enfin un cri unanime s'éleva : 
Vive à jamais Fempeiçur Frédéric ! nous jurons tous 
de lui rester fidèles. 
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Mes amis, reprit Frédéric, pardonnez-moi d'avoir 
un moment douté de vérè,; d'avoir pu vous ranger au 
nombre de ces âmes vulgaires , à vues étroites , à con- 
science timorée, chez qui les préjugés, plus puissans 
que la justice , étouffent tous les sentimens généreux. 
Ma cause est juste /puisqu'elle excite votre sympathie: 
elle n'est pas perdue , puisque vous la soutenez. Eu me 
restant fidèles, vous me reniez mes couronnes, et je les 
remets sur ma tète , en dépit des foudres du Vatican, 
Grâce à vous , Frédéric ne sera pas réduit à chercher 
dans sa conscience,. et dans ses souvenirs de gloire, des 
consolations contre l'injustice des hommes : grâce à 
vous , un empereur d'Allemagne , le premier des prin- 
ces de l'Europe, ne verra pas la majesté de l'Empire 
avilie et dégradée en sa personne. Détrompez-vous, 
pontife romain,- si vous avez espéré qu'enfant soumis 
de l'église, je viendrais me jeter à vos pieds , les baiser 
en versant des larmes de- componction et de repentir, 
et acheter , par l'abandon honteux de mes droits , Pab- 
' solution de crimes "que je n'ai pas commis. Je ne vous 
donnerai pas cette joie , et il manquera dans l'histoire 
de votre pontificat^ cette page brillante que rêvait votre 
ambition, et qui devait éterniser le triomphe de "la 
papauté sur la puissance impériale. Soutenu par mes 
braves soldats , je lutterai contre vous ; et , quand vous 
aurez reconnu toute Votre impuissance, craignez qu'af- 
fermi sur mon trône , la couronne en tête et l'épée à la 
main, je ne dise ,à votre légat, comme naguère mon 
aïeul Frédéric : 

« Rome n'est' plus la maîtresse du monde ; mes pré- 
décesseurs , Gharlemagne et Othon l'ont conquise , et 
je suis votre maître par une possession légitime. (1) » 
(i) Avant Qrégoire VII, les papes n'étaient pas élus par !• 



Digitized 



by Google 



KHÉTOfcïQUE. 9i 

Je tiens mon empire de Dieu , de l'élection des 
princes, et non de la libéralité des papes !*Et cependant 
je suis interdit , déposé ! et par qm ? par un homme que 
j'aimais , que je respectais, qui se disait mon ami , avant 
que l'ambition le portât dans la chaire de saint Pierre ( i ) . 
il va sans doute offrir mes couronnes, mes états et mes 
peuplés, comme un don de sa main. Princes de l'Eu- 
rope , sur qui tombera l'injure de son choix? honte et 
malheur à qui oserait accepter un tel présent, et s'enri- 
chir de pareilles dépouilles!... Mais qu'ai-je à craindre? 
Les rois ont ouvert les yeui sur leurs véritables inté- 
rêts : Louis de France n'a-t-il pas refusé pour son frère 
l'offre de mon empire, déjà mis une fois en interdit par 
Grégoire IX ; n'a-t*il pas rendu un éclatanMémoignage 
à la justice de ma cause et à la pureté de ma foi, en 

Collège des Cardinaux^mai* désignés par l'empereur» Alors aussi la 
ville de Borne et tout l'Etat ecclésiastique, ainsi que la plus grande 
partie de l'Italie , lui étaient soumis. Le préfet dé Rome , choisi 
par lui , exerçait dans cette Tille , et en son nom , le pouvoir du 
glaire , et tous les ans des commissaires impériaux Tenaient y 
lever le tribut que devait payer chaque famille. Lés papes dataient 
leurji actes du règne de l'empereur et marquaient les monnaies de 
son nom ; enfin tout le haut clergé était soumis à. la puissance 
séculière au moyen de l'investiture , par la crosse ou Panneau* 
Mais tous ces droits de suzeraineté avaient été enlevés peu-à- 
pen <ux empereurs» après de longues contestations* 

La donation de la comtesse Malhilde , en faveur des papes., de- 
vint, un, sujet de guerres qui ne finirent que par la concession 
que fit l'empereur Frédéric II , dé la partie de l'Italie , appelée 
depuis le patrimoine de saint Pierre. 

(i) En apprenant l'élévation du cardinal de riesque sur le 
trône pontifical, Frédéric dit avec douleur -a ses confidens : « J'ai 
perdu un ami dans le Collège des Cardinaux ; à sa place, je vois 
. un pape qui deviendra mon plus cruel ennemi. » — Ce cardinal 
avait toujours favorisé le parti Gibelin , qui tenait pour l'em- 
pereur* 
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réprouvant une croisade impie, prêchée contre un prince 
chrétien ? (i) Car, vous le savez, ce n'est pas aujourd'hui, 
pour la première fcfe, que je suis en butte à la haine 
des papes. Douze excommunications lancées contre moi 
attestent leur animosité constante. Qtl'ai-je donc fait 
pour mériter d'être traité ainsi ? suis-je un infidèle* pour 
que la chrétienté envoie ses armées contre moi , pour 
# que le successeur de saint Pierre promette des récom- 
penses à ceux qui viendront me combattre , et les ch&- 
tdmens de l'église à ceux qui voudront me défendre ? 
Une nouvelle croisade va-frelle se lever contre moi, du 
cri de Dieu le veut? N'y a-t-il donc plus de chrétiens à 
délivrer en Orient > qu'on opprime ceux de l'Occiderit, 
et la puissance du souverain pontife ne peut-elle plus 
se manifester autrement, qu'en fulminant des bulles 
d'excommunication contre les défenseurs de la foi? ne 
craint-il pas que ses foudres ne touchent au signe sacré 
qui brille encore sur la poitrine du croisé ? 

Hélas ! on dirait que la fatalité s'attache à ma famille ; 
il semble que ce soit pour nous un devoir héréditaire 
de défendre la chrétienté au prix de ndtre sang, et de ne 
recevoir , pour récompense , que des anathèmes et des 
malédictions. Mon aïeul fut excommunié , et pourtant 
les Turcs et les Grecs avaient éprouvé sa valeur ; la 
prise d'Icône avait signalé sa foi et son dévoûmenft. Pè- 
lerin , il a fait le voyage dé Syrie , il a prié pour ses 
ennemis sur le calvaire et au pied du Saint-Sépulcre. 
Quel crime attirait donc sur sa tête la vengeance 

(i) Pour susciter en Allemagne un puissant compétiteur, qui 
empêchât Frédéric de songer aux affaires de l'Italie, le pape fit 
offrir l'empire à Robert, frère de Saint-Louis : mais ce sage prince 
refusa , parce que , disait-il, il n'appartenait pas au pape de dis- 
poser ainsi des couronnes. 
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céledte? Il ne voulait pas se reconnaître k vassal des 
p&frâ, et céder les droits de sa Couronne : de là tous 
les chagrins qui ont agité sa vie . 

Et moi, qu'ai»je lait autre chose , en recueillant sctor 
héritage , que de vouloir aussi maintenir les droits qu'il 
m'avait transmis? À peine couronné empereur, ma pre- 
mière pensée fut pour cette religion qu'on m'accuse de 
méconnaître. J'ai protégé , enrichi, honoré les ministres 
du seigneur ; j'ai bâti des églises , fondé des monastères. 
Les hérétiques ont eu des preuves sanglantes de mon 
zèle. J'avais fait beaucoup pour la religion, mais rien 
pour les papes. C'est un crime qu'aucun service , qu'au* 
cttn mérite ne peut expier : la vengeance le suivit de 
près. A peine armé du glaive de Charlemagne, j'avais 
fait vœu de le tourner contre les Sarrazins. LeS affaires 
de mon empire arrêtèrent quelque temps l'accomplis- 
sement de ce vœu irréfléchi ; et, je l'avoue , je quittais 
avec peine les lieux qui m'avaient vu naître , les peuples 
<pi venaient de me jurer obéissance. Devais^je partir 
sans m'asseoiv un moment sur le trône qui m'était échu, 
et que j'allais quitter peut-être pour toujours? Ne 
fallait- il pas enfin faire l'essai de ma puissance, en 
faveur de mes nouveaux sujets, et assurer danb me» 
états une paix durable ? ' 

(i) Ce retard était Bien excusable : et cependant- 

(i) Pendant que Frédéric était occupé à rétablir l'ordre dans ses 
royaumes , les aflaires des chrétiens dams la Terrë-Saintetelliient. 
«n empirant. Un légat avait prétendu avoir le droit de ae mettre 
à la tète des croisés , et son ignorance et son obstination avaierit 
causé la perte de Damiette et d'une armée florissante. Chaque fois 
que le pape, apprenait que les troupes latines avaient reçu quel- 
qu'échec , il adressait de nouvelles lettres à Frédéric , pour l'en- 
gager à se hâter de secourir la Palestine, et employait tour à tour 
les prières et lès menaces* Frédéric partit t mais une maladie qui 
lui enlev*- un grand nombre de soldats, le força de remettre son 
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Grégoire IX lança contre. moi ses foudres pour hâter 
mon départ. Je partis enfin , chargé de l'anathème ; 
mais j'espérais acheter mon pardon à force de victoires, 
et me faire absoudre dans la cité sainte , an pied du sé- 
pulcre de Jésus-Christ. Eh bien ! parce que j'en appelais 
de ces rigueurs à Dieu età mon épée, une seconde excom- 
munication vint me frapper, comme pour arrêter notre 
marche triomphale. On eut dit vraiment que le pape 
avait fait un traité d'alliance avec les infidèles (i). Vains 
efforts ! Dieu lui-même combattait pour nous, et réprou- 
vait les anathèmes de son vicaire , en nous poussant de 
triomphes en triomphes. Mais qu'ai-je besoin de vous 
rappeler vos propres exploits? Bethléem, Nazareth, 
Sidon et Jésusalem en ont été le prix. J'ai fait ce que, 
depuis la première croisade , aucun roi ni prince 
n'avait pu faire ; et les chrétiens d'Orient , délivrés de 
la tyrannie des Sarrazins , sont venus raconter à l'Europe 
étonnée toutes les merveilles de notre sainte expédition. 
Plût au ciel que je n'eusse à me glorifier que de 
• pareille^.victoires , que je n'eusse jamais tiré Fépée que 

expédition à l'année suivante. Grégoire IX ,*qui s'était flatté que 
la première année de son règne serait signalée par le succès d'une 
croisade, t'abandonna à une violente colère , lorsqu'il vit ses es- 
pérances déçues : il lui fallait un coupable ; et, sans monitoire,etns 
citation antérieure, il Culmina contre l'empereur une excommu- 
nication pour n'être pas parti , selon ses engagemens, à l'époque 
qu'il avait fixée. 

Il ptrtit enfin : mais son expédition , entreprise en quelque 
sorte pour prouver que l'excommunication était injuste , parât à 
Grégoire une nouvelle offense : il l'exeommunia de nouvesa. 
Mais le peupJe romain, indigne de cette conduite, et d'ailleurs 
excité par la famille des Frangtpant, prit les armes contre le 
pspe , et le contraignit à se retirer à Péronse. 

(1) Le pape ayant défendu à tout évèaue on archetéquè de cou- 
ronner Frédéric roi de Jérusalem , ce prince lut obligé de prendre 
lui-même la couronne sur le tombeau du Christ, 
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contre les ennemis du nom chrétien ! Malheureuse 
Italie , pourquoi fautai que tes enfans déchirent ton 
sein par la guerre civile? pourquoi faut-il que les 
Guelfes et les Gibelins te ramènent ces temps, où les 
barbares du Nord $ du moins tes ennemis, promenaient, 
à travers tes champs désolés , le fer et le feu , né laissant 
pour traces de leur passage , que des monceaux de 
cendres et des débris sanglans? Tristes victoires , que 
celles qu'il faut acheter -au prix du sang de ses conci- 
toyens ! 

Mais est-ce à moi qu'on doit faire un crime de cette 
guerre ? que suis-je venu faire en Italie , sinon défendre 
mes états attaqués P car vous ne l'avez pas oublié. Tandis 
que non» versions notre sang pour la défense de la foi, 
tandis que nous rendions â l'Europe un royaume chré- 
tien, et son tombeau au fils dé Dieu, on m'enlevait des 
provinces ; on profitait de mon absenceV pour me fermer 
à jamais le retour au trône. Oh l je ne m'étonne plus de 
l'ardeur avec laquelle le pape avait pressé mon départ. 
Il avait hâte de m'enlève r la Sicile , de donner en fief 
la Pouille à Jean de Brienne (i) , d'armer contre moi 
mes parens , d'entraîner dqns la rébellion mon fils lui- 
même (2) , et de soulever l'Italie entière par le faux 
bruit de ma mort ! 

Que ne suis-je mort en effet au sein de mes triomphes, 
et dans les lieux consacrés par le tombeau de J.-C.! je 

(1) Jean de Brienne, beau-père de Frédéric, prit le parti du 
pape, et reçut de lui la Pouille et la promeste du royaume de 
Sicile. Mais Frédéric remporta sur lui une victoire éclante, et 
reprit ce qu'on lui avait enlevé pendant son absence. 

(a) Henri, fils de Frédéric, nommé par lui roi de Germanie, se 
révalu contre son père , à l'instigation du pape. Mais il fut «bail- 
donné de ceux qui l'avaient d'abord soutenu, et Tint implorer son 
pardon h Worms ; Frédéric le retint prisonnier , et le fit conduire 
dans un château de la Fouille, où il mourut. 
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n'aurais pas eu la douleur de punir mon fils , de pour- 
suivre des sujets rebelles , et de voir l'Italie entière 
désolée par des guerres intestines; Que l'odieux de cette 
guerre imjpie retombe sur ceux qui l'ont allumée ! pour 
moi , ma conscience ne me reproche rien, et Dieu , qui 
m'a donné partout la victoire, a manifesté la justice de 
ines prétentions» Et que n'ai- je tenté pour rendre la paix 
à l'Italie? J'ai fait des concessions que je me reproche 
aujourd'hui ; j'ai abaissé mon orgueil d'empereur jusqu'à 
rendre compte de ma conduite aux rois de l'Europe , et 
jusqu'à* réclamer leur médiation entre le pape et moi; 
j'ai confirmé les donations extorquées à mes prédéces- 
seurs par la cour de Rome ; j'en ai fait de nouvelles $ j'ai 
fait plus encore , je me suis humilié devant le pape ! ..... 
tout Ait inutile; plus j'accordais, pkis il exigeait de 
moi. Pou vais- je laisser înea provinces passer en des 
.pains étrangères ? suis-je le vassal de l'évoque de Rome , 
pour qu'il dispose à spn gré des peup4eaqui m'appar- 
tiennent? S'il règne dans la chaire de saint Pierre,, le 
trône où je suis assis n'est pas moins élevé, et le glaive 
de Charlçnifigne peut peser dans la balance, autant que 
les clefs du chef de PBgUse. I/empire nous a été donné 
pour protéger le» peuples opprimés, pour «arrêter l'am- 
bition , et maintenir l'équilibre de l'Europe. Voilà notre 
missiop qt notre devoir. Des droits aussi sont attachés à 
cetft haut* dignité i ceux d'être le suzerain de tous les 
rois de l'Europe , et de ne relever de personne , si ce 
tfestde éelui qui règne dans les cieux. 

À Dieu ne plaise que, je veuille dénier aux papes leur 
puissance et leurs droits.. Chefs du monde chrétien , leur 
empire est universel comme la religion qui l'a fondé. 
Peuples etprincesi nous devons tous écouter leur parole : 
car nous sommes tous chrétiens et çnfans de l'église 
catholique. Pères spirituels, chargés de maintenir la 
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paix et l'union dans la grande famille , ils ont le droit 
d'adresse? à leurs enians des conseils et des reproches, 
de punir même , quand leurs avis sont dédaignas : car 
leur voitcest la voix de Dieu , quand ils partent en son 
nom et pour luiT Quelle mission glorieuse ! quel empire 
illimité ! et n'est-ce pas pitié de noir eeuj qui l'exercent , 
envier aux princes de la terre quelques-unes de ces 
prérogatives périssables , qui naissent de la force humaine 
et qui sont fragiles comme elle? Qu'ils se renferment 
dans les limites déjà si vastes de cet empire spirituel , Ou 
ils régnent seuls dans une majestueuse WanqailMté. 
Qu'ils ne viennent pas se mêler aux misérable* inttigtfés 
de l'ambition terrestre. Mais s'ils descendent ait investi 
des autres princes, s'ils emploient les dîmes humaines 
pour agrandir leur puissance, s'ils osent appeler le 
ciel à leur secours, pour satisfaire des sentimens de 
vengeandfe et de haine, c'est un devoir pour nous de 
leur résister. 

Et je résisterai , comme, l'jpnt fait mes prédécesseurs, 
comme moi-même je l'ai fait naguère. La dévastation 
de la Romagne , le sac de Vicence et de tant d'autres 
villes Lombardes , la destruction de la flotte génoise , 
la déroute de l'armée milanaise à Corte-JNuova , la mort 
dePietro Tiepolo(i), le supplice de tous le» Guelfes 
pris les ètrmes à la main, et la croix sur la poitrine, sont là 
pcftlr attester comment je sais me venger de mes enne* 
misw Mais puisque ces terribles âvertfesemens ont été 
sitôt oubliés , puisqii'âù mëpriâ de tous ïes traités , de 
tous les sermens , on m'attaque parce qu'on a crû le 
moment favorable , Compagnons , j'en appelle à vous , 
à vos épées. Habitués, moi, a braver d'injustes ana- 

(i ) Fila du doge de Venise. , qui antit pria la croix contre 
l'empereur. Il fut décapité avec- tou»^ efetnr du «ïêtne parti qui 
tombèrent entre les mains des Allemands. 
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.thèmes , vous , à vaincre sous un' général excommunié , 
nous montrerons à Innocent IV qu'un mot de sa bouche 
ne suffit pas pour faire tomber la couronne dtt froiit 
d'un empereur. Il apprendra,* comme Jean J£II , com- 
bien est redoutable la colère d'un pnnce , qui a sous 
ses ordres .100,000 soldats dévoués. Je vous promets le 
pillage de ces villes rebelles-, si souvent épargnées par 
ma jclémence , et toujours prêtes a s'élever contre mok 
Aux armes ! mes amis , lé succès nous absoudra : et ce 
Dieu dont on lance si inconsidérément les foudres , ce 
Dieuqîpt nous a fait triompher des infidèles, ne nous 
refusera pas la victoire ; car nous combattrons encore 
pour lui , qui est toute justice , en défendant Tindépeu* 
dance des peuples et les droits des souverains ? 



RHÉTORIQUE. 

VERS LATINS *. 

MATIÈRE. 

U&BIS Balbek rbliquijb. 

Postquam fervido sub sole candentes areoas, exu- 
stum, sine aqua, sine arboribus, solum diu inces- 
ser is, melior patet tellus, fontibus ac fluyiis irrigua, 
frugibus ferax, odoratis spirans balsama lignis, et 

* Premier prix. Fêterons. Bezard (Augustin-Françoia-Antoine), 
de Villequien (Cher), élève du collège Louis-le-Grand.— - Deuxième 
prix. Fêterons. Goiard (Paul-Philippe-Henri-Théodore) , d'A val- 
lon fïbnne) , élève du collège Bourbon. — Premier prix. Nou- 
veaux. Pitard (Vittor-Çélix), de Valenàennes (Nord), élève 
du collège Henri Vf.— Deuxième prix. Nouveaux. Duffo (Charles), 
de Bagnères (Hautet-Pyrénées), élève du collège Louis-le-Grand. 
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déserta tamen. Hic fait insigni nomine Balbek, urbs 
dicata soli. Hic supersunt portentosse magnitudînis 
mûnumenta et opulentissimis ûrbibus» anteferenda 
rudera. 

Colle super, tria stant templa , albis roseisque mar- 
moribus nitentia. Praaltœ assurgunt columnœ , 
vastae panduntur porticus, fastigiis tantum dirutis. 
In angulo maximi templi , Cnristianus sacerdos nunc 
deo precibus litat. Quid tu, yiator ac poeta, stupe- 
factus hœres? quid perennia saxa et tantas yeterum 
aetatum miraris reliquias? Viyacius etiam et peren- 
nius est magni yatis ingenium ! quœ cecineris in 
aeternum condentur. 



CORRIGÉ. # 
Ubbis Balbek reliqui« (i). 

Si longinqua juvant reram miracula , blanda 

Art© viatorem si te rapit aima poesis , 

Eia âge , carpe viam : Syrios i , tende per agrq*. 

(i) Balbek, Tille autrefois célèbre, aujourd'hui déserte, et 
ruinée par les guerres et par les révolutions de la nature*, située 
au pied de l'Antiiiban , .précisément à la dernière ondulation de 
la montagne dans la plaine. Les Grecs l'appelaient Héliopolis, 
traduction littérale de deux mou syriaques B*k, ville, et Bal, 
soleil (ville, du Sô(eil) , parce qu'elle lui était consacrée. Le culte 
du Soleil existait à Balbek dès la plus haute antiquité t on Ify 
adorait avec des cérémonies que Macrobe a décrites dans son livre 
curieux des Saturnales. „ 

Elle était environnée d'un mur large et baut de doute pieds, 
flanqué* de tours carrées, et formé avec des pierrea d'une dimension' 
et d'une longueur extraordinaires. On en remarque surtout trois 
qui , à ell^s seules , occupent un espace de cent soixante-quinae 
pieds et demi» 

La nature de cet pierres est un granit blanc à grandes facettes 
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Lumine tu primum candentes solis arena^ 
Atque exusta diu , gelidis sine fonû^us , arva 
Lustrabis simiens : nullum dabit arboris uinbfa 
Hospitium : sine fine tibi déserta patebunt. . . 
Nullus ibi ventus felici mollior aura 
Murmurât , ardenti sed turbine fertur, et allas , 
Non seeus ac pelagi fluctus , undantis arenae 
Abripiens moles ? immensa per aecruora volvit. 
Sed tu perge modo , et voti laetabere compos ! 
Nam sequeris dum fessus iter 7 rarescit arena , 
Ignea vis cœli sensim decrescit ; et ecce 
Inspërata tibi , sub amico sidère , tellus 
Pandttur , et régio laetis ubèrrima campis» 

luisantes comme le gypse. Sa carrière règne sous toute la ville et 
dans la montagne adjacente. A l'entrée de cette carrière a été lais- 
sée une pierre taillée #ur trois faces , ayant s oixante-neuf pieds 
deux pouces de long, sur douze de lar ge , et ^ur treize et demi 
d'épaisseur. — On ignore îes moyens mécaniques employés par les 
anciens pour remuer ces puisses pesantes* 

Après avoir franchi ce mur àVenjceinte, on aperçoit encore 
debout , au milieu d'une foule de débris qui attestent la magni- 
ficence des édifices, un portail orné de belles sculptures, des por- 
tiques r 4*ft colonnades, des pana de murs» On admire surtout six 
colonnes rwaar^uables par la richesse de leur taille. Leur fût a 
vingt-un pieds huit ponces de cireonCerence , sur cinquaiHe-huit 
de hauteur; en sorte que l'élévaaon totale, y compris}, l'entable- 
ment et les cbapiiauK, est de soixante-douze pieds. Elles for- 
maient, à ce qu'il paraît, une partie dm péristyle du grand temple 
4u Solejtl. Après avoir surmonté ies obstacles qu'offrent les dé- 
combres, on se trouve à la porté du temple, et les yeux peuvent 
parcourir la vaste enceinte«qui fut la demeure d'un dieu. Mais au 
Jieu e^n spectacle imposant d'un peuple prosterné, et d'une foule de 
nrêtres offrant dm sacrifices , k£ «fiel, ouvert par la chnte de la 
- - A — - , ^ntki portée avait cinquante-sept pied s de large sur cent dix 
leur , ne laisse voir qu'un chaos de débris entassés. Les 
parties de ces débris qui subsistent encore , offrent des 
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Plurimus hîç vitreo decurrit tmwite rivas , 
Hîc fluvii placido tranquillas agmine lymphas 
Devohrunt : patate monstrant umbraoula sUts ; 
Fractibus iwo gravis felicibus arbo* in auras 
Mittit odorato spirantia balsama.ligno... 

Terra tamen déserta patet i circumspice : nullus 
Cultor babet campos , nullus tenet incola sedem. 
His ântiqua locisinsigm nomine, Balbek , 
Urbs sctlem T#nefata deum , gotique dîeata», 
Assurgebat ovans , populo celebtata fréquenta ; 
Tempore nunc çeeîdit bellisque erersa nefandis. 
Cerne sépulcrales ingenti mole ruinas , 
Dimidios portes prostrataquamarmota, et afcus 
Effractos , et magna solo qna rodera passim 

encadremens à losanges, où sont représentés en relief les scènes d« 
Jupiter , assis sur son aigle ; de Léda , carénée par le cygne ; de 
Diane , portant l'arc et le carquois, et diverses figures qui parais- 
' sent appartenir à des empereurs Romains. Au fond et sur l'empla- 
cement du grand temple ,fut bâti, par l'empereur Antonin, un 
temple plus petit, dont le péristyle et la cage subsistent encore* 
Ce temple présente un flanc de treize colonnes sur huit de front* 
(Total , trente-huit.) Leur flkt n'a que quinze pieds de circonfé- 
rence sur quarante-quatre de hauteur. 

Ce temple^ subsista jusqu'à l'invasion des Arabes* Aty* 9P *nftt 
un lieu de défense. On bâtit sur le mur de l'enceinte , sur les 
pavillons et aux angles, des créneaux qui existent encore. "De ce 
moment ce temple, exposé au sort de la guerre ,Homba rapi- 
dement en ruine , *t la popnlaàon. diminua peu-4à>pëu« < 

On ignore, l' ( éjat que peut aveu; eu cette ville 4**4 *»î feftuta anti- 
quité ; mais il est à présumer que sa position sur la conte de Tyr 
à PalmyTe, lui donna quelque part au commerce de ces opulentes 
métropoles. Sous les Romains , an temps d'Auguste, elle est citée 
comme tenant garnison \ et il peste sur le mur de la perte du midi , 
s droite en entrant v une inscription eaii en fak preuve : car on y 
lit en lettres grecques ,JCfnti^*a yri»ki* 

Extrait dQVoy*w* M &&?** ^«> fyrie, parjVoww* 
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Procubuêre : silent late loca... forte viator 
Personat attonitas solis olamoribus auras , 
Pum rauca increpitat cessantes roce câmelos. 
Transita.. „ et redeunt tranquilla silentia rursus. 

Saecula sic fugiunt, rapidoqae ruentia cursu 
Imperia et populos , solennia rudera , seonm 
Oceano vojvunt , nunquam reditnra, profonde 
Scilicet hoc stiperest urbis lugubre cadaver !... 

Sed tu morte jaces, 6 Balbek, pulchrior ipsa ; 
Umbra trmmpbalis magno cum nomine surgit , 
Majestasque sedet sanctis rediviva ruinis. 
Ah 1 ne magnifi cas longinquis urbibus ades 
Invideas , populosque suos turresque superbas! 
Namque giganteis orbes monumentaque cedunt 
Invida relliquiis... narrant majora ruina?! 
Sol tibi , continuo qui tôt videt oppida cursu , 
Blandior arridet 7 nam rudera lumine vesttt 
Nascenti , invitusque fùga loca nota relinquit. 
Aspice : colle super , capita insultantia seclis 
Marmorea grandes attollunt mole columnae , 
Et dum cuncta jacent , ac &trata palatia frontem 
Pulveream occultant , inédits tria sola ruinis 
Templa capût sublime ferunt , urbemque vidêntur 
Cognatam sacra sub relligione tueri. 

Ulic porticibus longis immensa patescunt 
Àtria ; sed tecto fastigia nulla supersunt * 
Quem venerabatur , longo stans ordine , solem 
Turba deum , cantu volucris nunc sola salutat ; 
Et patula emotis etiam nunc atria valvis 
Absentes populos stant exspectantia , frustra ,• . 
Absentemqiie deum : ipse deus sua templa reliquit : 
Mutavere suum , mutari nèscia , numen , ' 
Atque tibi invito nunc , â^>l ' nova sacra viâentur... 
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Qui coeflum régit imperiis , mundique creator 
Omnipotens justo moderamine tempérât orbem, 

Ille tua , ille Deus colitur nunc victor in ara 

Exigua templi qua cjœous parte recedit 
Àngulus , ante humiles aras , in vota precesque 
Fundiftir ecce pius Ghristi pauperque sacerdos. 
9 Àssyriis fumant jam non altaria donis : 
* Non popnlo jam templa sonant celeberrima : gentis 
Impia vota silent , vooes tacuere profanas. 
Ât sacer interpres submissa voce precatur , 
Dejectisque oculis et flexo poplite , supplex , 
Soins in immensis œternum numen adorât 
iEdibns : itsanctum déserta per atria murmnr. 
Sed ta qui memores avidus lustraveris agros , 
Cur stnpefactus ades P eux tristia rudera mœsto 
Lumine miraris?... ïnorti debentur et ipsa 
Rudera : prostratas turres fractasque columnas 
Temporis elapsi quaeret monumenta viator, 
Et nibil inveniet : tulerit mox omnia tempus , 
Desertoque solo vestigia nulla manebunt. 
Desine relliquias mirari pronus inanes , 
Grandaevos lapides et saxa perenniaî munus 
Nonne tibi tribuit natura perennius? altam 
Nonne dédit mente m , propiori numine plenam , 
Osque sonaturum sublimi carmin a vena ? 
Divini ingenium manet immortale'poet». 
Si vox docta jubet, monumenta jacentia, seclis_ 
Eversae gentes , quin , ipsa ad luminis auras ~ 
Ossa sepulcrali de pulvere jussa résurgent, 
Àtque aeterna brèves servabit vita ruinas. 

(FRÉn. Prieur.) 
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RHÉTORIQUE. 



VERSION LATINE*. 

TEXTE. 

Cobpus arnica vi soporis fractum , blanda quietis 
necessitate prostratum jacet , immobile situ > quale 
post yitam jacebit, exspectans animam, quasi non- 
dum collatam aut quasi jam ereptam. Sed et illa 
sic patitur , ut alibi agere videalur, dissimula tione 
praesentia? futuram absentiam ediscens, et tamen 
intérim somniat , nec quiescit, nec omnino torpet 
inertia, nec naturam immortalem servam sopori 
addicit ; probat se mobilem semper , terra marique 
peregrinatur , laborat , ludit , dolet , gaudet , licita 
atque inlicita persequitur. Ostendit se etiam sine 
corpore plurimum posse vi sua. <Per sQmnum igitur, 
imagirïem mortis, vitae immortalis fidem initias, 
spem medi taris y mori et vivere. Dum quies corpo- 
ribus evenit , quorum solatium proprium est , va- 
cant a solatio alieno anima negotiosa manet ,. atque 
exercita semper ex perpetuitate motus , quod divi- 
nitatis et immortalitatis , £$i ratio* Si caret opéra 
membrorum corporalium , sua utitur. Concipe gla- 
diatorem sine armis , yel aurigam sine curriculis , 
gesticmntes omnçm habitum artis sua? atque 

* Premier prit. Vétérans. Speckert (Louis), âa Pari», élève du 
collège Henri IV. — Deuxième prix* Pétera**. Ifenrand (Charles- 
Isidore) , de Palis , élève du collège Louis-le-Grand. — Premier 
prix. Nouveaux. Sapey (Charles- Alexandre) , de Paris, élève. du. 
collège St-Louis. —Deuxième prix. Nouveaux. Huot (Paul-Louis), 
ieine-et-Oise), élève du collège de Versailles. 
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RHÉTORIQUE. 



VERSION LATINE. 

CORRIGÉ. 

Le corps, cédant à l'action bienfaisante du somnjeil , 
gît étendu dans les doux liens d'un repos nécessaire , 
immobile comme après la mort, attendant l'âme, comme 
s'il ne l'avait pas encore reçue , on comme si elle lui 
avait été déjà ravie. Mais cette âme aussi , est dans un 
état tel qu'elle semble agir ailleurs et préluder en dé- 
guisant sa présence à son absence fuftwe. Et cependant 
elle sommeille quelquefois sans sè\flposer , sans être 
entièrement inerte et engourdie , sans plier au joug du 
sommeil sa nature immortelle. Elle révèle son éternelle 
mobilité , voyage sur terre et sur mer , travaille , joue , 
s'afflige*, se réjouit , poursuit l'objet de ses désirs légi- 
times ou illégitimes , et montre qu'elle peut beaucoup 
par sa propre vertu, même sans le secours du corps. 
Ainsi pendant le sommeil , image de la mort , vous êtes 
initié à la croyance d'une vie immortelle , vous en nour- 
rissez l'espoir , vous apprenez à vivre et à mourir. Pen- 
dant que le sommeil se répand sur le corps , pour qui 
ce temps de repos est un besoin de sa nature , l'âme , 
étrangère à un repos qui n'est pas fait pour elle, de- 
meure sans cesse occupée et active , par cette perpétuité 
de mouvement qui caractérise une essence divine et im- 
mortelle. Privée du concours des membres , elle se suffit 
à elle-même. Figurez-vous le gladiateur sans ses armes, 
l'écuyer hors de son char, reproduisant, par leurs ges- 
tes, toutes les habitudes ou les postures forcées de leur 

*3 
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conatum; pugnatur, certatur, sed inanis jactatio est», 
Nihilominus tamen fieri videntur, qu« non fieri 
scias. Actu enim fiunt, eflectu non fiunt. Denique 
et oblectamur et contristamur et conterremur in 
somniis quam vivide et anxie ! Quum in nullo per- 
moyeremur a vacuis scilicet imaginibus , si compotes 
somiiiaremçs. Sed quomodo, inquis, memor est 
somniorum anima, nempe quam compotem esse 
non licet? Hoc erit propriûm amentise hujus quia 
non fit ex corruptela bonœ yaletudinis , sed ex ra- 
tione naturae. Nçc enim exterminât, sed avocat 
mentem. Ideo^<Jfc dicimur furere, sed somniare ; 
sapere enim nostrum , licet obnmbretur, non tamen 
extinguitur. 



RHÉTORIQUE. 

VERSION GRECQUE*. 

TEXTE. 

To twv TrapatJitwv, avipeç, ?£eupe yévoç 
Aibç 7reywxà)ç, e*>ç Xéyovai , TavraÀoç. 
Ou Juvapicvoç 8è ta Te'x v ? xp^ a ^ ai xa ^&S ? 
Axo'Xaarov ï<j%e y\ûaaav , eh axouaiû) 
At'ypw neptiteaùiv $vvap.éviù Atfxov 7rotetv, 

* Premier prix. Nouveaux* Lasègue (Ernest-Charles), de Paria 9 
élève du collège Louis-rle-Grand. — Deuxième prix* Vétéran*» 
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profession. Ils combattent, ils luttent. Mais ce n'est là 
qu'une vaine démonstration. Néanmoins il y a une ap- 
parence de lutte , de combat, mais vous le savez , seule- 
ment une apparence : c'est que tout cela se produit par 
une action , mais par une action sans effet. Enfin , dans 
nos songes , nous éprouvons des sensations de plaisir , 
de tristesse, d'effroi, combien vives, combien inquiètes.! 
Et certes des image» qui n'ont aucune réalité ne nous 
• affecteraient pas, si, pendant le songe, l'âme avait 
toute sa raison. Comment donc l'âme garde-t-elle le sou- 
venir des songes , puisqu*elle ne peut conserver sa rai- 
son? Ce sera alors le caractère particulier de cette espèce 
d'aliénation qui n'est pas la suite d'une altération de fa- 
cultés ordinairement saines, mais de la nature même 
de ces facultés : elle ne bannit pas l'intelligence , elle 
l'égaré. Aussi ne l'appelle-t-on pas délire ; mais songe. 
Pour être obscurcie en effet, notre raison n'est pas 
anéantie. 

RHÉTORIQUE. 



VERSION GRECQUE. 

CORRIGÉ. 

L'inventeur de l'art du parasite , mes amis , c'est un 
fils de Jupiter, dit-on, c'est Tantale. Mais, inhabile à 
exercer le métier, il ne sut pas contenir sa langue, et il 
fut bientôt écarté de la table, pour tomber, à son grand 

Guiard (Paul-Philippe-Henri-Théodore), d'AvaUon (Yonne), 
élève du collège Bourbon.— Deuxième prix» Nouveaux. De Lavigne* 
(Ferdinand), de Besançon (Doubs), élève du collège Henri IV» 
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*Aitb -nîç tpairéCifW ê£«ictVy)ç air*<JTpcty*i. 
Ayyw &« tùinyek sïç pfonv r-hv yaoxépct 
E£oÇ*v oLxndf yeyovévat x &v& xarw, 
2itcuAov te toutov âvatsTpctySai tôv Tpoirov * 
Koi fidft* $i*«t'wç # $pù| y«p âv, oî»x î** v °« ^v 
T^v rofi Tp^wroç cùfépetv *appy|<Ji'av. 
Ati Jji TotaÛTYiç wavteXôç -my^ilaç, , 
Ev rofç |3ioiç irapaTWKJiv eÇyîAwfjtevyjç , 
Iltxpâç êir«7rXxi£ai ÔqvXo{a', dfyrcep va Aux 
Ilappyjdtav pi îôre , tws àau^oXous, 
TaXXotpia jcnivfïv éXoju'vouç dfveu ttovou. 
Ti yip puxSow, <2v0pcairç , wpo* tôv î«*|io'v<*M< , 
BouXee irap*<xiTeiv ; $ rt twv ev w |3(w 
Suvyjxaç; efirov, #£eov yip ridévai. 
Tivoç ptaÔnr^ç yeyovaç ; afpeaiv riva 
EfXou ; ano tivov doypLatwv op(xw(xevoç 

(i) Cette phrase offre, dans le te*te, une grande obscurité > 
peut-être le poète veut-il faire allusion au supplice de Tantale, Tel 
^ est notre avis , et tel a été aussi celui de plusieurs Hellénistes dis- 
tingléf», * qui nous avons soumis ce passage. Au reste , c'est une 
conjecture que, noue risquons et que nous- laissons à nos lecteUT* 
le soin d'apprécier. Avons-nous donné le vrai sens ? nous n'osons 
l'affirmer. Nous donnons du moins un sens raisonnable. 

, Fb. Pa- 

fa) Sipylum, ville de l'A»ie mineure, est la capitale de la Méonie, 
selon Pline, liv. 5, chap. 29, qui dit qu'on l'appelait auparavant 
Tantalis; il ajoute que, de son temps, ce n'était plus qu*un lac 
ou étang appelé Sale. Bans un autre .endroit, le même auteur 
fait entendre que cette ville fut premièrement abîmée dans U 
terre, et qu'ensuite le mont Sipyle , sur lequel elle avait été bâtie, 
avait eu le même sort : Jpsa se condens terra devoravit Cykoutmy 
altissùnum montent , cum oppido Cureté , Sijrylum in Magnésie et 
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regret, sur un siège où la faim devait se placer ay ec lui ( i ). 
Frappé tout-à-coup à l'estomac , il crut voir l'univers 
Bouleversé, et voilà comme s'abîma le Sipyle (2). Ce 
châtiment , notre homme le méritait Lien : c'était un 
barbare , incapable de supporter comme il faut la fran- 
chise d'un Amphitryon. C'est donc pour relever une 
maladresse si fâcheuse , qui trouve aujourd'hui tant d'i- 
mitateurs , que je veux tancer vertement , si toutefois 
vous m'en donnez la liberté , ceux qui, n'apportant pas 
leur écot , trouvent plus commode de manger à la table 
des autres , sans qu'il leur en coûte aucun mal. Au nom 
de tous les dieux , mon ami, où as-tu donc pris l'idée 
de devenir parasite ? quelle étude as-tu faite de cette 

condition ? réponds je suis curieux de le savoir. 

De quelle ntaître es-tu l'élève ? quelle école as-tu suivie ? 
quelles leçons as-tu reçues pour prétendre à l'art du 

prias , in eodem loco , clarissimam urbim quœ TmtaU* voca- 
batur. 

Strabon, liv. 1 , rapporte le même événement. Il dit que Sipyle,. 
qu'il surnomme Idaea , fat renversée du temps de Tantale, et que 
les marais du voisinage y formèrent de grands lacs. 11 laisse pour- 
tant en doute si , par Sipyle , il entend la ville on la montagne y 
voici le passage : Ka<'2AruAo$ xarser/Méfn , xattoc r*v Tstvrofti» /8a- 
atkfoy , xai iÇ kXûv Itpvat kyi*ov*$. Dans le livre 12, Strabon avertit 
qu'on ne doit pas regarder comme une fable ce qui était rapporté 
touchant le renversement de Sipyle , puisque de son temps on avait 
vu la ville de Magnésie être pareillement abîmée. Pausania* , liv. 
2, chap. 22, témoigne avoir vu à Si jsyle le tombeau de Tantale, fils 
de Jupiter, et c'est même, dit-il, un tombeau très-remarquable. 
Quoique le snont Sipyle eût été abîmé dans la terre , selon Pline r 
il ne faut pas entendre cela de toute la montagne , mais seulement 
d'une partie, c'est-à-dire , de celle oà avait été bâtie la ville de 
Sipyle. 

Cest peut-être une plaisanterie du poète qui semble révoquer en- 
doute la tradition que nous ventmg de rapporter» 
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ToXfxaç Trapacrirctv ; a po'Aiç »}fxstç rov /3iov 
Aroevra xararpt^avreç , ouàe vvv en 
Àvec«)y(xévTQV JuvapieSa tàv Svpav tdeîv , 
Awc tovç dvaà&ç àXXorpta fxadacofiévQvç. 
Oi Travriç âvJpèç e7ri rpcbreÇav ea0 o 7rXoûç. 
IlXeupàv e^etv 7cpcî>naTov êv toutwat Jet , 
HpocroùiTrov îraptov , XP^f** &«f*évov , yvdOov 
Àxaparov, eîiOvç îuvafiivyjv 7cXyiyiç çépetv. 
2rot^eca fiiv ravr eart ixfe SXyjç ré^vriç. 
Offjiat 9 epaurov euSerov tô irpayfxaTt , 
Ilafâeç, yeyovévai. Ilavra yàp 7rpdaeaTi fxot ' 
0<Ja rcep ?x e£l/ TaAAo'rpia rov $e«7rvoOvTa Jet, 
Àcfxoç, a7roi/oea, ro'Xpia, yacmip, apyta (i). 

Nicolas de Damas. — Fragment conservé par Stobée. 

(i) Professionis natio parasitiea 

Sus habet auctorem Jove prognatum Taatalum. 
Verum is quum maie dllleret artam exercitam , 
Supplicium passas grande lingua) futilis , 
In esarialem sedem de iras us miser , 
Felicitatem mens» herilis perdidit : 
-Ha ictus ipsum yentris in medïtullium 
Sursum ac deorsum credidit verti omnia $ 
Ipsam etiam Sipylum versam non aliter, puta. 
Atque haec merito evenere : quia Phryx barbarus 
Non potuit Régis ferre contumelias. 
Nunc ego raehercule hujus culpa nomine, 
Qum nimium multos «mulatores habet , 
Expostulare cupio, si permittitis , 
Cum génère hoc hominum, qui expédia a symbole 
Cœnare aliéna cupiunt sine laboribus. 
Die 9 quisquis ille es , qua ingeni fiducia 
Vis parasiuri ? vel quid ad vitam utile 
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parasite ? Quand nous qui avons usé toute nptre pauvre 

vie à l'étudier , nous ne pouvons pas même , à présent , 

▼oir une porte s'ouvrir devant nous , et cela grâce aux 

misérables qui exploitent impudemment le bien d'au- 

trui. Il n'est pas donné à tout le monde d'aborder aux 

festins. Des poumons solides , voila d'abord ce qui est 

de rigueur dans l'état; puis, un visage effronté, qui 

ne rougit jamais , une mâchoire infatigable et à l'épreuve 

de tous les coups. Tels sont les élémens du métier dans 

toute son étendue. Quant a moi, H&es enfans , je me 

trouve propre à l'affaire : j'ai bien tout ce qu'il faut 

pour vivre aux dépens d'autrui : l'appétit , l'effronterie, 

l'audace , l'estomac , la paresse. 

(Fréd. Prieur.) 

Nosti ? opéra pretium namque id est resciscere. 

Die quem magistrum nuncupas ? cfei familias 

Nomen dedisti ? placita«qua te audacia . 

Hue extnlerunt? quum nos qui aevum trivimus 

In istis disciptinis , aegre sic qnoque 

Nobis patentes indipisoatnur fores , 

Tôt cœnipetarum propter impudentiam. 

Non enivis homini adiré contingit dapes j ~ 

Sint firma oportet latera, mansnrns color, 

Fions nqlla 9 mal» plagipatida? , injuriia 

Colaphorum nullis unquam delassabiles. 

Elementa sunt bac prscluis scientiae. 

His tantis , pneri , me parem negotiis 

Natnra genuit : nam mihi adsnnt omnîa , 

Qua adesse oportet de alieno viventibus : 

Famés , pigritia , venter 9 impudentia. 

(Hugo-Grotitts. — Dicta poetarum quœ apud Joannem 
ï'i* Stobœum entant emendata et latino carminé reddita.) 
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.-',>. é SECONDE. 



THÈME.W/'.V* 
TEXTE. 

Les hommes né sauraient cpêer le fond des choses ; 
ils le modifient : inventerait donc pas créer la matière 
de ses inventions , mais loi donner la forme* Un archi- 
tecte ne fait pas le marbre qu'il emploie à un édifice; 
il le dispose ; et l'i4ée de cette disposition , il l'emprunte 
encore de différens modèles , qu'il fond , dans son ima- 
gination, pour former un nouveau tout. De même', un 
poète ne crée pas les images de sa poésie : il les prend 
dans le vaste sein de la nature , et les applique à des 
choses diverses qu'il veut figurer aux sens. Et encore 
le philosophe ; il saisit une vérité souvent ignorée , 
mais qui existe éternellement, pour la joindre à une 
autre vérité , et pour en former un principe. Ce prin- 
cipe même, il ne le fait pas ; il le retrouve. Ainsi se 
produisent., en différens genres, les chefs-d'œuvre de 
la réflexion et de l'imagination. Tous ceux qui ont la 
vue assez bonne pour lire dans le sein de la nature , y 
découvrent , selon le caractère de leur esprit , ou le 
fond et l'enchaînement dés vérités que le vulgaire des 
hommes effleure , ou l'heureux rapport des images avec 
les vérités qu'elles rendent sensibles , et qu'elles em- 
bellissent. VAUVBlfAftGUES. 

* Premier prix. Milcent (Desiré~Alphonse) , de Paria, élève du 
collège Charleroagne. — Deuxième prix. Durand (Louis-Hippo- 
ly le- Alphonse), de Laur (Aveyron), élève du collège HeMklV* 
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SECONDE. 



THEME. 
CORRIGÉ. 

Res ipsas non hominis est facere , sed fingere : 
ergo in inveniendo materiam inventi non effeceris 
prorsus , at informaveris. Quen^admodum enim ar- 
chitectes marmor , quod aedibus exstruendis adhibet, 
non efficit quidem , sed disponit , illa etiam ipsa dis- 
positionis ratione e variis expressa figuris, quas 
mente digerit , ut noya incfc operis somma existât , 
sic jpœta quas usurpât imagines non excogitat, sed 
ex immenso natura? gremio depromit > ut eas va- 
riis accommodet rébus , quas quidem in figuras sen- 
sibus facile percipiendas adduci placet. Item et de 
philosopho, qui, cum rem arripuçrit latentem sape, 
at certe ab omni œtate constantem , et ad alteram 
adjugent, unde certa quaedam régula consistât, 
non aructor régula? illius dicitur , sed repertor. Sic 
editur, quolibet in génère, quidquid optimunT ferre 
pot£St aut meditantis animi labor aut vis ingenii. 
Quorum eaest mentis acies ut naturam intimamper- 
scrutari yaleant , ab iis , pro varia eu jusque ingenii 
ratione, introspicitur vel unde consfent et quo etiam 
ordine continuentur vera illa quae vulgus vix at- 
tendere solet , vel prorsus quam apte cum rébus ipsis 
figura conveniant ita ut clarior inde veritas et ho- 

nestior pateat, 

(Fréd. Prieur.) 



x 
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COPIE DU PREMIER PRIX. 

Res ipsas creare non possunt homines; eas tantum- 
modo variant: si quis igitur inveniat, hanc rerum quas 
învenit mate^am non creare sed infoimare dixerim. 
Nempe, quemadmodura a^rchiteçtus marmor, qûo ad ex- 
struendum cjuoddam aedificium utitur , non efficit , sed 
solummodo disponit; illamque ipsain disposition» ra- 
tionem ex variis ducit exemplaribus quge mente miscet, 
ut inde nova operis figura informetur ; sic poeta , quas 
irt carminibus usurpât , non créât imagines ; eas autem 
in vasto naturee sinu qucerit, variisque.aptat rébus, quas 
sensibus effingere velît. Sic etiam et philosophus quam- 
dain veritatem ,. sxpius quidem ignotam , at certe aeter- 
nam arripit, quam corn altéra veritate conjungît , ut 
inde fiât sententia quaedam , et illam ipsam sententiam 
non învenit, sed rénovât. Ita existant pra?stantissima 
quaeque , in vario génère, cogitationis ingenifcçue opéra. 
Quisque adeo acri visu praeditus , ut ipsam rerum na- 
turam introspiciat , in ea , pro mentis acie , deprehen- 
dit aut unde constant et quibus conjungantur inter se 
vinculis veritates , quas vix contingit hominum. vulgus , 
aut qua cognatione féliciter imagines veritatibus cohae- 
reant , quas , ut ita dicam , tractabiles efficiunt atque 
etiam exornant. 

D. À. MlLCENT, 
Collège Charlemagne. Init. FararcL 



Nous donnons aussi la copie du Second Prix , qui , nous 
l'espérons, ne paraîtra pas indigne de comparaison. 
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COPIE DU SECOND PRIX. 

Res ipsas non sane efficiunt homines; at certo eas 
modo finguntt si quid igitur invçnias., id ipsum quod 
inventum erit , non effeceris , propria vero composueris 
forma. Quemadmodum enim architectus marmor ad 
exstruenda œdificia adhibendum non facit, sed apte 
disponit, atque etiam hujusce dispositions rationem e * 
varîis usurpât exemplaribus, qu» bene , ingenii auxilio , 
mixta et temperata , in aliquid novum et unum côa- 
lescant ; ita vates,poetic#rum iniaginum non auctor, illas 
ex amplissimo naturœ sinu desumptas alias âliis accom- 
modât rébus , quas sensibus subjici placet. Ita et phi- 
losophais aliquid verum ai^ripit , ignotum saepius , sed 
seternum , quod aliis profecto veris jungat , ita ut inde 
existât qûiddam preecipuum et singnlare. Hoc autem 
ipsum non facit îUe , sed reperit. Sic porro absolutis- 
sima omni génère opéra , meditatione vel ingenio 
parta , oriuntur.. Quorum igitur ea est mentis acies , 
ut intiraam naturam valeant perspicere , i-lli omnes 
inde deprehendunt , pro innato ingenii habita , aut quo 
nexu et fundamento nitantur vera , quœ hominum vul- 
gus vix leviter attingit , aut qua cognatione imagines, 
ipsis , quœ in promptu ponunt , veris féliciter congruat. 

L. H. À. Durand j- 

.EUT» dm coUégt Henri IV* 
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VERSION LATINE*. 
TEXTE. 

IlfCLYTI CUJUSDAM OAA.T0&IS EFFIGIBS. 

Nihil illo viro gravius , nihil suavius , nihil elo- 
quentia sua dignius. Nemo {dus iûgénid sno im- 
peravit ; nemo plus Induisit. In ulraque parte 
vehementi viro modus deerat : aec intermktere 
* studia sciebat , nec répéterez Cum se ad Sëriben- 
dum •concitayeràt , jungebantur noctibus dies : et 
sine intervallo gravius sibi instabat , nec desine- 
bat , niai defecerat. Rursus quum se dimiserat , 
in omnes lusus et in omnes jocos se resorvebat. 
Quum verose sylvis montibusque tradiderat,, omnes 
iUos agrestes in sylvis et montibus natos laboris pa- 
tientia ac venandi solertia proVocabat : et in tant*m 
sic vivendi pervenerat cupiditatem ut vix posset ad 
priorem consuetudinem retrahi. At quum sibi ina- 
num injecerat, et se blandiendo, unde abduxerat , 
revocarat, tantis viribus incumbebat in studium, 
ut non tantum nihil perdidisse , sed multum acqui- 
sivisse desidia videretur. Omnibus quidem prodest 
subinde animum relaxare ; excitatur enim otio vigor, 

* Premier prix. Durand (Louis-Hippolyte-Alphonse), de Laur, 
(Aveyron) , élève du collège Henri IV. — Deuxième prix. Feugère 
(Edmond-Auguste) , de Gray ( Haute-Saône ) , élève du collège 
Henri IV. 



Digitized 



by Google 



SECOiVUE, 47 

i nii i nii i iii'.' i i i i i i '.ua asrteaa—Bw 



SECONDE. 



VERSÏOW LATINE. 

CORRIGÉ. 

Portrait d'un orateur célèbre. 

Rien de plus sévère , rien de plus aimable que cet 
orateur; aucun ne mérita mieux que lui son talent; 
personne ne commanda plus impérieusement à sort ca- 
ractère , personne ne lui obéit avec plus de complai- 
sance. Entraîné dan» les deux excès par l'activité de 
son esprit , cet homme , loin de garder une juste me- 
sure , ne savait ni interrompre ni reprendre son travail. 
Lorsqu'il s'était mis à écrire , il y passait les jours et les 
nuits , se stimulant sans relâche , et ne cessant que quand 
les forces venaient à lui manquer. En revanche lorsqu'il 
s'était délivré du joug qu'il s'était imposé, alors il s'a- 
bandonnait à toute espèce de jeux et de folies. S'était-il 
jeté dans les bois et dans les montagnes , dur à la fati- 
gue , adroit chasseur, il défiait tous les paysans nés dans 
les bois et dans les montagnes. Et il finissait par se 
passionner tellement pour ce genre de vie , qu'il avait 
peine à s'en arracher pour revenir à ses anciennes habi- 
tudes. Mais lorsqu'il avait saisi la bride de son impé- 
tueux génie, et que, flattant de la main ce coursier 
vagabond , il l'avait ramené dans le champ de l'étude 
qu'il avait abandonné , alors ses efforts étaient si sou- 
tenus et si puksans , que , loin de s'être affaibli dans 
l'oisiveté , son talent semblait y avoir puisé une nou- 
velle énergie. Sans doute il est utile à tout le monde de 
donner quelquefois du relâche à l'esprit. Car le repos 
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et omnis tristitia quae continuatione pertinacis stu- 
dii adducîlur , feriarum hilaritate discuti tur. NulH 
tamen intermissio manifestius proderat. Quoties ex 
intervallo dixerat , multo acrius yiolentiusque dice- 
bat. Exsultabat enim noyato et integrato robore : 
et tantum a se exprimebat, quantum concupierat. 
Nesciebat dispensare vires suas ; sed immoderati ad- 
versum se imperii fuit. Ideoque studium ejus pro- 
hiberi debebat, quia régi non poterat. Itaque solebat 
et ipse, quum se assidua et nunquam intermissa con- 
tëntione fregerat , .sentire ingenii lassitudinem , quae 
non tninor est, quam corporis, sed occultior. 

SéwèQUE. — Prologue des Déclamations* 
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iranime la vigueur , et cette humeur chagrine , suite d'un 
travail continu et opiniâtre , se dissipe dans la gaîté 
des vacances. Mais c'était surtout chez notre orateur 
(Jue se manifestaient les bienfaits du repos. Toutes les 
fois qu'il parlait après quelque temps de silence , sa 
parole était plus vive, plus énergique. Ses ëlans révé- 
laient une force nouvelle et comme rajeunie ; il tirait 
de lui tout ce qu'il voulait. Il ne savait pas régler l'em- 
ploi de ses forces , mais il était contre lui-même d'une 
exigence excessive. Il fallait donc l'arracher au travail , 
puisqu'il ne pouvait le régler. Aussi d'ordinaire , lors- 
qu'il s'était épuisé par des efforts assidus et sans relâche , 
il sentait lui-même l'abattement de son esprit , abatte- 
ment non moindre que celui du corps , mais moins vi- 
able. 



;;•••• / 
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Jamais personnage ne fut plus grave t plus' aimable * 
plus digne en quelque sorte de son éloquence. Nul 
homme ne maîtrisa mieux son inclination , et nul ne la 
satisfit davantage. Dans l'un et l'autre cas, ce génie im- 
pétueux était incapable de se modérer. Il ne savait ni 
Siitter momentanément l'étude ni la reprendre ensuite, 
es qu'une fois il avait pu s'animer à la composition ,' 
il j donnait les jours' et les nuits. Il faisait des efforts 
immodérés , sans se permettre le moindre repos , et ne 
s'arrêtait que lorsque ses forces étaient épuisées. Mais 
aussi quand il avait quitté SQn travail , il se livrait sans 
mesure à tous les jeux du corps et de l'esprit. Allait-il 
habiter les forêts et les montagnes , il défiait les rusti- 

3ues enfans de» montagnes et des forêts, pour la patience 
ans la fatigue et l'adresse à la chasse. Et dans peu il 
avait pris tant de goût pour ce genre de vie, qu'il ne 
pouvait y sans beaucoup de peine > retourner à son pre- 
mier état. ÎJais lorsqu'il était parvenu à se faire vio- 
lence , et qu'il avait pu se déterminer à reprendre le 
poste qu'il avait abandonné , il s'adonnait à l'étude avec 
tant de vigueur , que, loin de s'être affaibli dans l'oisi- 
veté, il semblait avoir puisé une nouvelle énergie. Sans 
doute il nous est utile à tous de donner de temps en 
temps quelque relâche à notre esprit; notre vigueur 
se ranime dans le repos , et le sombre ennui qui résulte 
d'un travail assidu et opiniâtre , se dissipe dans la joie 
d'agréables vacances. Toutefois personne n'éprouvait, 
d'une manière plus éclatante , les salutaires effets d'une 
oisiveté passagère. Lorsque ses discours laissaient en- 
tre eux quelque intervalle , il avait bien plus de véhé- 
mence et de chaleur. En effet , son génie , renouvelé et 
vivifié en quelque sorte , était dans toute la force de 
l'exaltation , et une heureuse fécondité répondait à tous 
les désirs de l'orateur. Il ne savait pas ménager ses 
fm»rp« _, mais il avait sur lui-même un empire presque 
Lque. Aussi devait-il être nécessairement obligé 
er une étude qui ne souffrait chez lui aucune re- 
, après avoir épuisé ses forces par l'excès d'un 
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travail éaatktael et non interrompu , il eonnrooak o*- 

diiiairemeiit lui-même à sentir la lassitude intellectuelle 
qni n'est pas moindre que la lassitude physique , quoi- 
qu'elle soit moins apparente. 

Durand , 

Élèt» 4* e<AHge If *atf IT. 



SECONDE. 



VERS LATINS*. 
MAtIÈRE. 
UkE SOIRÉE DHIVM à I.A CAMPÀG1TE, 

In hoc conctari , lampadibus multis collucente y 
quam multa horas vespertini temporis fallunt ! hic 
senes, doctis rationibus intenti, serioPalamedisludo 
indulgent , militesque eboris aut ebeni colore dis- 
tinctes per mille flexûs ad victoriam ducunt. Alii in 
mensa viridi panno instrata yersicolores globulos 
tavis excipiendosimpellunt. Alter, lôngis patriœ nos- 
traebellis exercitus, prœteritos vit» su» casus fttsûis 
enarrat, et quo certamine ruentis ivtperii rébus teins 
eum Napoléon* succurrerit. Sont qui dare opevni 
legendis operibus malint , quae yena uberrima fimk 
scriptorum nostrorum felix labor. Interdum quoque 
paganus quidam Virgilius^perfidam chartampayitantî 
adstanthua coron» ostentai», inexspectatos vertus 
récitât* Gliscit ttndiqûe ta&diuttu EEc delibutam 

* Premier prix* Taillandier (René-Gaspard-Ernest), de Paris, 
élève du collège Chaxlemtgne.'— Deuxième prix. Belzons (Charles- 
Octave), de Paris, élève du collège Iionis-lè-Grand. 

*4> 
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papaVemmsuccis opellam, dissutis malîs ôécitàns> 
admiratur. Ille autem'se ex alto sopore ad ingemi- 
natos plausus corripit. 

Tandem discedunt , lususque in crastinum diem 
diflerunt , çt innocuam hilaritatem, non frustrât** 
ram yocantes. 

CORRIGE. 

Une soirée d'hiver a la campagne. 

Sjevit liiems, niveo tellus velatur amictu, 
Et gelido natura jacet tumulata sepulchro ; 
Prœcipitant cœlo pluviae , vel grandinis imber 
Vitrea quadîa ferit , debatfchAiturque procelïaô. 
Jam non per virides camp os et gramina laeta 
Et resonas ayium dulci modulamine sylvas 
Ire licet : moesto valedicit transfuga ruri 
Plurimus , urLani quaerens desueta tumultus 
Gaudia , et eiîusum passira per compita vulgus 
Magnificasque domos , varias spectacula scenœ , 
Atque frequentatas studiis popularibus artes (1). 
Paucûs bruma placet : tamen et sua gaudia brumae. 
Expediam pauca e multis : de vespere dicam. 

Jam simul umbra redux et prima crépuscula noctem 
InJ^cunt , matres , pueri simul atque puellae 
Atqïe viri rarique senes , vicinia tota " 
Conveniunt. Nam quos passim disjunxerat œstas 
Lusibus intentos variis , variove labori , ' 
Longa reducit hiems, quae jungere gaudet amicos 
Dulcius , et rénovât commercia blanda quotannis. 
Cunctis nota domus. Secta focus ilice ridet : 
Ligna super , flammae data nutrimenta voraci 
Larga reponuntur : festinam plurima noctem . 

(i) Rapin. 
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Yinctt et in speculo lampas repetita fideli 
Ostendit duplicem coetum, duplicataque longe* 
Lumina conclavi falso splendère videntar. 
Hic genitor grandœvus adest , veteremque cathedrajn* 
Occupât ante foeom praeses , fruitnrque eaminîa- 
Primus , et, armatus ferrata forcipe, gaudet 
Ligna manu versar* Taga crepitantia flamma. 
Qunm bonus ille aenex jledit accepitque salutem , . 
Protinus invadit torbam festiva eupido 
Gonjurata nimia long» fastidia noctis 
Çallere , et in varie* consumere tempora lusu. 
Matronae sedere graves, juxtaque puellas : 
Has labor. exerçât facilis : cultusque decentifr 
Ornamenta parant longum jneditata : nec harum 
Lingua vacat : nam fœmineos ea gaudia cœtns 
Prima juvant , et acus volât ocyor usque loquentum. 
Tum tacito indulget per séria gaudia ludo 
Parva corona senum , placidis matûrior annis. 
Est ollis tabula aljterno interpicta colore , 
Quam Phrygiis olim primum monstravit in oris 
Naupliades , belliut consumeret otia longi, 
Ecce duo sedere senes , Palamedis Uterque 
émulas , ambo pares virtute efcviribus ambo. 
Ordînat innocuas campo bicolore phalanges 
Quisque suas , micat hic niveo candore , nigrantL 
Ille ebeno miles ; diversaque signa secutœ 
Stant simili numéro , simili stant ordine lurmœ. 
At silet attentas cœptis hostilibus hostis, 
Optatumqne parât docta.ratione triumphum , 
Non secus ac populos magna certamine reges 
Gum certare jubent et tristia bella minantur. 
Ergo acies petit oppositas dnx cautus , et hostem 
Sedulus observât s surgunt certamina ; justo 
Hixta dolo virtus , audax prudensque vicissiox 
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Castra per ambages fonças koHiba qu«rit. 

Jam torse* crcidexe, jacen* $ine vnkomr* passiin 

Gorpora ; tune éditais si q*is , via ti qua trmmpbî 

Si quA pâte* tandem, subito arripit kostis, et hottes* 

Incautumsuperal victor, çastrisque petitur > 

Atque refeit natto maculatas sanguine laoros. 

Parte alia iurotram. inventa béjla parant 

Laeta manu*. Vi4«a' «t circa mentant emieet «sden» 

Instratam viridi paapo. Jam puisque vieissiat 

Armatus longa hellator aruAdine* in hestem 

Mittit ebur , glob»}um global*» petit , atque résultant 

Adversos hinc ind* ^uo duplûti imptttit ietn , 

Atque cavi vdefeun eseipiutft hîae iade fiagaeem. 

IUe triomphanti similis , soluaqu* «ope» stee 

Per vacunm martis campant «ese arduus iafert. 

At fortaaa brevea vertit malefide tfinmpkes : 

Interdum ipse oavis incauto reddjtns ictu , 

Victi fata àdbst Victor i similkpiç raina f 

Dejectus, campes aine milite linquit aportos. 

Post variée casns, gfohuli post fanera multa 

Adversi , beJlo imponit Victoria finem. 

Dein veteranns adest , magna eingente eorona * 

Praeteritos vit» caaus, belMque laboreç, 

Vulneraque et duri narrât discrimina martis* 

Narrât uti magne sub Napcdeene triumphana 

G allia devictetn Europae lnstraverit orbem ,. 

Ut que via tore* aimis victricibus irent 

Hospitium populos alio sub soie jacentes 

Poscere , et extrêmes vincendo invisere terras. 

Grandia bella refert , et quac fortissima vidit, 

Et quorum pars magna fuit. Nam signa secutue 

Undique , desertis arentibus adfuit audax , 

Et scythicis jacuit , frac la nil mente , pruinis. 

Quin etiam patriœ ipse deeus nostrique ruente 
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ïmperii solus cum Napbleone columnam 
Sustûrait. Pendent oanes nafr&htis ab ore. 
Conthcmt tamen , et cupidas stupefacta cororia 
Praebet adhuc verbis non jam resonantibus aures. 
Parte alia délecta Cohors audire legentem 
Carmina fecundae gaudet felicia venae, 
Carmina qua no&ri quondam fecerè poet# , 
Miraturque iterttm , quos jam est mirata , poetas. 
Àt subito cœtu vâtes paganus in ipso 
Surgit , et attonitùm timida cessare legentem 
Voce monet , chartamque rimai sub veste latentem ,. 
Ingentem cfaartam , Btuptfacfta ad lumina dextra 
Explicat ; ignotqs versus musae<jue recentis 
Pandere judicibus doctis miracula gestit , 
Moattbus etsylvi*tantumr*citata. Cor*»» 
Corda reptntinu* tenait paver : attamen ipsa 
Virgilium increpitat mendax , musamque morantem> 
Nequicquam optarent chartam vitare minaceux . 
Atque importuai noa exap«ctata poette 
Carmina : nam auncloe tenet oceiditque Camtaaa. 
Interea versus sublimes iatonat ore. 
Territa tota domus mugit, vocemque tremendam , 
Ingeminat lato : Insu* fiagere pavent©* : 
Insinuant sese'patdatmr tadia : gliscit 
Per cunctos sopôr : et dîssutis undiqùe'malis 
Oscitat hic longum , lentissima braehia tendens , 
Fessus et ingénu versus miratur hiatn. 
Plausibus ille autem sorano experrectas ab alto 
Se rapftj atque rei quamvis stupet immemor , îpse 
Ç^ncordi plaudit socians sua verba susurro , 
Mussitat et proflans rbonebos : Pulcbre , bene , rectei 

Tristia quis miseras recreet fastidia opellae ? 
Una puellarum subito petit organa, dnlces 
Docta modos ; agiles placet exercere choreas , 
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Et placido8 hilari ludos concludere saltu. 
Interea fiigit hora levis, tempusque f efellit 
Immemores : nox in decimam se protulit horam a 
Quam sero , exclamant mitres ! abeamus, amici ;_ 
Tempus adest dulçi çomponere çorpora lecto. 
Ergo horrescentes glaciali frigore npctis 
Feslino répétant optata cubilia gressiu 
At reditus spes blanda juvat , nox crastina turbae 
Gaudia cum ludis eadem sub tecta reducet (1). 



COPIE DU PREMIER PRIX. 

Cum borealis hiems autumni blanda fugavit 
Gaudia, concretisque pigent gelida arvaprainis, 
Orbaque supvemis spoliàtur frondibus arbos y 
Jam non bramales passim juvat ire per agros - r 
Moi* errare licet ner arnica silentia lunœ ; 
Plurimus et viduis valedicit transfuga campis. 
Non tamen hiberni secum fastidia soles 
Saeva trabnnt : tristi snnt et sua gaudia brama?. 
Scilicet.ut nigro terras involvit amictu 

(i) Le ciel devient-il sombre ? eh bien! dans ce salon 
Près d'un chêne brûlant j'insulte à l'aquilon ; 
Dans cette chaude enceinte, avec goût éclairée,, 
Mille heureux passe-temps abrègent la soirée. 

Plus loin dans ses calculs, gravement enfoncé.. ^ 
Un couple sérieux qu'avec fureur possède 
L'amour du jeu- rêveur qu'inventa Palamè4e, 
Sur des carrés égaux , différons de couleur , 
Combattant sans danger , mais non pas. sans chaleur^ 
Par cent détours sa vans conduit à la victoire . v r ] 

Ses bataillons d'ébène e,t ses soldats d'ivoire. 
Long-temps des camps rivaux le succès est égal» 
Enfin l'heureux vainqueur donne l'échec fatal, ' ' «• "*$ 

3e lève, et du vaincu proclame la défaite : 
L'autre reste atterré dans sa douleur muette 
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timbra redux, primamque obscura erepuseul* nectem 
înductmt., omnes conviviaïustica mens» 
Deseruere. Paires , matres,pueri atqae paella 
Una grand&vi notas genitons in «des 
Conveniunt, fesdva cohors. Gomitantor amici 
Vicinique simnl, gaudentes taedia ludo 
Fallere , et in longnjn festivam ducere noctem. 
Flanimigerae passim spaûosa per atria lacent 
Lampades. Hic genitor , consueta in a ede cathedra 
Insidet ingenti 9 veneranctoa praeses , et ante 
Ardentes.,, flainma leviter crépitante , càminos 
Porrectis pedibus, grato defessa calore 
Memtrafovet , simol et juvenilia gaudia circum 
Miratur, vukuque bonus sal^ridet amico , 
jît memori elapsos animo desiderat annos. 

Et, du terrible mat à regret convaincu^ 
Regarde encer longtemps le coup qui l'a vaincu* 

. . . Là des vieillards content avec délices, 

L'un ses jeunes amours, l'autre ses vieux services, 

Çç son grade à la guerre % et dans quel grand combat 

Lui seul avec de $axe * il a sauvé Peut. 

• . . . . . On reprend sa lecture ordinaire : 

On relit tout Racine,. on choisit dans Voltaire. 

Tantôt un bOn roman charme le coin du feu* 

Hélas ! et quelquefois un bel-esprit du lieu 

Tire «n traître papier : il lit , l'ennui circule « 

L'un admire, en bâillant, l'assommant opuscule* 

Et d'un sommeil bien franc , l'autre dormant tout haut. 

Aux battement de mains se réveille en sursaut. 

On rit : on se remet de la triste lecture* 



Le lendemain promet des plaisirs non moins doui , 
Et la gaîté revient exacte an rendez-vous. 
Ainsi dans l'hiver même on connaît l'allégresse : 
Ce n'est plus ce dieu sombre 9 amant de la tristesse : 
C'est un riant vieillard qui , sous le faix des ans 9 
Connaît encor la joie , et plaît en cheveux blancs* 

Dklillb, L'homme des Champs, liv. 1 er . 

* Allusion à U bataille de Foatejiojr, litre» eu 174^ P*» !• nwrechtl de Sexe. 
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Hi$ PaUxaed*» 86ttk>*es séria tait 
Cura tenet ; quisque adrersa stat fronte tremendua 
Bellator, placidumque innoxiiis ordinat agmen ; 
Ambo pares virtute, pare» et viribua ambo : 
Ille ebeno nipas, distinctas aller eburoo 
Du* acies agitât: conourritur : ornais apertis 
Incedit campii exercitus. Aspera surgunt 
Praelia , prscipili rapûfas rat hostis in hostam 
Impete : at ille procul , docÇt amufas arte , recède»* 
Auïugit, et properat properantis falîere cursum. 
Jam mutas adverso cociderunt marte cohortes , 
Jam capta? turres : jam castra boftilia Victor 

ÇF 5**°*» dukewpië refert sine sanguine lauros* 

Hic yasta i» medio , pannoque instrata virenti 
Mensa jacet , juvenumque manus lœûssima eireum 
Emicat, ardentesque animis , etarundine longa 
Armati, leviter giobulos bine inde fugaces 
Impellunt, rectaque cavis immittêre certant. 

Hic alter pattiae jam. dudum exercitus armi6 
Bellator veteranus adest, vitaeque prioris 
Errores, casus , longi infortunia belli 
Tristia , prateritosque <fies , magnosque triumphoa 
Fusius enarrat. Laudator temporis acti , 
Imbelles animos ignavaque corda, virosque 
Dégénères, Nestor novus , indignatur , et alta 
lpse juventutis célébrât miracula voce. * 
Obstupuere omnes... pendent dicentb a!> ofe 
Miranturque feominem , atque inhianti lumine totum 
Perlustrant... nam jactat uti metuenda per arma 
Impavidus , spttmantb equi calcaribus armes 
Effoderet , d^psosque ruensinvaderet hostes : 
Et nunc Praiîciadnm magni* ingéntia facta 
Laudibus amplificat : manque omnia yickît , et berurn 
Pars fere tête fuit.., quid jam fecisset etipse 
Nobilis ille heroe quo sese GaUia jactat, 
Napoleo , crebro ipse nîsi certamine fractis 
Sœpius iiftperii victor yuccurrerit armis ? 

Hic sunt*, parte alia , qui tradita Buntia chartia 
Quotidianalegant, aut qusBcunque liber* Ares 
Fuderit ingenio scriptor, venaque potenti ; 
Gallica dum nostrœ relegunt miracula scense , 
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Dam notos itérum juvat evolvisse poetas 

Racinium Soghoclemque simili 1 mollem atque facetum 

Ausoniae Tatem , cœtu pagantis in ipso 

Virgilius surgit , Pkœbi spes una , Maroni 

Non impar (clubitaré nefas). Ufci perfida turbœ 

Cbarta ostentatur , versus et protulit ipse 

Ron exspectatos , pavitaft ibrmîdine etetas 

Sollicita,» Aat omnes uequicquam cannina vatis 

Et metuenda velint fugere , heu ! fastidia musa? 

Atme importunum paulatim arcere poetain* 

Scilieet iaie tenaxiter^que iterumque trem*mk>» 

Protendit versus , prçcibusque ardentibus urget 

Victor ctmotaxttes , et ubt data copia fandi , 

Se prunum etftusa** poétise ut turbapoei» 

Indulgere velit pivem , faveatque canenti 

Won asper judex : lion est mirabile earmen , 

Nil «isj, reraicûli cpio&una condidit hora- 

£t tom grandiloquo noater versum intonat ojre , . 

Àtque alterna movet repetito bracbia gestu : 

Utque «oponfer» naacentÎA mmnera mus» 

Protulit, en passim subito torpentia gliscunt 

Taedia , defessosque omnes jam ferrea claudit 

Nox ooulos, Àijà rauoo stridore sonantem 

Ecce indignanti proflant de pectore stoiniim. 

InfeUci adeo nulla est reverentia vati! 

ÀHer dissutis , inkianti gurgite , maHs 

Osçitat , et vatem cum laudibus admiratnrt 

Ut vero optatam finem dédit ore loquendi , 

ÎEt lasta ingenti sonneront atria plausu , 

Ecce alter sçmno excitus , pulçire, bene, recteî... 

Exclamât plaudens , homiaemque ad sidéra tollit. 

Interea terra? magis ac magis incubât umbra 
Et nox sera joonet ludis imponere finem 
Ergo discedunt , proprios et quisque-penates 
Invitas petit atque brèves desideràt horas. 
Vesperis ipse bonis valedicit sedulus bospes 
Hospitibus , donec * éditera crepuscuVa noetfe T 
Optanti revenant feiicia gattdia turbtt. 

»> Taillawmbr, 

Collège CKarle»«fin» , &w*. *» li ** 
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======= , i ==gBc«cag=e=scEg* 

SECONDE, 

VERSION GRECQUE*. 
TEXTE. 

lipome to (x/rpov ex 0eoO , f^Tpw ta te ovpdcvta xai 
èirtyeta xexocrp)xoToç • c?p(xovia yûfo rx; ecrrc xai Tûtç 
êiroupavioiç xai «rctyçiotç. H rcôç âv âfXXoç auvean 
Toîe t4 irccv , eî jx^ pvdpû uvt xai r^Çet îcexexcferpiTCt ; 
Kai tcfc ty' iJfAÛv îè xaTàaxeva£o'fX$y* opyava pL&pu 
trcÉvra ycvovrau • Eê Ji Twcvta, in>XX& ye pâXXov o 
Xoyos, &xt xai ireptexTtxoç airavtwv 6v. Edn f4v yàrp 
xai tû ireÇw appovt'a t««' xai dflXov «£ ûv toO piv o, 
Xoyoç; érov eûpvflpLorepoç, toO îè o5. MâXXov îè irpàf-- 
€(Jtc tô iroinrixô itâOeai vXeloxoiç yjp&p-ivtù xai Xi£eat 
xai î)9 xai puî0otç xai irXrfcrpLaat , Je aiv dp^ovid ytaxa,- 
(JxevafeTai. Tavr <?pa xai oî rcaXaioi êfAperpwg (juxXXov 
touç oîxeiovç Ittoiow Xdyouç îj TteÇavç. Kai pu&v tw pirpa> 
Tipodearcv apfxovia , >î î âppov/a ptoudixà vjyx&vet. 
Trjq fxoudcxriç de foov xXéoç éariv, oûîeiç âyvoeî* ôore 
xai to piéTpov ev twv àpiaTWV, U7ro tÀv puwaixàv §v, fe ; 
to xXeôç , wç Opy)poç êtyn > iv-i£.*£Sj . v : . : i 

oîov àxoûopsv , oui* tc îfyev (*).' 

Deuxième fragment de Longù** 

* Premier prix. Fontaine (Edmond), de La*al (Mayenne), 
élève du collège Charleraagne. — Deuxième prix» Jndicis de 
Mirandol ( Leuis-Marie-Jalien-Hippolyte-Charle» ) , de Sainfc- 
Brienc (Côtet-du-Nord) , élère dn collège Bourbon. _ 
(O'EoirfTivOv/wijMoOflretf «. 

Jp&i y OLfi â<9CI *0T«, -RùLpKTi T«, «0T« Ti 7ro*VTCC, 

H/Ait t 92 xAioç ocon dcxowo/xiv, oùW tc tfyuv. Hou. lliad* n. 484* 



* 
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SECONDE. 61 

SECONDE. 

VERSION GRECQUE. 
CORRIGÉ. 
La mesure émane de Dieu , qui a organisé avec 
mesure les choses du ciel et de la terre. Car il y a une 
harmonie et dans le ciel, et ici-bas. Autrement , com- 
ment eût subsisté ce grand tout , si un certain rhythme , 
un certain accord n'avait présidé à la combinaison de 
ses parties ? Et même tous les ouvrages de nos mains ne 
sont-ils pas dus à cette cause ? Si tout est soumis aux lois 
de l'harmonie, à plus forte raison le langage qui em- 
brasse tout. Et en effet , il y a dans la prose elle-même 
une harmonie; et la preuve, c'est que le langage mélo- 
dieux chez les uns , ne l'est pas chez les autres. Mais 
le rhythme est plus particulier à la poésie , qui vit 
surtout de passions et d'expressions choisies, et même de 
fables et de fictions, toutes choses qui créent l'harmonie. 
Aussi les anciens composaient-ils leurs ouvrages fami- 
liers en vers plutôt qu'en prose* Amsi de la mesure 
résulte l'harmonie , et l'harmonie, c'est la musique. Or 
la gloire de la musique est immense, personne ne 
l'ignore ; et, par suite ,1a mesure est une des phte belles 
choses , comme dépendance de la musique , dont la 
gloire , selon le langage d'Homère , se fait entendre et 
ne se voit pas. 

(*••)■ 

Pandite nunc Helicona , deae. 

Et meministU enim , dit* , et memorare potestis ; 

Ad noi vix tenais famœ pcrlabitur aura. Ëneid. yix, 64 1. 



Digitized 



by Google 



611 CONCOURS 18 54. 

MM. les Professeurs n'ayant pas arrêté d'tma manière 

précise le sens de certains mots qili présentent des diffi- 
cultés véritables , 'je crois devoir joindre ici la traduction 
latine en regard dam l'édition d'Oxford : 

«Metrum a Deo primant Venît, qui et cœlestia et terrestria 
cotaciftne et quasi modulate- dispoauit : rébus ehita ceeïestibu» i 
tum terrestribus inest qurtdain harmonia. Ecquo modo autem uni* 
versum hoc, niai certo ordine et rhy thrao quodam digestuni fuiatet, 
aliter unquam constitisset? Imo organa ipsa quae manu hominum 
fiunt, modulo omnia (seu mensura) constant* Si yero omnia, multo 
magis oratio , utpote quae omnia in se complectitur. Etenim pe- 
destri sermoni sua est harmonia : idque ex eo liquêt, quod nomi- 
nia uniua quidam serato Aumurosiot *st, afastios verô nan Hem. 
Sed harmonia sane magii competit poetica orationi 9 qms» pluijimis 
et affectibus utitur et dictionibus , efc fabulis qnoque et figmentia» 
per quae efficitur harmonia. ldcirco suos antiqui libros ( i) stricta 
potius quam soïuta oratione condebant. Métro certe insita inest 
harmonia ; harmonia Veto musica est ; xtiusicaJ autem quanta ait 
gloria , nemo ignorât : «Juamobtem et metritm tes est ekimk , 
quippe quod mustra ambost ; cujus nos, mt Heœerue leqttkur , s+» 
lam tamam sftdivknus , neque quicquam aoimus* » 

(i) tfn commentateur a dit : Olxtftit Xdyot sunt sermotie* frfmffia- 
rea. Quare ita yertendfttti : — * ldcirco «ntequi stricta pptiue quam 
•oluta oratione in sermone familiari utebantur. — A l'appui de 
ce sens il cite cette phrase d'Aristote (Poétique , chap. 4) : Aé£«»ç 
iè ytvopiiiHii K&Ht ii ffois T0 efccfe» ftifpa* tlptê MéXt&t*- ykp Jkare- 
xà» tè» pévfi» ief t xè fo/aCtfo» , «nj/aefr» 9k wtfrav • fffcrevoi y«p «/«- 
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COPIE DU PREMIER PRIX. 

Toute harmonie émane de Dieu ; c'est par l'harmonie 
qu'il a organisé les choses célestes et les choses terres- 
tres : car il existe certains rapports qui unissent le ciel 
et la terre. Gomment, en effet * ce grand tout pourrait-il 
subsister dans son ensemble , si un accord et un ordre 
parfait n'en avaient combiné les parties ? Il en est de 
même pour les ouvrages que nous faisons. L'harmonie 
est la base de tout. Si donc elle est la base de tout, à 

5 lus forte raison , elle doit l'être de la parole , dont le 
omaine embrasse tout. La prose même a un certain 
rhythroe. Sans doute la prose de Fun est plus cadencée , 
celle d'un autre ne l'est pas tant. Mais le rhythme est plus 
particulier à la poésie 9 qui abonde en senfamens pas- 
sionnés, en expressions choisies, et même en fables et 
en fictions; et c'est ce qui constitue* l'harmonie de l'en- 
semble. Aussi les anciens écrivaient leurs discours na- 
tionaux en vers plutôt qu'en prose. Le rhythme est insé- 
{taxable de l'harmonie. L'harmonie et la musique ne 
ont qu'un. Or la musique jouit d'une gloire immense , 
personne ne l'ignore : ainsi c'est une chose bien belle 
que le rhythme, dépendance de la musique, dont la 
gloire , dit Homère, peut seulement se faire entendre , et 
ne se voit p*0. 

Fontaine, 

C«U*i* Ghubrtftfftc % Ifttt. Mania. 
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SECONDE. 



THEME GREC ». 

TEXTE. 

HéaACLiDB, de Pont, disciple de Platon, raconté 
que Léon , roi des Phliasiens , entendit un jour Pytha- 
gore discourir avec tant de savoir et d'éloquence , que 
ce prince , saisi d'admiration , lui demanda quel était 
l'art dont il faisait profession. Aucun, répondit Pytha- 
gore , mais je su» philosophe. Surpris de la nouveauté • 
du mot , Léon le pria de lui dire quels étaient les philo- 
sophes, et en quoi ils différaient des autres hommes. Je 
trouve , lui dit Pythagore , qu'il en est de ce monde 
comme de ces grandes assemblées qui se tiennent en 
Grèce pour les jeux publics. Plusieurs y sont attirés par 
l'envie de se distinguer dans les exercices du corps , et 
d'y mériter la Couronne; d'autres y viennent pour 
s'enrichir par le commerce; d'autres, enfin, songent 
uniquement à être spectateurs et à réfléchir sur ce qui se 
présente à leurs yeux. On en peut dire autant de ce 
monde : les uns y cherchent la gloire , d'autres les 
richesses, quelques-uns seulement s'appliquent à con- 
naître la nature ; voilà les philosophes. Et comme lé 
plus noble rôle dans les jeux publics est celui du spec- 
tateur désintéressé , de même en ce monde , il n'est 
point de plus belle profession que l'étude et la connais-' 
sànce de toutes choses. 

* Premier prix. Delzons (Charlet-OeUYé) , de Paris, élè?e dit 
~m_ ¥.~â_ i- -r> — * * ~ ^_.v_ j riXm p etit de Beauverger 

l collège Bourbon. 
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SECONDE. 



THÈME GREC. 
CORRIGÉ. 

AiyjyetTac HpaxXetôyjç 6 IÏovtcxoç , o toû IIAartovoç 
paOriTr)!;, tov Aeovra, tov tûv $Aca<7cW typavvov, Ilvda- 
yo'pou Trots cbcouaravTa£ca)vey^é*vov, ovtwç ix7rXay>îvac 
é7Tt r>î aoçia toû âvàpôç, xac t>5 ?repc toùç loyovç îecvoV 
ttitc, a* ipvxfiacu • « Tcva irorè au Té^vyiv a<7icecs ; » Tov Je 
IluSayo'pav* «Ou&txtav, » ecirety, âXX sfrac <pt Aofrcxpov . 
Taurriv îè twv x#cvoXoyiav ex0avfjia<javTOç tov A£ovtoç , 
xac xeAeùaavroç avrov Àeyecv xYveç etaiv oc çcXo'aoçoc , 
xaî ri twv aMwv Jcatpépovffcv * * Ejxoi yc $oxei*, (pdvxi, 
rov rûv avfipoùTr^v /3iov èoutêitat zotïç h zfi EXiaîc 7tept 
touç âyûvaç 7r«V7)yup£<Jcv. Clç ouv ecç rauras oc fiev ?p- 
Xovrai f cXot((xoutxevoc eV xoïç yupwaatotç apcarevicv, xac 
â£ca>0>îV0K roO (TTff<]?avou, oc $è e{X7ropoc xac ^p^fjuzrtdTat , 
oc Je â'earat xac tâv ev o^SaAfxotç axeirrcxoc * oût» xac 
év tw $i&>, oc (xèv twç îo'Çyis, oc £è tôv xP y îf JL ^ Tûl)v épa- 
tât, oc $£ ye d A t'y 01 T?fc yvcxeoiç e£fipeuvy)Tac. Ovroc oc 
ycXo'aoçoc, xac ôauep ev raïs 7ravy]yvpearc |3sAtc<7toc oî 
Trpotxa S'earac, o5tû>$ ev tû /3c'w, oc irrfvra pteAerav xac 

ycvcoaxecv /3ouAdpievoc. # 

. (Fréd. Pareua.) 

Concours i83<< $ 
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TROISIÈME. 



THÈME *: : 

TÇXTE. 

Si Dieu n'avait montré qu'une fois aux hommes le 
spectacle magnifique des astres et des cieux, l'impie 
pourrait y soupçonner du prestige. Il pourrait peut- 
<Ure se persuader que ce^bnt là de ces feux du hasard 
v\ de la nature , de ces* phénomènes passagers qui 
doivent leur naissance à un concours fortuit de la 
matière, ct'cfui, formés d'eux-mêmes et sans le secours 
d'aucun être intelligent, nous dispensent de chercher 
leurs causes et leur usage. Mais, ô mon Dieu! ce grand 
spectacle s'offre à nos yeux depuis l'origine des siècles. 
La succession des jours et des nuits n'a jamais été inter- 
rompue , et à toujours eu un cours égal et majestueux , 
depuis que vous l'avez établie pour, la décoration de 
l'univers et l'utilité des hommes. Le premier jour qui 
éclaira le monde , publia l'existence de la divinité, par 
la splendeur de ce corps immense' de lumière qui 
commença d'y présider; et il transmit , avec, son éclat, 
à tous les jours qui doivent suivre t ce langage muet , 
mais si frappant , qui annonce aux hommes la grandeur 
de l'Etre suprême. Les astres qui présidèrent à la pre- 
mière nuit ont reparu et présidé depuis à toutes les 
autres. Ils font passer sans cesse avec eux par la régula- 
rité perpétuelle de leurs mouvemens , la connaissance 
de la sagesse et de la majesté de l'ouvrier souverain qui 
les # a tirés du néant. 

* Premier prix. Lemoine (Guitare-Augustin), de Lagny (Seine- 
et-Marne), élève du collège Charlemagne. — Deuxième prix. 
Millochau (Julien) , de Paru , élèvt du collège Stanif la§. 
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TROISIÈME. 



THEME. 

CORRIGÉ. 

Si splendidissimum illud siderum cœliqi# totius 
spectaeulum semel tantum Deus aperuisset , yana eum 
specie bominibus illusisse quilibet impius jure sus- 
picaretur. Cui etiam , nec magna quidem injuria , 
fas esset arbitrari bac «esse fortuita nature lasei- 
yiéntis ludibria , fugitiyaque porlenta , cœco enata 
materiae concursu , quae , cum sponle orientibus 
mens abfuerit et ratio , undë fiant quoye pertineant 
nequaquam curandum. Nunc autem amplissimum 
illud y o summe Deus , spectaeulum a prima mundi 
origine oblatum patet; certis yicibus descriptœ 
noetes atque dies nullam passa? sunt intermissio- 
nem y cursu yero semper aequali et magnifieo , ut 
a te fuerunt ad decus orbîs et bominum utilitatem 
constitutœ, processertmt. Quae prima mundo il- 
luxit dies, numen diyinum professa est , splendentc 
immensi illius solislumine, qui nascenti prseses adfuit; 
et in secuturas inde dies splendorem suum transtulit, 
numinis supremi magnitudinem eodem silehtio tam 
aperte locuturas ; quae noctùrno primum coelo cce- 
perunt praeesse astra , ex boc tempore semper prœ- 
fuerunt; et eadem illa, dum cursu perpetuo et recte 
definito yolyuntur , summi opificis , qui ipsa enibilo 
existere jussit , sapientîam et majestatem secum 
transmittunt. (Fréd. Prieur.) 

*5 
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COPIE DU PREMIER PRIX. 

Si semel tantum sublime astrorum rerumque cœles- 
tium spectaculum jam Deus hominibus ostendisset , 
impio credere fas esset aliquid faacinationis subesse. 
Huic forte credere fas , haec naturae- casusque esse 
ludos , haec fugitiva esse prodigia , quae ex fortuito ma- 
teriae concursu nascuntur , quœque sponte sua , nec ulla 
adjuvante providentia in lucem édita, non locum dant 
exquirendi , étunde oriantur , et quid pcosint. Verum 
enim , ô magne Deus., hoc sublime •spectaculum ab 
initio œtatum nobis ante oculos objicitur. Dierum ac 
noctium vicissitudo nunquani non alternavit aeqùabili 
semper ac magnifica conversione», ex quo eam mundo 
decus . hominibus utilitatem constitùisti. Quae prima 
orbem terrarum luce collustravit dies , Deum esse decla- 
ravit hoc tanto tamque splendido luminis corpore , 
quod tune mundo cœpit praeesse ; et una corn fulgore 
suo, ctmctisxliebus postea futuris tradidit taciti nescio 
quid seimonis, sed omnino perspicui , qui sumnri nu- 
minis magnitudinem hominibus magnifiée ostendit. Quae 
primae nocti praefuerunt astra , rursus apparuere , caete- 
risque postea noctibus praefuere. Quae quidem ratis, 
perpetuisque motibus, nobis semper notionem demittunt 
samentiae ac ma)estatissummi artificis, qui ipsa e-nihilo 
eduxit(i). 

A. Lbmoinb, 

Coîlégo ChaiUmagn*. Peiuion Comturt. 



(1) On retrouve tes mêmes idées dans ce beau morceau 
de Cicérone 

Quid potest esse tam apertum , tamqne jpenpicuttm^ quum 
ccelum suspeximus , ccslestiaque contemplati sumus , quatn 
aliquod numen praestantissimae menus , quo hsc regantur ? 



Digitized 



by Google 



TROISIEME. OT 

Quis enim hune homlhem dixerît, qui cum Um certos cœli 
motus , Um ratof astrorum ordines, tam que inter se connexa et 
apU yiderit , neget in his ullam inesse rationem , eaque casu fieri 
dicat , quss quanto consilio gerantur , nullo consilio assequi pos- 
sumus? An , cura machination* quadam moyeria liquid yidemus, 
ut sphzram 9 ut horas , ut «Ma permulta , *non dubitamus quin 
illa opéra sint rationis : cum autem impetum pœli admirabili 
cum céleri ta te moyeri yertique yideamus constantissime confi- 
cientem yicissitudines anniversarias, cum summa salute et conser- 
vation* rerutri omnium, dubitamus jquin ea non solum ration* 
fiant, sed etiam ezcellenti quadam diyinaque ratione? Licet enim 
jam , remota subtilitate dispûtandi > oculis quodam modo con- 
templai! pulchritudinem rerum earum , quas divins providentia 
dicimns constitutas. 

Firmissimum hoc afiferri videturj cur Deos esse credamus, quod 
nulla gens tam feça , nerao omnium tam fit immanis , cujus 
mentem non imbuerit Beorum opinio. Mnlti de Diis prava sen- 
tiunt : id enim yitioso more effici solet; omnea tamen esse yim 
et ndfaram divinam arbitrantur ^ nec vero id collocutio hominum 
aut consensus enicit : non instituas opinio est confirmata , non 
legibus. Omni autem in re consensio omnium gentium lex natursi 
putanda est. 

( Cicxao». — I. Tusc.... ) 
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TROISIÈME. 

VERSION LATINE *. 

TEXTE. 

Ju&b naturali constituitur ciyitas ; nec vana défi- 
nitio est bominem animal politicum esse' genitum : 
unde vetustissimus poeta , ut de malo quopiam at- 
que omnibus inviso atrocius diceret, insociabilem , 
exlegem, laris expertem vocabat. Cur autem ad 
societatem apprime factus sit homo , ïnultumque in 
eo apibus ac caeteris anîmantium more suo congre- 
gatis antecellat , obvia est causa : 'scilicet ei ratio 
obtigit et vox varia sono multiplici , ita ut^non so- 
lum sicut in bestiis , prae dolore aut gajidio fiât ru- 
gitus , sed quid utile , quid non , quid aequum quid- 
ve iniquum facile internoscatur. Haec est autem 
peculiaris atque insignis bumani generis praestantia , 
quod pravi rectique insitas notiones babeat ; bine 
familia , bine civitas conditur : civilemque societa- 
tem non pacto sed natura sancitam vere dixeris. Si 
quis autem nibil in commune afferat, rursusque 
nulla re indigeat, sibique ipse sit satis, nullibomi- 
num cœtui adnumerandus , hune vel deum vel fe- 
ram esse oporteat , ut ait Âristoteles. Omnes nempe 
bomines congregari cupiunt, qui vero societatem 
sponte humana exorientem primus instituât; is plu- 

* Premier prix, Léyesque (Alfred-Françoit-Nicolas), de Soia- 
soni (Aisne), élève du collège RoUin. — Deuxième prix. Jonnart 
(Louit-Victor) , de Maubeuge (Nord), élève du collège Bourbon. 
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TROISIÈME. 

VERSION LATINE. 

CORRIGÉ. 

La loi naturelle est la base de la société politique r 
et ce n'est pas mal définir l'homme que de l'appeler un 
être social. Aussi un poète fort ancien , voulant enchérir 
sur Les reproches faits à un homme méprisable -et uni- 
versellement haï, le traitait d'être insociable, sans 
lois et sans fo^lr domestique. Mais pourquoi l'homme 
est-il essentiellement fait pour la société, et pourquoi, 
sous ce rapport , est-il bien supérieur aux abeilles et 
aux autres animaux , qui , comme lui , vivent réunis ? 
La cause en est simple : il a reçu la raison en partage, 
il est pourvu d'une voix riche en inflexions variées ; il 
n'a donc pas uniquement, comme les bêtes, un cri 
sauvage pour la douleur ou pour le plaisir - % il peut en- 
eore distinguer aisément ce qui est bon, ce qui ne l'est 
pas , ce qui est juste ou ce qui est injuste. Mais ce qui 
assuré à l'homme le caractère spécial d'une éclatante 
.supériorité , c'est qu'il apporte en naissant des notions 
du mal et du bien : c'est là le principe de la famille , 
de la société politique, dont la sanction est assurément 
moins dans un pacte que dans la nature même. Si donc 
il était un. être qui, n'ayant rien à apporter dans la 
communauté', n'eut rien non plus à lui demander , qui 
3* suffit à lui-même et qui ne trouvât sa place dans au- . 
cupe réunion d'hommes , il/âudrait, comme dit Aris- 
tote , que ce fût un dieu ou une brute. Tous les hommes 
en effet tendent à se réunir ; celui donc qui le premier, 
favorisant cette tendance naturelle , fonda la société , 
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rima vq. posteros bona prorogayit. Quemadmoduffi 

enim homo perfectus in suo génère praestantissimum 

est omnium animalium, ita pessimum, abdicalis 

legibus, si quis expers humanitatis vixerit. Ratio 

nimirum atque intelligentia instrumenta sunt 

nequitia?, ubi yirtuti non prosunt; nec quidquam 

aliud homine sic exsoluto saevius et in omne geniui : | 

libidinum effusius exstiterit. • J 
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a préparé à la postérité d'immenses avantages. Car si 
l'homme , quand il a toute la perfection que comporte 
sa nature , est le premier de tous les animaux , il en 
est le dernier quand , secouant le joug des lois , il vit 
étranger à la civilisation. La raison et l'intelligence 
deviennent des instrumens de crime , dés qu'elles ne 
s'exercent plus au profit de la vertu ; et un homme 
ainsi libre de tout frein serait ie plus terrible des 
animaux, et s'abandonnerait avec le plus d'emporte- 
ment i toutes les passions. 

(Firèn. Prieur.)' 
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VERS LATINS *. 
MATIÈRE. 

Duo VlÀTORES. 

Ibànt yiatores duo , longumque jam iter emensi , 
nullum adhuç contra solis radios et sitis rabiemper- 
fugium nacti erant. Scilicet desseyiebat canicula; 
urebat plaAtam pedum arena calens ,- et pulyis 
flammçus palatum exsiccabat. Dum figunt «gre 
yestigia yiatores , tandem prospiciunt sitas juxta viam 
arbores , quarum brachia inter se connexa umbram 
ministrabant. Hue tendunt anheli : ibi cum amœno 
frigore fontem irriguumreperiunt. 

Ubi se potn et umbra refecerunt , ecce unus , 
ramos forte dimoyens, tumulum detegit bis signature 
yerbis : Hic/acet vir bonus qui vitam benefaciendo 
pertransiit , quique etiam postfata prodesse viato- 
ribus v/flens^, fontem hune vicina de rupe detorsit , 
et has consent arbores. 

Flerunt prae gaudio grati yiatores , et beneficum 
virum-, tanti muneris auctorem , yenerati sunt. 

* Premier prix. Lévesque (Alfred-François-Nicolas) , de Sois- 
sons (Aisne), élève du collège Rollin. — Deuxième prix. Leyeqne 
(Marie-Eugène), de Paris , élève du collège Charlemagne. 
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CORRIGE. 
Dlo Viatores. 

Forts duo , passi fastidia longa viarum, 
Gelsa viatores aprici culmina collis 
Scandebant.,.1 vacuis œstas flagrabat in arvis 
Ruraque vastàbat bacchata canicula fl anima. 
Scilicet irriguus manat de corpore suder :, 
Urit arena pedes : volât igneus oraque pulvis 
Occupât, atque tenax siccis in faucibus haeret, 
Et densa arenti squalescit lingua palato. 
Necquicquam Tirides sylvas fontesque benignos 
Lumine sollicito quaerunt , nec frigora sylva» , 
Pocula nec fontes prœbent optata benigni. 

Ergo aegre ardenti figunt vestigia arena , 
Lento incedentes collis per dévia gressu* 
Jamque cadunt animi , superantur membra labore ! 
En patet ante oculos faciès inopina locorum ! 
En procul apparent, umbrosa cacumina, quefcus. 

Aspexere : silent..,. digitoque sibi indice monstrant, 
Unanimique ambo pergunt ad frondea nisu 
Robora : spes pedibus vires dédit aima secondas. 

Ut venere locos , o quam dulcissima înentem 
Gaudia pertentant : hinc plurima surgit et illinc 
Populus atque salix , frondoso et tegmine fagus , ^ 

Junctaque diversis nectuntur brachia rancis , \ 

Et variam frondem diversaque frigora mjscQnt. * 

Gontinuo ingressis blandum per membra cuçurrit 
Frigus; anhelantes recrean^uînbracula sylvœ. 
Gramina fons vitreo lambit viridantia fluctu , 
Et pomis onerata graves felicibus arbor 
Ad fontenx inclinât, devexo pondère, ramos. 
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Ipse , inter salices mœstas hederasque vagantes , 
Fons salit et leni turbat loca muta susurro. 

Mobilis immotum juxta fluit unda sepulcrum 
^Eternoque levi blanditur murmure somno : . 
« In tumulo , unus ait , inihi verba inscripta videntur : 
Verba mihi , dulces quis severit arboris unibras , 
Quis gelidam ire bonus per gramina jusserit undam , 
Forsitan haec dicent, et forsitan ipse sepulcro 
Hic jacet, et placidus tranquilla in mqrte quiescit. » 

Ille simul tremulas , obstacula dulcia , frondes 
Dimovet , atqùe legit lapidi superaddita verba : 
Hic j ace t^ agresti tumulo Quem cernis , Amyntas: 
Funderet assidua, miseris dum munera dextra, 
Obscurœ duxit felicia tempora vitœ ; 
Improba mors venit , securamque invida sortent 
Suslulit; at mentem non sustulit Ma benignam. 

Aspice : frigidulos vicina e rupe liquores 
EUcuit , patulosque jubens increscere ramos, 
Hoc dédit hospitium , dédit hœc solatiafesso 
Blanda viatori : veniant pro munere grates ! 

« Dulce ministèrium ! exclamant... tu pignus amoris 
Accipe , digne senex... tam molliter ossa quiescant 
Condita sub tumulo ; quam dulci in g r aminé nostra 
Membra, sub hospitio sylvae, resupina jacebunt! » 

- Vix ea , quum laeto maduerunt lumina fie tu. . . 
Àmbo diu gelida fusi jacuere sub umbra, 
Utque sitim optatis sedarunt haustibus ambo , 
Muneris auctorem memores numênque salutant , 
Et meritos gratœ persolvunt mentis honores (i). 

(Fbjsd. Prtwb.) 

(i) On lira, nous l'espérons, atec plaisir l'idylle de Gessner 
sur le même sujet. Voici donc la traduction d'une partie de ce 
morceau, qui a évidemment fourni la matière du concours. 
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« Nous allions à Delphes, Lycas et moi, porter notre offrande 
à Apollon. Déjà nous apercevions de loin la colline sur laquelle 
le temple , orné de colonnes d'une blancheur éclatante , s'élève 
du sein d'un bois de lauriers vers la voûte azurée des cieux ; 
plus loin , nos yeux se perdaient sur la plaine immense des mers. 
Il était midi; le sable brûlait la plante de nos pieds', et le soleil 
dardait si directement ses rayons. sur nos têteç, que les boucles 
de cheveux qui couvraient nos fronts prolongeaient leur ombre 
sur tout le visage. Le lézard haletant se trainait à peirib à tra- 
vers la fougère qui bordait le sentier. On n'entendait que la cigale 
et la sauterelle gazouiller sous l'herbe brûlée des prés ; à chaque 
pat il s'élevait une poussière enflammée qui nous brûlait les yeux , 
et se collait sur nos lèvres desséchées. Nous gravissions ainsi , ac- 
cablés de langueur j mais bientôt nous hâtâmes le pas , lorsque 
nous aperçûmes devant nous , sur le bord même du chemin , quel- 
ques arbres hauts et touffus. Leur ombrage était aussi sombre que 
la nuit* Saisis d'un frémissement religieux , nous entrâmes dans 
ce bocage, ©û l'on respirait la plus douce fraîcheur. Ce lieu de 
délices offrait à la fois tout ce qui pouvait recréer nos sens. Ces 
arbres touffus entouraient un parterre de gazon , arrosé nar une 
source de l'eau la plus fraîche. Des branches chargées de poires et de 
pommes dorées s'inclinaient vers le bassin, et les troncs dés arbres 
étaient entrelacés de fertiles buissons , de l'églantier, de la gro- 
seille et du mûrier sauvage. La fontaine sortait, en bouillonnant , 
du pied d'un tombeau entouré de chèvre-feuilles, de saules, et 
de lierre rampant. O Dieu ! m'écriai-je , quel charme on respire 
en.ee lieu ! mon cœur bénit la main bienfaisante, de celui qui a 
planté ees doux ombrages, Cest ici peut-être que reposent ces cen- 
dres. Voici , dit Lycas , voici quelques caractères que j'aperçois 
entre ces rameaux de chèvre-feuille /sur le frontispice du tom- 
beau. Peut-être nous apprendront-ils quel est celui qui daigna 
pourvoir au soulagement du voyageur fatigué. Il souleva les ra- 
meaux avec son bâton , et lut ces mots : 

« Ici reposent les cendres cPAnyntas. Sa vie entière ne fut 
gu*une chaîne de bienfaits* Voulant encore faire du àien après sa 
mort} il conduisit cette source en ce lieu ^ety planta ces arbres, 

«Que ta cendre soit bénie, homme généreux! que les tiens, 
que tous ceux que tu laissas après toi , soient bénis à jamais I etc. 

(Gmsmbi. AmyntasS) 
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. VERSION GRECQUE *. 
TEXTE. 
Hxojjera ircpi Nauxpariv rxte Àiyuîrrou yevéaBai tûv 
èxet iraXarôv rêva S'e&v, ou xaî to Spveov ro cepov S 
îv xaXoOaiv l£cy° «irû de ovopwc rû datpovi eîvac 
©eOÔ* roOrov Je 7rpwrov dpiQpov re xaî Xoywfxov eipetv, 
xai yewfxetpiav xai aaipovofxtav , ïzt Se TttTtei&z re xai 
wGeiaç, xat Jî? xai ypapp-ara. Haaikétoc, S av rare ovroç 
AîyuTrrou SAyjç 0ap.ou Trepi tvîv peyaAy)v ttdXiv toO afvw 
to'7tou, i}v ot EXXyjvcç Aiyurcriaç €Nj6a<; xaXouac, xaî 
tov Seov ÀfAfxwva • rcapà toOtov IXôàv ô 0eû0, ràç ré^vaç 
attsde^e , xaî ?<pyj Jeîv dtadoSrçvai rotç dfXXotç Aiyu- 
7TTtotç. O Se jjpero fivTiva iidarn %x €l <»9?X e£av# Su%r 
«dvroç îè , 8,tc xaXâç $ po? xaXâç îoxet Xéyetv , to ptiv 
e^eye, to ô* e7r>5vei. IloXXà ph Sn rcepi Ixflccrorc rife 
ffiX^Ç ***' a(xço'tepa*0afioûv t<5> ©«00 léyexai aTroçjî- 
vaaBaiy a loyoç 7ToXùs av etyj JieXôeîv. È7rei&9 Se èizi 
xoïç ypdftyioujiv fa* « Toûfo Se, & j8aaeXeù, to (xa'flyïfxa, 
?<py» ô ®eO0, aoywTépoyç Aiyvnxiovç xai {AvyipLovtxurépoirç 

Premier prix» Lévesque (Alfred-Franç<tis-Nicolas) , de Sois- 
ion» (Aime) , élève du collège Rollin. — Deuxième prix^lSoël 
(César-Augùste), de Joigny (Yonne), élève dii collège HenriTV. 

(i ) Naucratis, ville d'Egypte , située sur le côté gauche de celle 
des embouchures du Nil appelée Canopicum ostium (aujourd'hui 
Moadié ou passage au-delà du Bélier). Elle était célèbre par son 
cqmmerce et par l'affluence des vaisseaux qui étaient obligés de 
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VERSION GRECQUE. 
CORRIGÉ. 

«Fai entendu dire que près de Naucratis ( i ) en Egypte, 
p&fnii' les anciens. dieux du pays, il en était un auquel 
était consacré l'oiseau appelé Ibis (2). Quant à cette 
divinité, sou nom était Teuth. C'est à lui , dit-on , que 
Ton doit l'invention, des chiffres, du calcul, de la géomé- 
trie et de l'astronomie, ainsi que celle de l'échiquier, des 
dés.et des lettres. Le roi de toute l'Egypte était alors Tha- 
mus ; le siège de son empire était cette grande ville de là 
haute Egypte que les Grecs appellent la Thèbes d'Egypte , 
etle dieu, qu'on y révérait, celui qu'ils nomment Ammon. 
Teuth alla trouver le roi, lui exposa ses découvertes , 
et lui dit qu'il était de son devoir de les répandre parmi 
les Egyptiens. Le ror le pria de lui faire connaître l'u- 
tilité de chacune d'elles , et pendant que Teuth parlait , 
il approuvait ou blâmait , selon qu'il trouvait les chose» 
bonnes ou mauvaises. On prétend que sur chaque décou- 
verte Thamus fit à Teuth beaucoup d'observations qu'il 
serait trop long de rapporter ici. Mais lorsqu'ils en fu- 
rent aux lettres : Voici , dit Teuth-, une invention qui 
doit amener chez les Egyptiens la supériorité de la 

venir y déposer leurs cargaisons, à l'exclusion de tondes les antres 
villes de l'Egypte. C'est la patrie d'Athénée. 

(2) L'ibis est un oiseau qui est assez semblable à une grue. Lès 
Egyptiens le regardait comme sacri, parce Qu'il donnait la 
chasse aux serpens qui infestaient le pays. Nous possédons dans 
nos différens musées des ibis embaumés, que nos savant ont trou- 
vés dans les ruines des temples égyptiens. Les uns sont encore 
couverts de bandelettes qui les cachent tout-à-fait à la vue : les 
autres en ont été dépouillés et laissent voir leur tête nue, leur 
plumage noir et leurs pattes grêles. 
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napé&i • fAvtffJiTK te yap xai <Jo<ptaç <papjx*xov eûpfthq.» 
O î eT?rev * « fî tcx"**^*^ ©eû0 , âlloq piiv téxcev 
dvvatoç ri zrji Te'xvyjç, aXXoç de xpîvac xïv 2^sc (xocpav 
/3Aa^r]$ te xai axpeXet'aç toîç (xeXAouae j£pîj<70ac. Kai vOv 
ai, irar^p àv ypap.p.aTttv, $« euvoiav ToivavTioy elireç 
fl $ûvcc?<xt t TovTo yàp tûv (x.«9ovTa>v A*50*)V (xèv ev 4^X a ^ 
7rapé£e* , fxv>5p)€ âfxeXfiTYiaia , atr îià itfartv ypatptfç 
?|a>0ev w aXXotpiwv tu7twv, oujc 2voo0ev aÙToiç -vç autûv 
avapLcpLvyjaxopLevouç, OJxouv fxioSpiç, «XX U7ro(jLV)5<7ew 
çtappuxxov eupss. 2pytaç de to?$ prtâqTâuç do£av, ow 
aXrçôeiav iropfÇetç. HqIvyjxooi ydp aoe yevopievoc £vsu 
îioajpfc, TToXuyvwfxoveç eîvae oo'£ot>aiv, àyvt&fxoveç , wç 
€7ri to îrX^Sogj ôvteç, xaî ;çaXejroi £uveîv#t • 9o£oaofot 

y S yOVOTCÇ fltVtl aOÇ&V. 

Platow (Phèdre). 
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THÈME GREC *. 

TEXTE. 

L'&oqueiicb est née avant les règles de la rhétorique, 

comme les langues se sont formées avant la grammaire. 

La nature rend les hommes éloquent, dans le» grands 

intérêts et dans les grands passions. Quiconque est vi- 

* Premier prix. Léyesque (Alfred-FrançoU-NicoUs)» d« Soû- 
lons (Aisne) > élève du collège. Rollin, — Deuxième prix. Aubry 
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science et de la mémoire; c'est un spécifique admirable 
pour l'une et pour l'autre. Habile et savant Teuth , lui 
dit le roi , autre cliose*est de faire* une découverte , autre 
chose de juger la part d'avantages ou d'inconvéniens 
qu'elle présente dans son application. Et voilà qu'avec 
une affection toute paternelle , inventeur des lettres , 
tu leur attribues une influence contraire à celle qu'elles 
peuvent avoir réellement. Leur usage en effet tuera 
la mémoire chez ceux qui auront appris , en conduisant 
à la négliger; on comptera sur la reproduction exté- 
rieure des choses par des types étrangers, et l'on ne 
s'occupera pas de les graver en soi-même. Ton spécifique 
ne s'applique donc pas à la mémoire , mais à la mémoire 
en défaut. Il donnera à tes disciples les honneurs du 
savoir, mais # non le savoir même. Car, après avoir beau- 
coup lu , sans apprendre , ils te reviendront avec une 
science apparente , mais ne connaissant rien , gens d'un 
commerce désagréable , parce qu'ils se piqueront d'être 
savans sans l'être réellement. 



TROISIEME. 



THÈME GREC. 
CORRIGÉ. 

H Trepi Xoyduç SeivoTYiç irpo tôv xrjç piQTOpexïfc vojjluv 

7re<puxev, &<77rep xai ai y'ktùaaaii rcpo txiç ypapparuMiç 

V7rr5p£av. Aetvot (pvcei "kéy&tv slalv ot rrepc fxeyaXwv 

<xyû>v«Çofxevot xat TtepvnaO&ç e^ovreç. Oaxtç y«p G(f6$pa 

( Félix ) , de Versailles ( Seine - et - Oise ) , élève du collège 
de "Versailles. 

Concours i834- 6 
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vivement ému voit les choses d'un autre œil que les autres 

hommes. Tout est pour lui objet de comparaisons ra- 
pides et de métaphores» Sans qu'il y prenne -garde , 
il anime tout et fait passer dans ceux qui l'écoutent une 
partie de son enthousiasme. L'homme le plus ignorant 
trouve alors des figures de langage. Ainsi , dans toutes 
les langues , le cœur brûle , le courage s'allume , les 
yeux étincellent ; l'esprit est accablé , il se partage , il 
s'épuise ; le sang se glace , la tête se renverse , on est 
enflé d'orgueil , enivré de colère. La nature se peint 
dans ce» images fortes devenues ordinaires. C'est elle 
dont 'l'instinct enseigne à prendre d'abord un air, un 
ton modeste avec ceux dont on a besoin. L'envie natu- 
relle de captiver ses juges et ses maîtres , le recueille- 
ment de l'âme , profondément frappée , qui se prépare 
a déployer les senti mens qui la pressent, sont les pre- 
miers maîtres de l'art. La nature fait donc l'éloquence , 
et si on a dit que les poètes naissent et que les orateurs 
se forment, on l'a dit, quand l'éloquence a été forcée 
d'étudier la science dès lois , le génie des juges et les 
usages des temps. La nature n'est éloquente que par 
élan. 
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tAv- 4^X^ V x 'V£tTae , oStoç ta itpayjxara d(ay£po'vrw$ 

twv aAAcov ôpav etwâev ," ferre rcaVra aÙTOjxatotç £e 9 xo'?< 

xai pteraçopaTç afX£XeT)7Tûi)$ a^yiptaTiÇeev , xai épwj^^oûv , 

xaî toÏç axpoaratç 6fX7rvetv te txjç oîx£i'aç èvOouaidveon; , 

xai rov cv rotç fjiaXicrra a7rato*£UTOv d^yjfxaTWv tot£ 

cûpenxov ytveaGai. EvSê/txon toiVjv '7ra<7yj yiwrnj to 

nepixaUaOal riva tàv xap&'av , èlidizTeaQai tov £uf*ov , 

aarpairreiv toîç ocpflaAfjiotç , (iapvvsaQat tov voûv, xai 

a{x^ipi£p4Çe<7Ôai , xai a7roxafxv£«v , xat to TtYiyvvaQou to 

aîfta, xai to dvarpéiteaOai tÀv xficpaA^v, xal to' riva 

yuaiav tô> q>pov)9fAaT(, xai opyy |A£0vax£<70a«. Ilapà 

iroaiv epçaiv£Ta£ aAy)0a>ç >î çvaiç êv TatrraFç ayjfjiav- 

Tixalç eexo'<Ti > aîç vGv TzAvxzq ypHaOai yùavaiv. Xi: 

autyjç >?petç #r£a<7xo'fA£0a to acJaffSat 7rpos7roi£Ïa0ai xai 

£7rietx£cav Trpoç0£Îva£ toïç Xo'yocç toîç rcpoç tovtouç &>v 

foo'jxeÔa, H £f*<pi>TOç 7raff*v ÈTreôufjua tov touç dixaffràç 

i|^^aya>y££V xai Toùç.xupiouç, o avaAoyifffjioç Ttf$ ^X^> 

iio'Aou rcAayeiayrê , xai Ta £V,o^XoCvTa ndûy\ ditotfaivetv 

Trap^axsuaapiévyfê , oùtoi oi 7rp&>Toe nfc T£'xv>îç JeJaa- 

xaXoc, Ovxovv ex tiîç <pvde«s y rcepi touç Ao'you£ îetvoT>iç 

yivezai. Kai toûto to 3"puXAoupL£vov, touç ptiv Trot^Taç 

yu£<j0ae , touç ik pfaopaç TTO(£Î<70ai , tot£ sïpvizat ot£ 

o p)7Tû)p T^ept T>iv twv vo'pLGiv £7riaT>î[xnv , xat T>7V TGW 

JixaffT&v Jtawoiav, xai ta twv xa0 sauTov 0n aux- 

Tpi§£iv )?vayxa(T0yj • H <pu<7iç yàp avTÀ fxo'vov 6p[AiQTixâ>ç 

àeivf) egti léyeiv* 

(Fréd. Prieur.) 
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QUATRIÈME. 



THEME*. 

TEXTE. 

Qui oserait blâmer l'homme d'état vertueux, le grand 
capitaine , le savant magistrat, de souhaiter les éloges 
et l'estime publique , pour salaire des travaux et des 
dangers auxquels ils se dévouent ? O vertu , s'il te faut 
ici-bas un autre prix que le témoignage de la conscience, 
la gloire est sans doute la seule récompense digne de 
toi. C'est elle qui nous console de la brièveté de cette 
vie , par l'espoir de revivre dans le souvenir de la pos- 
térité. C'est elle qui efface la distance des temps et des 
lieux, fait disparaître l'intervalle des âges, et franchit 
les limites du tombeau. La gloire est en quelque sorte 
l'intermédiaire qui rapproche notre faible nature de la 
nature divine. Elle sert comme de degré à l'homme 
pour s'élever jusqu'au ciel ; ôtez la gloire, que reste-t-il 

* Premier prix. Guilleminault (Pierre- Alfred) , de Magny-le- 
Hongre (Seine-et-Marne), élève du collège Charlemagne. — 
Deuxième prix. Crapelet (Charles- Jean), de Paris, élève du col- 
lège Louis-le- Grand. 

(i) Gloria est nna qus brevitatem vite posteritatis memoria 
consolatur. Oc. Pro Mil. 

(a) Gloria est, eu jus gradibus homines videntur in coelum ascen- 
dere. Cic. Pro Mil. 

(3) Nous donnons ici le morceau de Cicéron, dont la fin de ce 
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QUATRIÈME. 



TJ1EME. 

CORRIGÉ. 

Quis viros ', vel republica integerrime adminis- 
tra ta illustres, vel gloria conspicuos militari, vel 
juris scientia commendatos reprehendere sustfrieat , 
quod laudes illi et famam expetant , laborum nempe 
mercedem et periculorum, inquae ultro incurrunt? 
Nullum autem virtuti sane prœmium, si quid his 
in terris praeter consciam recti mentem desideret, 
gloria potius habendum occurrit. Illa enim(i) non 
modo brevitatem nostrae istius vitae consolatur , 
dum nos iterum posteritatis in memoria victuros 
«peramus, sed etiam, remoto temporum simul et 
locorum discrimine , sublatisque statum intervallis , 
vel ipsos mortis fines transire valet. Verum enim- 
vero gloria est qua, ut ita dicam, média, naturae 
humanse imbecillitas divinam propior ad naturam 
accedit; (2) eu jus quoque gradibus homines viden- 
tur in cœlum ascendere. (3) Qua quidem de tracta , 

thème 9 à quelques expressions près , à été évidemment traduite. 
Nous ayons , comme l'élève qui a remporté* le Premier Prix , pro~ 
fité de cette bonne fortune, 

Nnllam enim virtus aliam mercedem laborum periculorumque 
desideçat , praeter laudis hanc et gloria $ qua quidem detracta , ju- 
dices, quid est quod in hoc tant exiguo vit* curricuio et tam brevi , 
tantis nos in laboribus exerceamus ? 

Certe 9 si nihil animus prsssentiret in posterum , et si quibus 
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qui puisse mériter de notre part tant de fatigues et 
d'efforts , dans le passage si rapide de l'existence 
humaine ? 

Qui donc voudrait s'épuiser en luttes pénibles, se con- 
sumer dans les soucis et les veilles , livrer ses jours à 
des périls sans cesse renaissans , et sacrifier son repos , 
son bonheur , sa vie même , si notre âme n'avait la per- 
spective de l'avenir , si leà bornes étroites de la vie de- 
vaient être le terme de nos espérances, si notre nom 
enfin , pour jamais enseveli avec nos restes inanimés , 
ne devait trouver sous la tombe que le silence de 
l'oubli? 

regionibus vitae spatium circumscriptum est, eisdem omnes cogita- 
tiones terminaret suas, nec tantis se laboribus frangeret, neque tôt 
curîs vigiliisque angeretur, neque loties de vita ipsa diraicaret : 
Dune insidet quedam in optimo quoque virtus, qua? noctes et 
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quid superest, cur nos, in tam breyi humanarum 
rerum curriculo , tôt et tantis laboribus conatibus- 
que exerceamus? . 

Ecquis 'igitur tam asperis ultro se frangeret certa- 
minibus, tôt curis vigiliisque angeretur, ecquis se 
ipsum assiduis usque periculis objectaret, quietis 
ille et felîcitatis atque ipsras vîtœ securus, si nihil 
animus praesentiret in posterum, si quibiis angus- 
tis regionibtts yîtae 6patium circumscripUun est, 
eisdem et spes terminaremus nostras, si denique 
fiiturum esset, ut, cum inanibus corporis reliquiis 
contumulatum, nomen nostrum in silentio et obli- 
vione , post raortem , jaoeret ? 

(Fréd. Priélb.) 

dios animum gloria; 'stimnlis concitat^ atque admonet non cum 
vit» tempdre esse dimjuendam commemorationem nominis nos- 
tri, sed cum omni pastexitate a£*quandaa>. * 

Cicirok. Pro Àrchiû poêla. 
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COPIE DU PREMIER PRIX. 

Quis reprehendere audeat probum virum in re pu- 
blica versatuni , summum duce m , doctum magistratum, 
si laudes et publicam opinionem desiderat mercedem 
laborum et periculorum quibus sese objicit. O virtus , 
si aliud his in terris prœmium expetis prêter animi 
conscientiam , gloria profecto nullam te digniorem esse 
mercedem dixerim. Quae quidem , quod tam brevis sit 
haec nostra vita , nos solatur spe in memoria posterorum 
reviviscendi : eadem temporum ac locorum spatium 
tollit , aetatum intervalla delet mortisque , fines transit , 
gloriaque quasi média nos tram débile m naturam divin» 

1>ropiorem facit , et ea tanquam eradu nititur vif ut cœ- 
umascendat. Qua sublata , quid tanti superest, ut in 
tam brevi humanae vitœ curriculo tôt in laboribus et 
conatibus nos exerceamus? quis igitur vellet asperis 
laboribus frangi , curis ^igiliisque angi, pericula semper 
nova , vitœ ipsius discrimine , adiré ; et requiem , feli- 
citatem vitamque ipsam despicere, si nihil animus prae- 
sen tiret in poste rum , si quibus exiguum vitae circum- 
scriptum est spatium , iisaem finibus nostras spes ter- 
minaremus , si nostrum demque nomen in perpetuum 
animo corpore sepultum , in silentio et in obli- 
post raortem , jacere deberet(i). 

GuiLLEMINÀULT, 
Collège Charlemagne , lu» t. Liéryn*. 



asrillon et Thomas parlent de la gloire à peu près # dans 
ne» termes que Cicéron , dans le passage cité plus 

it meurt avec nous , les soins du nom et de la pos- 
ant donc fmoles , l'honneur qu'on rend à la mémoire 
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des hommes illustre», une erreur puérile, puisqu'il est inutile 
d'honorer ce qui n'est plus. 

Masullon.— Vérité d'un avenir. 

On a beaucoup déclamé contre la gloire : cela est naturel ; il 
est beaucoup plus aisé d'en dire du mal que de la mériter. Tacite 
était plus ingénu; il convenait que c'était la dernière passion du 
sage , et apparemment la sienne. Il y a des hommes qui se 
vantent de la mépriser, et, pour qu'on n'en doute pas, ils le 
répètent : c'est une raison de plus pour ne les point croire* 
Chacun en secre,t y prétend; mais l'un s'affiche, et l'autre se 
cache. L'un a la vanité des petites choses, l'autre l'orgueil des 
grandes. 

Youlez * tous savoir ce que peuf le sentiment de la gloire ? 
Otez-la de dessus la terre , tout change ; le regarc). de l'homme 
n'anime plus l'homme. Il est seul dans la foule ; le passé n'est 
plus rien ; le présent se resserre , l'avenir disparaît : l'instant qui 
s'écoule périt éternellement, sans être d'aucune utilité pour l'in- 
stant qui doit suivre* 

Thomas ( Essai sur les Eloges). 
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QUATRIÈME. 



VERSION LATINE *. 

- TEXTE. 

Omne fere scribendi genus attigît TuHius, nec 
in illo oratorias eloquêntiae campo tam lato ac pa- 
tenti mclusum se esse vqluit, vir indefessi laboris 
et multiplicis ingenii. Nam et philosophiam univer- 
sam amplexu* est, et omni modo traetavit. Meta- 
physica , Moralia , Politica scripsit ; siyè multa e 
Graeco sermone verteret, sive proferret^ sive unoet 
simplice dicendi tenore, sive Dialogts,- ut pluri- 
mum , Platonico more. Artem vèro Rhetoricam 
quanta est ,' pluribus et quidem elegantissimis lîbris 
persecutus est, maximus dicendi magister. Carmiiia 
quoqne attentavit, feliciore^ena quam pro confesso 
habetur, plus in hoc laudis adepturus , nisi toties 
jam esset laùdandus. Scientia enim reconditiore quae 
in mathematiois et physicis versatur, haud abstinuit, 
omnium locupletissimus interpres Nam et Astro- 
nomica Arati versibus expressit, ac de mensura 
terrae et vario regionum situ libellum scripserat. 
Inter tôt opéra historia tantum vacat. Quae enim de 
suo ipse Consulatu protulit, laudationem non his- 
toriam reputem. Et quidem huic tam pulchro et 

* Premier prix. Martin-Deschanel (Emile- Augustin-Etienne), 
de Paris , élève du collège Louis-le-Grand. — Deuxième prix. 
Brisbarre (Julien-François), de Paris, élève du collège Rollin. 
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QUATRIÈME. 

VERSION LATINE. 

CORRIGÉ. 

i 
\ 

Il n'est presque pas de genre dans lequel Cicéron 
n'ait exercé sa plume ; et , tout vaste et spacieux qu'est 
le champ de l'éloquence oratoire, il parut trop res- 
serré à cet homme infatigable , à ce génie immense. 
En effet il embrassa aussi la philosophie dans toutes 
son étendue, et la présenta sous toutes ses formes. Méta- 
physique , morale ., politique , il traita tout cela, soit 
qu'il empruntât beaucoup aux Grecs en les traduisant , 
soit qu'il exposât ses propres idées ; adoptant dans ses 
ouvrages tantôt une marche uniforme ., tantôt et le plus 
souvent la forme dialoguée , à l'imitation de Platon. 
Quant à la rhétorique , il la développa touW entière 
dans plusieurs livres où règne la plus exquise élégance, 
et se montra maître consommé dans l'art de la parole. 
Il essaya aussi de la poésie : sa verve , plus heureuse 
qu'on ne le croit généralement, lui aurait acquis plus de 
gloire , si tant d'autres succès ne l'avaient déjà illustré. 
Il ne resta pas même étranger à cette science plus abs- 
traite qui a pour objet les mathématiques et la phy- 
sique , et fut le plus éloquent des interprètes. En effet, 
il traduisit aussi en vers le poème d'Aratussur l'astrono- 
mie , et avait composé un petit traité sur la dimension 
de la terre, et la position des différentes contrées. 
Parmi tant d'ouvrages , l'histoire seule est oubliée* Car 
ce que Cicéron a écrit sur son consulat mérite moins le 
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tam cïvili operi defuisse Cicerônem mires, nisi pro- 

perata mors yetuisset. Qrtod autem innuit haud 
inficiandus Tullianae yitœ testis Nepos in libro de 
historicis. «Non ignorare debes, ait, unum hoc Lati- 
narum litterarum adhuc non respondere Graecis , 
sed ômnino rude atque inchoatum motte Ciceronis 
relictum. IUe enim fuit unus qui pptuerit et etiam 
debuerit historiam digna voce pronun tiare : quippe 
qui oratoriam eloquentianl pêne horridam a majo- 
ribus acceptam perpoliyerit , philosophiam ante eum 
incomptam latinam sua confirmayerit oratione. 
Ex quo dubito interitu illius utrum Respublica an 
historia magis doleat. » 

QUATRIÈME. 



VERSION GRECQUE *. 

TEXTE. 

O Àyplititaç, ex7rXayévtû)v twv Ilavvovtwv 7rpoç tw 
eçoîov avto3, nai (unoèv fn vewTepeaavrwy , ènavriXOe, 
xai èv Ka(X7ravia yevopevoç, êvoayjae. HvOoyLevoç de 
toûto, o Ayyouaroç e^wpp.)î9yj * xai taxotkoiSiùv avrbv 
TeÔj/ïjxoTa , ïç te to àtarv xb aûpa aùroû êaexofiiae , mai 

* Premier prix. Crapelet ( Charles- Jean ) , de Paris, élère du 
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nom d'histoire que celui de panégyrique , et même 
il y aurait lieu de s'étonner que Cicéron ait laissé de 
coté un travail si beau et si patriotique , si une mort 
précipitée n'y avait mis obstacle. C'est ce que fait en- 
tendre Cornélius Népos , témoin irrécusable de la vie 
de Cicéron , dans son livre sur les historiens. « Vous 
ne devez pas l'ignorer , dit-il : c'est le seul genre 
dans lequel les lettres latines le cèdent encore aux 
lettres grecques ; mais la mort de Cicéron l'a laissé 
imparfait et à peine ébauché. Il est le seul homme en 
effet qui ait pu et même du écrire dignement l'histoire ; 
lui qui a poli , perfectionné l'éloquence oratoire , que 
nos ancêtres nous avaient transmise pour ainsi dire in- 
forme ; lui qui a su par sa parole rétablir l'ordre dans 
la philosophie, latine , restée jusqu'à lui dans un véri- 
table chaos. Voilà ce qui me fait douter , si c'est la 
république ou l'histoire qui doit le plus déplorer sa 
mort. » 



QUATRIÈME. 



VERSION GRECQUE. 

CORRIGÉ. 

Agrippa , voyant les Pannoniens trembler à son ap- 
proche et rentrer dans l'ordre , revient sur ses pas : 
arrivé en Campanie, il y tombe malade. A cette nou- 
velle , Auguste s'empresse d'accourir : mais Agrippa 
n'était déjà plus, et, par ordre du prince, son corps 
transporté à Rome , est exposé dans la place publique , où 

collège Louis-k-Grand. — Deuxième prix. Dienay (Eugène) , de 
Rouen (Seine-Inférieure) , élève dn collège Lonit-le-Grend. ' 
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ev rri ayopaf itpoe'0»ixe # tô'v re Ao'yov tov erc aûroû efnre , 
7rapa7rétaa(xa Te rcpo toO vexpoO 7rapaTetvaç. 

OîTCp eyw (xèv ovx ofôa 5«à ti eTroiyjacv. EfpyiTai 
îè ô|X<î>s toî$ piv , on «p^tepeùç riv , toi; de , oti xà 
twv Ti(xyjT<lv eirparrev * ovx opOûç fpovovcnv. 05re y«p 
T«j> apx i€ P*' a7reipy|Tat vexpov opav , ovre tû TipjTi? , 
7tXàv ocv to WAo$ raïç à7roypa<pqcîs pte'AAio e7ra£e'£V. Av 
yip riva rcpo toO xaâapfftou fôyj, avctîarJTa tA 7rpa- 
yOévra aùtw îravra yiyverat. 

Aypi'rcTraç piv ouv oûtw p.eT)5AÀa£e, ta te âeXXa 
dfpiaTOç tôv xa0 eaurov avâpcuTiwv foayavâç yeyo'picyoç , 
xat t>5 toO Aiyouafoù ^eAia rcpo's re to avTCp èxeivtù xdù 

TtpOÇ TO TÔ XWVto aU(XÇOpa>TaTO» Jjp7]<ja(X6VOÇ. Oxov T6 

yàp toùç d&Aouç dpez9i xaT£xpaTe* , toctoutov exeivov 
eôfiAov^ç >jTTaTO~* xai 7ra<jav avTÛ tàv éauToO xai 
<joçt«v xal avîpetav iç t« AuaiTeÀéVraTa izapêytùv , 
ndaav tyiv tcap exetvou xai Ttp?v xai dùvapiv êç to touç 
â'AÀouç evepyeTeîv àytfXterxfev. 

Dion Cassils. — Vie de César Auguste. 



QUATRIÈME. 



THÈME GREC *. 

TEXTE. 

Les générations des hommes s'écoulent comme les 

ondes d'un fleuve rapide : rien ne peut arrêter le temps 

* Premier prix* Forbe*-Ludlow ( Jeao-MalpolraJ . de Neerautch 
(IndestOricnttie») , élève du collège Bourbon. — Deuxième prix. 
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Auguste prononce l'oraison funèbre de son ami : un 
voile était placé entre l'empereur et le cadavre. 

Pourquoi cette formalité? je l'ignore. Auguste était 
grand pontife , allèguent les uns ; il exerçait les fonc- 
tions de censeur , disent les autres ; et Us se trompent 
dans leurs assertions : car la vue d'un mort n'était 
interdite ni au grand pontife , ni au # censeur , à 
moins toutefois, pour celui-ci, qu'il ne fût prés de clore 
ses registres. Et, en effet , s'il voyait un mort avant la 
lustration , tous ses actes étaient annulés. 

Telle fut la fin d'Agrippa, l'homme le plus recom- 
mandante de son siècle, d'Agrippa , qui , ami d'Auguste. , 
n'usa de cette amitié que pour rendre et au prince lui- 
même et à l'état les plus grands services. Car autant il 
l'emportait en mérite sur les autres, autant il aimait -à 
s'effacer devant Auguste; et quand il faisait concourir 
toute sa prudence, tout son courage aux intérêts du 
prince , il consacrait à la bienfaisance tout le crédit , 
toute la puissance dont il jouissait auprès de lui. 

(Firén. Pribub.) 

* QUATRIÈME. 



THÈME GREC. 
CORRIGÉ. 

Ta twv àvôpcifctov yeV/j ' a»cuppoou Jixyjv iroraftoO 

airoppioucxi. Ilpoçoyra yàp tov XP°' V0V > **' osa * v 

Wion-Don?y ( Henri-Marie-Gabriel ) , de Paris , élève du collège 
I.ouis-le-Grand. 
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qui entraîne après loi tout ce qui paraît le pins immo- 
bile. Toi-même , qui jouis maintenant d'une jeunesse si 
vive et si féconde en plaisirs , souviens-toi que ce bel 
âge est une fleur presqu' aussitôt séchée qu'éclose. Tu le 
Terras changer insensiblement; l*s grâces décentes, les 
doux: plaisirs qui t'accompagnent, la force , la santé , la 
joie s'évanouiront comme un beau songe ; il ne t'«p 
restera qu'un triste souvenir. Le temps te paraît éloigné ? 
hélas ! tu te trompes ; il se hâte : le voilà qui arrive. 
Ce qui vient avec tant de rapidité , n'est pas loin de toi ; 
et le présent qui s'enluit est déjà bien loin, puisqu'il 
s'anéantit dans le moment même où nous parlons. Ne 
compte donc jamais sur le présent; mais soutiens-toi 
-jans le sentier rude et âpre 4 e la vertu par la vue de 
l'avenif. Prépare-toi par des moeurs pures et par l'amour 
de }a justice une place dans l'heureux séjour de la paix. 
, Fénelow, Télémaque, liv. xix. 

CINQUIÈME. . 


^ THÈME*. 

TEXTE. 

L'expérience nous apprend chaque jour que de nos 
premières habitudes dépend le destin de notre vie en- 
tière. Dans les pays ou l'éducation £st en honneur , la 
jeunesse assujettie de bonne heure à ses devoirs , sou- 

* Premier prix. Chiniot (Charles) . de Londres (Angleterre) , 
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jLioftiffra aju'vyjra yatvrirùii êavrtù w*êhu>via, oùîèv & 
fcaT^ot. 2ù 8è Xai vfiv veorritc xf^f JLevo « axfxatortfnî te 
xai iroXu^apéî, ptefxvyjao rhvà yjXtxuxv av9o$ ov, 8 oix 
?ç0>î avocyèv Kai >ï$>i epapavÔr). Kat yap xai eîç ofXXyjv 
fxopçÀv x«t' oXiyov âfxeit|&i. À* te cûirpcwetç xefpcTeçxai 
at yAuxeiat al rapt ae >$ovai, xaifc&pi, xai uyuea, 
xai x a P*> ôfrrcep xaAoç ïvecpoç, efrro7TT>îffovTai. Ou&ti 
#AAo coi xmolêKfOrjaiTixi , 7rX^v toO AumQpôç toutwv 
pifxvyiadat. AAXa rov j^poW 7ToXXoii iarspiÇccv îoxsïç* 
oùx opOûç 8ê* cnrevJet yàp xai irpo$epj(eTai. To Je outw 
Ta^^ €7rep)(o'{xcvGv , où iroXù âiceaxi aou * to îè ffagpv 
3$y) ciç TroppûoiflÉTW airtyuyev , £;xa tw îjfxâç dcaAftxOflvac, 
©ùîèv ij&Yi ov. 2v to(vuv pjJéiroTe tû irapovre irtareue* 
a'AAà tàv %a\tidjt) te xai rpa^etav T>fc aptrUt ô^6* 
acxyaXttç Tropeù0y|Tc , to pieXXov irpoopôv , xai dt£ to 7 ts 
xaSapûç toc yjôyj Sjçecv xai ç tXoàtxat'aç , %wpaç TV^oeç * v 
iv t^ paxapia twç etp>5vns avXp. ^$ 



<"*■> 



CINQUIÈME. 



THÈME* 
CORRIGÉ. 
Usu quotidiano compertum est e primis nostris 
consuetudinibus vite totius fatum pendere. Quum 
ubicumque disciplina in honore est > juVenes, ma- 
ture quibusdam adstrfcti officiis, certisque legibus 

élève du collège Bourbon. — Deuxième prix. Ferbach (Henri- 
Joseph), de Paris, élèye du collège Bourbon. 

Concours i83*. 7 
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jfcist a des règles, forcée de triompher des difficulté* 
que présente l'étude , long-temps avant l'époque ou elle 
sera exposée aux séductions de la société , a déjà subi 
les preinières épreuves , et mesuré ses forces contre les 
peines et les obstacles ; qui préparent son âme à d'au* 
très combats. Son activité se développe , sa volonté se 
fortifie., elle acquiert delà patience, de l'énergie , de 
la ^rsévérance; Elle apprend à faire consister les seul» 
plaisirs dignes d'elle dans le travail et l'estime qu'il 
procure t à sacrifier les douceurs passagères , à voir 
dans la vie ce qu'elle est réellement , une guerre con- 
tinuelle entre le devoir et les penchans. On ne saurait 
v*lr quelquefois sans attendrissement et presque sans 
admiration , au milieu des jeux de cet fige et a travers 
l'heureuse sérénité répandue sur ses jours , cette lutte 
4e chaque instant , où la constance et le courage sont 
portés souvent jusqu'à un point qui "dépasse, toute 
croyance. Gomment de tels enfans ne promettraient- 
ils pas' à là patrie des hommes utiles et honorables ? 



CINQUIÈME. 



VERSION LATINE*. 

TEXTE. 

Auctok est Empedocles binos cuique bomini ad- 
scriptos esse genios , propitium alterum , alterum 
(4Aa<JTopa) perniciosum : horum consiliis ac minime 
vitapi omnemagi > misceri > temperari, acmalabonaque 

* Premier prix. Lombard (Louis), de Paris, élève du collège 
Louis-le-Grand. — Deuxième prix. Laperrière ( François - Gas- 
pard) , de Paris , élève dw collège Charlemagne. 
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subjecti, studii difficiiltates superare cogantur, mul- 
to ante quam humanae societatis eorrupteke obnoxii 
pateant, jam prima. experti pericula, quum aerum- 
nis, tum obstaculis colluctati ,sunt quibus ad alia 
certamina eorum accinguntur animi. Ad majorent 
îndustriam , pertinacioremcfhe consilii vim aecedunt 
patientia, constantia , fortitudo. Ipsis in promptu 
estsolas, quae décent, voluptaies in labore et bona 
existimatione quam parit labor , pbnendas esse : aon<- 
temnenda auteiq fluxa socordiae gaudia, yitajn aes- 
timantibus, qualis ea reipsa sit, dum semper inter 
officium et libidines divulsa jactetur. Quem non 
quandoque moyeat et quasi admiratione percellat, 
iûterea dum ludis indulget tenera illa aetas, felici 
quadam pace perfusa, certamen illud quoque tem- 
pofis puncto flagraûs, in quo constantia et virtus 
saepe ultra .fidem exeruntur? Quomodo talissoboles 
utiles eximiosque virospatriae non portendat? 

CINQUIÈME. 

VERSION LATINE. 
CORRIGÉ- 
Emppdpcle a dit qu'à chaque homme étaient atta- 
chés deux génies r Tuu propice , l'autre (^u'il appelle 
à)à<rrwp) funeste». C'est sous leurs inspirations, sous 
leur protection divine que se passe toute notre vie , 
inquiète ou paisible : c'est d'eux que nous viennent le 

*7 
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yenire; quum eandidus ille genius dextro adfixus la*, 
terî, probe moneat, suayiter hortetur, In tempore 
juytet; ex altéra parte niger praya succinat, falsa 
doceat, et in malam crucem hominem pracipitem 
agat. Addebat Èmpedocks binos non semper operi 
suo instare comités ; quasdam esse remissiones , 
qusedam interyalla , mox <acrius bominem impelli , 
aut firmitfs retinferi, donec alteruter yicerit : tum, 
quasi amisso regno, victnm saepius eisulare et inde 
improyisum adesse, oscitante altero, hominèmque 
totum sibi yindicare. Hœc Empedocles :^ nec 
excelsœ mentis yirum sua plage opinio fefeUit. Sed 
yera poetico more locatus est : non quidem duobus 
diyinis satellitibus mortalis quîsqûe «stipatus înce- 
dit ; sed ipse sibi quisque est yarius et • multiplex 
genius, nempe liber. Et est hominis caduca et prae- 
clara conditio , $& suis auspiciis atque arbitras 
cuncta disponat , pessima nunc sequatur , nunc 
melioraprasoptet . Bonum nempe genium conscientiam 
rectè moratam interpreteris ; iïiaIiitïi autem , libidi* 
nem, iram, ayaritiam, et quaecumque animo nubem 
offuderint. Memineris igitur pênes te tua esse bona , 
esse mala, nisi quod yirtus ipsa sibi ferat auxilium, 
et benefacta benefactis nascantiir. Tuque suramam 
Dei opem implorando merearis, et ad optimaux fru- 
gempropius et facilius accédas. 
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bien et le mal. Le génie blanc , attaché à notre côté 
droit , nous prodigue les bons conseils , les douces 
exhortations , les secours même , quand il est néces- 
saire ;,de l'autre, le génie noir n'épargne ni les sugges- 
tions perfides ni Tes fausses doctrines pour conduire 
l'homme à sa perte. Empédocle ajoutait que ces deux 
compagnons de l'homme ne demeuraient pas sans cesse 
appliqués à leur tache; il est des mo mens de repos, des 
interruptions après lesquelles l'homme se sent plus vio- 
lemment poussé ou plus fermement retenu, jusqu'à ce 
qu'un des deux génies ait remporté ' la victoire. 11 
arrive alors que le vaincu se retire comme un roi 
détrôné , pour revenir ensuite surprendre ; son trop 
confiant vainqueur , et reprend sur l'homme un pouvoir 
absolu et sans- partage. Ainsi parle Empédocle , et tout 
n'est pas faux dans l'opinion de cet esprit supérieur ; 
seulement la vérité est revêtue du langage, de la poé- 
sie. H on , sans doute, chaque mortel ne marche pas 
escQrté de deux satellites divins ; mari chaque mortel 
est poun lui-même un génie multiple et varié ; c'est 
qu'il est libre : et telle est la. condition de l'homme, 
condition misérable et noble tout ensemble , d'être 
l'unique et souyerain arbitre de toutes ses actions, 
maître de suivre- tantôt la mauvaise voie , tantôt de 
préférer la bonne. Par le bon génie , il faut donc 
entendre une conscience droite, et par le mauvais , le 
dérèglement , la cogère , la cupidité , et: tout ce qui 
coueourt à obscurcir la raison. Souvenez-vous que vos 
actions, bonnes et mauvaises, ne dépendent que de 
vous. On peut dire pourtant que la vertu s'aide elle- 
même , et que les bonnes actions produisent les bonnes 
actions. Implorez donc la protection toute-puissante de 
Dieu, pour mériter qu'il vous abrège et vous aplanisse 
le chemin de la perfection. (***)' 
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CINQUIÈME. 

VERSION GRECQUE* 
TEXTE, 
Ta te pèv aùpazt Tpatavôs ïppwro ( ieûxepov yap xa* 
TfiffaapaxcxjTov ?toç dfywv î?p£ev ) , xai t>5 tJ^XP flâf**? 6 *' > 
wç pwîS* V7ro veoTYiTOç SpaoTÎveaflai, pî0 ijro y^peaç àV6Xv«* 
veaflai. Kai oSt è(f06vet 9 ours xa0>5pei rêva, aAAà xat 
7ravu iravraç rovç ày«0oùç etifxa xai £[*eyaXuy€ # xat ôii 
Toûro o&re èffoSeizoTiva. aùrwv, oure ê|xt?a. ÀiaÉoXaîç 
re tfxwta eirtVreve , xai ôpyiî Axcata eîovXoÛTo * twv t« 
Xpyifxarcav tûv àXXorptttv foa xai çovwv rwv âîtxcov àTrec- 
j^eto. Kat €Îa7rava 7ra|A7roXXa piv etç robç 7roXe|xouç, 
7ra(jL7roXAa $s eç xà xHç, ziprivr\ç ïpyct • xai irXeîcJTa xai 
avayxaeaTata xai êv oîoiç xai fiv Xtfxea* xai êv oixodop-» 
jxaat dn^oaiotç xaraflrxewawaç , otôevoç aîpa eîç ovJè» 
aùrôv âvaXcoaev. Ovtû> yap 7rov xai pteyaXctypwi/ xai pe- 
yaXoyvefyx&>y èyt/, 5kjts xai t& £7r7ro?pdpa> iïnypa^ar 
Oti J^apxoOvVa avtov tô twv Pwpatwv £)5p<j> 
c7roiyi(jev, €7rçtJ)9 5eaç0ap/vTa mp 9 y.ax p.ef£o» xai 
irspixaXXiarepov è^etpyaaaro. $<Xoupe¥oç te ouv iff 
*ùtotç p.â*XXov, à Ti(JLfi(xevoç tycttft 9 xai tû> re d^ptco per 
fatecxeiaç ffuveytveto, xai r>5 yspovgria ff£p.vo7rpeïrôs 
âpiXet" âyawyiTo; pii/ icdai, çotfepo; de pyiîsvi, 7rX>7V 
iroXepioiç, ôv. 

Dion Cassius. — Vie de Trajan % chap. 6 et 7 . 
* Premier prix. Olry-Cahen (Adolphe), de Melz,fMoseIle), 
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CINQUIÈME. 

VERSION GRECQUE. 

CORRIGÉ. 

A la vigueur du corps (il monta sur le trône à qua- 
rante-deux ans , ) Trajan joignait une grande force 
d'âme. Il n'avait donc ni la fougue du jeune homme ni 
la faiblesse du vieillard. Loin de sacrifier personne à 
sa jalousie , il se plut même à combler d'honneurs ton* 
les gens de bien indistinctement, et à les élever aux di- 
gnités : aussi , nul d'entr'eux ne fut pour lui un objet 
de crainte ou de haine. Sourd à la voix de la calomnie, 
il ne fut jamais esclave de la colère, e% sut respecter avec 
une égale justice les biens et la vie de ses sujets. Il fit 
de très-grandes dépenses pour la guerre , de très-grandes 
aussi pour occuper les loisirs de la paix ; sans qu'au 
milieu des travaux les plus nombreux , les plus indis- 
pensables, routes, ports ou édifices publics, coulât 
jamais le sang d'aucun citoyen. Plein des sentiment les 
plus nobles , des vues les plus généreuses , il fit tracer 
ces mots seuls au-dessus de l'hippodrome : « Trajan a 
voulu qu'il pût contenir le peuple romain ; et c'était Tra- 
jan qui l'avait rétabli ! c'était Trajan qui l'avait rendu 
et plus vaste et plus beau! » Ainsi l'aniour de ses sujets 
le touchait plus que leurs honneurs : affable avec le 
peuple , plein de dignité dans ses. rapports avec le sénat; 
aimé de tous , il n'était craint de personne , excepté de 

ses ennemis. 

( Fbéd. Prieur. ) 

élève du collège Charlemagne. — Deuxième prix, Augier (Emile- 
Victor), de Valence (Drôrae), élève du collège Henri IV. 
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SIXIÈME. 



THÈME *. 

TEXTE. 

L'antiquité raconte que les neuf Muses étaient filles 
de la déesse Mnémosyne. Le sens de cette fable ingé- 
nieuse ne doit pas vous échapper. On y voit de quel 
prix est la mémoire , quel secours elle donne à l'ima- 
gination , et comment nos idées naissent de nos connais- 
sances. Plus la mémoire est puissante sur l'esprit; plus 
elle a besoin d'être habilement dirigée. Craignez égale- 
ment de la surcharger d'un poids inutile , et de ne pas 
lui offrir un aliment nécessaire. Il faut qu'elle s'appro- 
prie ce qu'elle reçoit. Vous ne sauriez donc lui donner 
dès l'enfance des modèles trop irréprochables, et trop 
purs. Grandes actions, traits héroïques, nobles senti- 
mens , belles pensées rendues avec éloquence , voilà ce 
qui doit nourrir la mémoire des jeunes étudiàns. Vous 
ne pouvez douter qu'une âme ainsi préparée ne devienne 
plus capable de penser ou d'agir avec grandeur. Le cœur 
s'élève et s'épure, à mesure que la mémoire s'enrichit 
de beaux souvenirs ; et l'homme de bien se forme en 
même temps que le savant et le lettré. 

Ms=a=a=3esa=a=a=ae=ra=rr ■ . aaasai. 

SIXIÈME. 



VERSION LATINE**. 

TEXTE. 

Laudes orationis prsecipu» sunt çerspicuitas et 
elegantia ; quas ut assequaris, Ciceronis (i) in primis 

* Premier prix. Dubief (Louis-Anne) , de Paris , élève du col- 
lège Louis-le-Grand. — Deuxième prix. Guillet (Eugène-Nico- 
las), de Paris, élève du collège Charlemagne. 

** Premier prix. Sempé (Emile) , de Paris , élève du collège 
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SIXIÈME. 



THEME. 

CORRIGÉ: 

Mnemosvnes de» filias fuisse novem Musas antiqui 
scriptores narrayerunt; nec vos sane fallit, quid 
sibi isti tam ingeniose mençLaces yoluerint : inde 
nempe patet quanti yaleat memoria , quam prçœsens 
animo adsit, utque quidquid sentimus' ex lis qu» 
didicimus génère tur. Quo vero plus in animum po- 
test. memoria, eo peritiorem postulat ducem. Quam 
ne inàni prsegraves onere, aut parum sufficienter 
âlas, seque timendum. Quidquid accipit, suum fa- 
ciat necesse est. Quae ergo illi a principib propo- 
nes , exemplaria lege qxiam integerrima et quam 
emendatissima. Si quid magnifiée aut fortiter actum 
sit, si qui sint generosi affectus, aut nobiles senten- 
tiae eaedem et concinne expresse, his juniorum me- 
moria alumnorum nutrienda est. Kon tibi profecto 
dubium fuerit quin sic paratus animus elatos sensus 
aususque concipiat. Erigitur enim mens et emenda- 
tur, ubi prseelaris monimentis ditescit memoria, et 
dum fit eruditus y ir et litteratùs , ad y irtùtem simul 
informatur. • "(***) 



SIXIÈME. 



VERSION LATINE. 
CORRIGÉ. 
Les qualités essentielles du style sont la clarté et l'é- 
légance : voulez-vous les acquérir? Cicéron d'abord, 

Bourbon. — Deuxième prix, Gaschon (Dieudonné-Jean-Bapti»te- 
Paul), de Reims (Marne), élève du collège Charlemagne. 
(i ) Nous donnons ici le texte tel qu'il a été dicté au Concours» 11 
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et, ut quisque est Ciceroni proximus , sœpe légère 
et scribendo imitari necesse est. Nam, ut rectô 
minor Plinius censuit, stultissimum est ad imitandum 
non optima quaeque sibi proponere. Optimam porro 
fuisse eorum scriptionem, qui circa Ciceronis et 
Augusti aetatem floruerunt, et, ea ipsa aetate, longe 
omnibus Ciceronem praestitisse , maximi omnium 
seculorum viri uno ore déclarant : quorum çonsen- 
tiens judicium elevare et inferiortun aetaUmi scrip- 
tores potius imitandos arbitrari ; hominis est cui yel 
pudor omnis perierit, vel minime sana mens sit. Ex 
omnibus autem Ciceronis operibus Orationes , libri 
de Officiis et Philosophicœ Disputationes diligen- 
tissimam ae saepius iteratam lectionem sibi vindi- 
cant. Epistolœ yero, si quis eas quasi famitiares sibi 
effecerit , hoc prestant ut , ne si veKt quidem , possit 
non eleganter scribere. Secundum Ciceronem 
subeunt Csesar, Cornélius Nepos, Titus - Livius , 
Sàllustius, Tacitus, et multi alii optimse notas scri- 
ptores, quo$ , usu et judicio maturescente, aesti- 
mare condiscent studiosi juyenes,et in quorum yeluti 
sodalitatem venire ultro appetent. IUos igitur yobig, 
optimi adolescentes, et eyolvendos, et etiam mémo- 
riter ediscendos esse recte judicabitis : quibus , 
non sine magno emolumento , Phœdrum et Teren- 
tium, Virgilium etHoratium, poetas clarissimos, 
addetis. 

faut nécessairement ajouter Opéra , qui a sans doute été omis 
par le copiste. Notre opinion est ceUe de plusieurs professeurs. 

Fr. Pa. 

FINIS. 
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pois les écrivains qui tfeji rapprochent le plus, voilà les 
auteurs qu'il faut lire souvent, et imiter dans votre ma- 
nière 1 d'écrire. En effet , et Pline le jeune l'a bien dit , 
c'est le comblé de la sottise, chez l'imitateur, de ne pas 
choisir les meilleurs modèles. Et certes ib furent des 
modèles de style , ceux «qui florissaient vers le siècle de 
Cicéron et d'Auguste^ et , à eette époque même , Cicé- 
ron les laissa tous bien loin derrière lui! c'est ce que les 
hommes les plus recominandahles de tous les temps 
s*accordent à reconnaître. Récuser leur témoignage una- 
nime, et prétendre qu'il vaut mieux imiter les écrivains 
des siècles postérieurs, c'est ou avoir dépouillé tout 
sentiment de pudeur , ou être tout-à-fait dénué de juge* 
ment. Or de tous les ouvrages de Cicéron, ses Discours, 
ses livres sur les Devoirs et. ses Traités Philosophiques 
sont ceux don$ la lecture est la plus suivie , la plus ré- 
pandue. Quant à ses Lettres, le lecteur qui se familiarise 
avec elles en retire l'avantage de ne pouvoir plus , même 
s'il le voulait, écrire sans élégance. Après Cicéron f 
viennent César, Cornélios-Népoa, Tite-Live, Salluste, 
Tacite , et beaucoup M'ant* es écrivains très-renommés , 
qui, justement appréciés par la jeunesse studieuse, quand 
l'âge aura , chez elle , mûri le goût et l'expérience , lui 
inspireront le vif désir d'entrer , pour ainsi dire , dans 
leurfrtàmté* -VoilidoBds chers élèves, voilà les auteufs 
qtiè vous jugerez ctvèc raisott dignes d'êtres feuilletés et 
même appris par cœuftVôûs f joindrez , et ce ne sera 
pas assurément sans fruit , Phèdre > Térence, Virgile 
et Horace, portes du plus rare mérite, . 

(Fr&>. Prieur.) 

• - FINv 
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Faota. — AHahiè^y *e* Per£ai»ei)c>ntm(*) ptJtmu, 
(jjuatuoi^ rellqtlit fllios j Èutteiïetfl ;•, ÀttàhiiA Ihmié'; 
Àthenœum, Pti{etœrum, qui ^^Uj^îp/mter^ëxi* 
imwiiratetwcoiw^ 
Apéitabîs grétes Diis agere sclebat ? noi* eo immine i 

*. Premier prim. Wtéran*. Pi(ai4,( Victor-Félix ), dé SoUnvr 
(Nord), élevé du collège Henri IV.— Dfitaikmt.prix* VèUr***. 
S*p^ (Chsrle*-Al«xandre ). de Pari» ( Seine ) , j>&ve <** «Wg« 
SatnfeLonie.-*- i¥tf»ifer /»m» Nounou*. Taillandier (îte»£- 
€a»perd- Ernest), de Pari» (Seine), élire du -collège Charter 
magne* ;^:i. '. j, 

• (i) Le >iHe derPergwne * une des plue considérables, de l'Asie 
mineure par le n'ombre^e te* habitants et le magnificence des 
ouvrages publics qui la décoraient, fut en partie redevable de sa 
grandeur à Lyumaxruc, qui s'en rendit- maître après la bataille 
d'Ipsus. Il en confia le gouvernement à Philétèye qur, quoique 
d'une obscure naissance, occupait un rang distingué à la cuur. 
Devenu suspect à Lysimaqué, pour avoir dépîor/Ê la mort d'Aga- 
thocle, fils de ce prince , Philétère se révolta. Aidé par Séleucus,, 

Concours i835. » 
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2 VIT 'i^l!C(ttBWI|l|.;VY;^' 
qu'oà e "privàtâ ' fortuna ad' florehlîfcsinrofti Àsiae 
regnum ev^t^jÇqprpftysçd quod |res:aatos videbat 
maximo regnanti doryphoros se ultro probe© tes. 
Eumenes autem, paternis insistens vestigiis, strenuis- 
simam operam Romanis adverses Anliocbum caete- 
roupie hestes nayavit; cui^. hei&a fioafeato? «pium 
de promus ageretjir , çqpcta fop,.qua. cis montem 
Taurum AntiocHi frétant, senaius attribuit. Postea 

il demeura maître de Pergame, des pays environnants et des 
richesses du roi tte éructe j : qûi Vélevaietit , : dit-on, à quatre- 
vingt-dix mille talenu. Ce fut le fondateur du trône de Pergame, 
qu'il occupa vingt ans. l " " \ * v * 

Après lui | son ^ ne veu_ Emmène régi™ iusqu\;n 2^f «, Attale y son 
cousin , lai succéda , et mourut après une vie^lbriguV et glorieuse, 
durant laquelfe'H T sVal£ -toujours éiffl'àlKé' de» Koraain*. 

Il laissait quatre fils , dont l'union constante avait encore 
eaaheiU ses d*ntim> fou». ^trs&n*Jbiî*é:JiH sMCjcéd* xtigrotnent. 

AQtà 4$* P*#fWtà c ?WW*°*îffo e ?$M?P «confit encore^e^lps 
grands services gue lui,, et reçut en récompense de sa fidélité ui)e 
partie des états' d\À.niïochus.'Mais , dans la suite, s'étant rap- 
frocW & mtiëii'ty**' avoir suscité taftWT*iWjpis%àU»:ift 
^ ja)p*Mêj» des goiwin^ il deyini susnee( tf( senat^gu» fi*a>{*cag*a 
l'ambition de son frère Attale. Celui-ci attendit pourrit encore 
Wt«' patient* £ai movt de Soà rfreioyqm Tsppeï^ sar éevtrène 
farsWiestanveite;^ rity.) ~ .v: ;<"■■*; '» .\::.v» u u .»/.-,., .'hi %Y. 
'Viï yrekaT^uîâ l'âge de quà^re^ingt^dwiix ans^ etfut einpet. 
*Y0ttn4 ^arsW neveu £tt*l* 411) plu* \aodiMitt& et- plu» ennsinei 
Tfu*ït ne^vâk été lui-même. Attale -ffâit u^s:>la raolleeaeer A 
l'oisiveté une vie toute souillée d'infamies et de sang; mÊÎmil 
expia suffisamment sa honte et s« ôrhnw^iubc' if eux du lpenjïle 
^Romain , en ,1e faisant Son boîtier : ce fuit le dernier ivi .de 
i^ergatôé. Âristonic, neveu d'Eumène y wul«ft rédâmer par les 
armes contré cette injustice 5 il servi tid»ornwnewt at triompbe de» 
cumul» Àquiliua et ï*erpe\l»a, et fat ensuite étranglé dans sa 
prwon. •>••'• » . . - " • ^ : 

Le royaume de Pergame avait doré cent cinquante <■• qvtttre 
*iii. (a£3— 129.) /. 
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wo prdjpttk' iûftrim , màx x bin\8StM ïteconcStoandè 
ctiih Perseo paêis donsiliùm; in suspiëionem Romains 
Venit; âttpiè : Attalum , duni fratris Tegatiï* Itotaie 
iïàbitareiV'îfrincipe^ Viri ad péténdiim â^senattfre- 
gnum tantoperesbfficitarûnt, ut eo iridînaret ariimiis 
labans; sed eum datus ab Etimene cîomès 'Strdttius 
medicus a proposito deterrult. 

Oratio per aditus molles, sed recta, illum adorie- 
tur, significans sibi compçrtum esse quo tendant 
sécréta cum romanis principibus çoUoquia* ,.„ 

i°. Ôstendet. façinus„ improbum ; amicitiae jura, 
fidem legationis, fraternam pietatem, quaecumque 
sajo,c^ssiïHft ap^d, bomiiies babçntur, vjofeta, : --;;. 
i; ,*P« Qppitohrium:; adgoiic iUxtm faâto.^o.nianiplû- 
*ei» vifiUm ette.Ekmafiis, ut œqpo aninùQ prâdâtor 
«udiretf: Quo )am tum ore Sri patriàm y ad «nos 
redituram, m cfaium rpoque cbnspectiu* ventuttiin, 
qui amicuiri quidfem popuji Komani regem verean- 
tu*> fâ*iulum dfespècttii smt habituri? • ? •• •' r 
^•^j ^ericiilura , J neque tute* neque secure regba- 
•Wriirti'/spôlîàtô'regè quem ômûes fcmôré bolùtat, 
q&i'prSâatJssïme imperii fines dilataverit,* 1 

Ipsum , quum odio civibus fuerit, et hinc incte 
regno baud ita vétéri animis infensissimis reges 
Àsiae immineant, ëxlerrue opis egentem fore. Cogite t 
qua consilii ratione Romani eum ixx regpum intru- 
dere yelint , utriun ejus honoris causa -, an adversus 
Ëumenem invidia, et spe per procuratorem Attalum 
emancipandae sibjl xegiae pote&tatie. 

Deniquc? Eumenem contra inemorabit jam non 
ssrael suminam r£g ni , dum péregre abiret,. Atïaio 
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,cf $$$&&* & cflwa.eo regios honores, commuaicasse, 
Quii^eii^m ,,;quum ipse r infirma sit yalctudine et 
pajyulum,, rfli gerendœ imparein , fiKujçn hafeeat, eo 
.anim^m ejus retevari, quod Attaluç fuiu^s yidea- 
turspes don^roxpjujnenque rernm. .< y 
?l :Perçarabit yqhemçnter. .;.. ,,..., j. 



ia;:.' ^ • :■ - / COR ¥ÇÉ. ;.:./• .:' 

Oratio^trattii medici ad Attalijm, cm postèa 

".* ' pérlàdelpho cognomen fuit. 

Quum ab Euniene discederes , Àttale , Rom a m pro*- 
fectûtto , ut ibi , quam regilegâtus; imo fràtcr fratri 
.silo, débet, fidelemei navares operam, iile senioréna me 
JTn^nL„coimtem,addidit r qui tibi, non rector impo- 
situs*. sed patins amicus et parens datas, tais omni- 
bus çonsiUis, nisi princeps et aucfor, at certe, me* 
aetatis jure, mofleratpr adessenu Inde Strattium publi- 
çis privatisqpe rébus tais socium et çonspium intéressé 
yoluisti ; unaque ambo omnibus , in negptiis versati , 
una cum p a tribu s vel cum pôpulp, aut in curia,-,aut 
in comitiis congressi fuimus : quippe qui idem ambo 
propositum haberemus : Eumenis scilicet fortunam et 
laudem amplificandam. At nunc ? Âttale , principes 
quôsdam viros clam solus àdis ét-éxcipis; me absente, 
gaudès ; 'me présenté , tùrbàtus' erubèscis ; consilii 
denique mèditaris aliquid, cujûs'mè participem esse 
te aut piget aut pudet. Et tamen nihil unquam in /usf 
legationis et amicitiœ peccavi \ nibil' commisi, qua tibi 
•moi suspicionem injicete potuerim : sed contra, nisi 
fallor, hœc mea ipsa in promissa fide constantia, pra- 
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cipu* causa est c*r jam nunc ta itiihi fidem nilUam< 
habere aequum et tutum arbitrons. 

Qoae qnidem omnia agrotantis ajùmi bousilla, etsi^ea 
nie eelare tu volneiis, ego tamen retexi, et mentis 
non mint^ ac corporis medicus , banc morbum * et 
fitrorem tuum , te Tel invite , curare etsanare sfusci* 
piam. Proh Deos immortales ! regem prodere ,• ami-' 
cum deserere, fratrem perdere jam nunc pro nibilo 
reputas. Sed obstat jus gentiura, ebstanr'humaittB&yi*- 
nxqne leges, q«e ta Emnenr obligatum retinent et pro- 
posais moram imptit objiciunt. Quid vero ? Sunt et 
multa quae te ad pêragenda qustque nefaria suscitant: 
fateor equideui et erubesco : te suscitât inunensà ;ilia 
regnandi cupido qua? tyrasni , quse fratricidœ nomenr 
jam non tibi invisum fecit; suscitât maiesana dépra- 
vât* mentis ambitio qua? perdolos^per injurias te impel- 
lit, et omnes pariter vias ad solium patere tibi in ani- 
mpin inducit. Adeo in te valait Romana ist* vktutis et 
probitatis* corruptela , ut qusçunque sanctissima apad 
komines vulgo babentar , tu pedibus spout» tua obte- 
rere malis! fidem amicitiœ, legationis fidem solvere, 
scelus est : qoid si cum fratre <agkur ? Quod quidem 
quam severis pœnis dii persequantur , tibi ex Persei 
illius exempta mamfestum patet , cujus ipsius causa res 
pergamenae in hoc discrimen venerunt; Nunc enim 
illum vindicta profecto deûm repetil - r tôt cladibus 
proûigatum, patriis iregnis extocreni, perque urbem; 
Rômanani triumphatum , quem. olim. tanto elatum tot~ 
tunae fasttgio moriensPbilippus reliquerat. Verum epim- 
vero nondum sarie de memoria tua excessit qitanv 
graves cum Demetrio ficaire susceperit simulâtes ; qtftitn^ 
judos duos inter filios ihiserrimus pater sederet f au* 
admissi âùt conâeti crimiuis.reum inyenturus. NuttC 
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foriei jgitur, efei primum ei pepttoiaae rwa fuejcit, 

ira deûm nunc instat aawior 

, Has Perseus dare pœnaa coactos fait* : q44a vero tu 
tandem daturnses et.idem nocentior? Quod enim iUe 
fratri $uo r nec fomn immerito r exprobrabat^régnum , 
Romanis auxiliantibua, affectavisse, tuxeipsa admisifiti. 
Veram adeo. semper et !ub£que iuturum est R*>ma»os, 
aetfta quidam et fixa agendi ratione., apad extenioa 
poptle* disedrdia» tàviks et domesticaà fdyexe. Quo^ 
<jui4em , dam bodiuços appellant >. yîs hommes cen- 
sent; et quum sese erga nos humanis légions immnnes 
fieri,. Mm nos sensibn*. humanis nt ita dicajn carere, 
nospndAre, nçs vereeundiaoQon affeei exisftiinant. Quod 
sa non esset , quonani tandem abo modo arbitrât! 
•ssenfc, te proditorem jequb animo auditarum esse. 
Quomodo illi principes Jiriri tuam domum adiré > 
limen, tuàrum aedium transira., et .coram penatibns tuia t 
4oram avitis imaginions ,. te. ad facinas ûnprobissimum , 
ad tua?.Âpsius famae cûntemptum r te ad sacerfima quae- 
que violandà, fiden» amicitiœ solvendam , officium lega- 
tionis deserendum , jura sanguinis abnuenda vocare et 
wpellerè snslinuisséni ? Sed quid ego ! talia propo- 
ûentet tu non. indignatus faisti , quasi jure sno infa- 
mera te existimarent ! Tn , miserrime, non intellexisti 
malos istius consilii aùctores sua in primis, tua in 
minimis commoda pou ère. llli scilicet, dum tu Per- 
gamum regredieris^tuae famaa dignitatisqucaecuri, sibi 
tantum gratulahuntur ,quod te mendacibus insîdiis 
deceptum et tarpi.beneficio 6neratnm. r jani non ami- 
QUm populi Romani y ut patrem Attalara, ut fratrem 
Eumenem, at sernua et. f ère. mancipium fecerint* Tu 
yexo, in: patriam, ad.tuôs: rédux, qno tandem ore in 
civium conspeCtum jrenturus es? Quitus vernis Perga- 
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ttieno» jain thm certes faciès- Atuhtm CuéitinishafftJlia 
cflfrtacfisse, imo - iratrem inimici» fratids.mî se socium 
addiâiate> ut Mkà fortunam et poientiain ctsius . cNre»* 
terët ? iQaud igitbriimi forma saftellitihna rantanis^ sb* 
patus descendes , cantal pnMicam i*tjpi;<majestàttm 
accepte jtfgo. atien6 cbrtqunpes, qmtL owne»; jarga te, 
niai. inidignatio»am >t iram cono*ptura» esse pntas, 
<{nm .te v veJutt pesteta . et gentîsf deJroneataorentaift 1 

areibab«ntttr ? , ,. 

- Neîpiô indè solummodo opprofcrium, sed perieolam 
Yeniet^. naja civium in te ardentes irifaidtiaj cohibert 
cpnckitx attqkiandin .poterie*, qu» Ter o. tandem ©rom- 
pent, et'eo nia fore vi quo diutius et graYia* ioeroita? 
fuérunt. Regeat enim , imperium non ex commua 
assensft ducentem , sed .esterais; armia, ,«j*ema\aoctQr 
ritato ûnpdsitiu», serin* ftciuaye. inunënao traiter** 
rçpugnansiis ponde ri. cedere oportet ;. neque onquain 
visant fuit ,. soluvLet caducam uniu* komitiia oaput 
conira publicam totiua gentis voluntattem mstare. Recotf- 
dabuntor ètiam Pergameaii soi Eumenis victôrias et 
jbenfefici**, militera èivilis officii diligentèr impiela-; 
iînes iraperii praclarissiuie dilatâtes; jainque nisi tiii, 
a£ cette illis,. Attale, suceurret te cma Emnene, cui 
insidia* et pnadhionem paraveris , puhlica ,p*ivataque 
vità oonjunctum foMfe , ta natur», majùncabiU vinr 
cola, *i 7 queéi dèteetere Toluisti , ut ïta dicam , jcobav 
rere. Inde, proh dolor! quanta in te odia t quanta? 
•àiinnhatea iNequd ibris tantum T sed in ve, atibula dômus 
taax ,/aeA vfi . penetiadabus Jiostta .hatebis. , Suni* f ratées 
4ui.er|a.te^,quod tu^EuméBtfm erga, lkàtuin;.jeaiatj- 
matviati^ iicibunidem ejûstîmeai^ne^etlnai certetats 
amieksimi^iJlpinftnis: nova cauaa^esisj.cut eajÀdetm, 
qvlatà jtebt.s* praatelwtrosin fratrera tujun opeiaBJuprb*- 
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miUunt t tais fratribu* in te prtestent. lu , domi jet 
chribus et fratribus inrisus t moi viciais una .et invidis 
regibus ac populi» spem yictoris xnultam afferes. ]Ëne 
scilicet Bitbyniî, îÙinc Sytii, tam Paphlagonii , tom 
Ljoiï, iquos certa et intégra Eumenis auctoriias vix 
tamen frenare poterat, tais yandentes angustiïs 9 contra 
regnum maleconditmm adhuc et firniatum infesnasimis 
animis consurgent. At enitn in bis arctfasimis rébus tais 
Romanorura longinquum et transmarinum auxîlivm 
arceeses ? Rbmanos beneficii auctorés eosdem et defen- 
sores babebis? Sit ergo beneficium, maiam fraterna 
possesskrais nsurpationem suasisse ! Sit nobifis et egre- 
gia defenfio t indignam fraudem per fraudem aliam 
tutari ! Ta vero banc opem externam , nunc adeo 
exoptatam detrimento tuo experïeris, neque tibi Romani 
adjumentum afférent, sed imponent onus» Romani nos- 
tes omnium maxime tibi metuendi sttnt ; Romani ante 
alios in te de regno quoque expellendum grassantur. 
Namque, Attal», tecum recogites qup tandem cbnsilio 
in sommam potestatem illi te noue intrudere velint, 
nec jam existâmes illos tui bonoris causa te in fratrem 
tnnm tanto studio excïtare. Nonne potius certùm et 
compertom babent eum qui tûrpe beneficiom libenter 
ace e périt , boc eodem quasi devinctum et addîctnm 
esse iltis a quibus accepit? Nonne potius spem cbneipiunt 
entancipanda) sibi per proenratorem Attalnm in regnum 
aactoiitatis. -••*"". 

Hajc tu opprobriâ, baec ta pericula sponte tua subi- 
res > Anale, quum 'pneterea summum ûnpeiium isto 
tuo pravissimo àmbitu maie affectatum redis et bonestis 
artibus aliquando posas obtmere, nunc etiam ipse 
interdum exercere posais. Nam sapins, dam perégve 
abiret, Eumenes tibi regni administrationem crèdidit, 
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regiosque honores commanicavit , omnibusque sais 
consiliis consociarit. , Quin imo nonne tu spes domus 
columenque rernm unicum vîderi debes , quum ipse 
infirma valetudine fraler tuuè parvuliTm adbuc ûlium 
tantum habeat gerend» reifublicae imparem ; eu jus, in 
loçum nisi succedere , at çerte euua regere tibi licebit. 
Ergo.moraui aliquam patiari*; jnorae$aae protium<erit» 
ai patientia tua Deorom irain tibi non concitareris. 

Nunc igitur, Àttale , aut jam satis dictum est, a ut 
ea etiam qu» dixi , supervaçanea erant. Unum tamen 
aliquid insaper addam, matris Âpollonidis verba refe- 
rens ; qn» scilicet jamjam moritura , quum circum.- 
stantes quatuor natos videret , minus rerum suarum 
magnitadine quam suorum filiorum unanimîtàte gaû- 
4ebat, gratiasque Diis agebat, quod tan ta concordia 
regii fratres jungerentur, et ille qui, natu maxhnus- 1 
jure atatis rex erat , oœleros quasi doryphoros haberèt. 
His vocibus et Athenanun et Pkiletaerunt, et Eumenem, 
et te ipsum , Àttale , mater affata animam exhalavit : 
cujus quidem te nunc, o juvenis ferocissiine , pios 
certe cineres- violare manesque venerandos eontrîstare 
timeas, si modo ûeque amicitiae, legationis, sanguin is 
jura , neque mérita opprobria , neque infeslissima 
omnium odia te précipitent etefferum retinere yaleaot* 



Digitized 



by Google 



1$ COJICWVA8 185*. 

igitur ees i& regë optimo , quem omne» amore comptée* 
tantur et feveant, facture* pu tas? IBe eriiin' muttas re$ 
prœclaras gessit , imperii terminos propagavrt ; mirus 
apud ouul militum iaver, magna laus , magna spes ex 
praeteritis; tu vero quam tandem glôrtem^ qu« mérita 
tua affere* , quibus deseni frattis iuvidiam posais corri- 
gera? Quid sperandum ex te habébunt , si reputaverint 
quam parum a prodendis civibus absit , qui jam regnum 
prodibone iratris. occupaverit ? 

His igitur odiis ,■ bac tmiversa invidià circumfentus , 
credis tutam fore et satis securam adversus pericala* et 
civium conjurationes solii tui possessionem ? Et si in ter 
tan tain animorum abalienaftionem , dam régna m Per- 

Samenorum nondum satis firmis radicibus nititur, invi- 
ia regni in proximo exsurgentia, reges Asi» hélium 
contra ciere in animo indnxerint; quid jam auxilii oppo- 
ses? Quo coniugies? Ad fratres némpe P Promptus, 
credo, il lis animas erit ad defendendum' reçein qui, 
proditol*Junicitia?,ne exspectato quidem 6rdine regnancH, 
ad solium obscuns- artiBus obrepserit , p&trem detfur- 
baverit. Ad cives? Gratun* enim in te atiimum habere 
debebant, quo rex aequo Romanorum foederètai tarpem 
famulatum projeceris. , Ad Romanos, inquis, axl Roma- 
nos , si caetera auxilia dejuerint confugiam , et iideni illi 
auctores beneficii et defensores erunt. Perge' igituf, 
Attale, bis tantis Romanorum aoxiliis fretus, nihil cari, 
nibil sancti babeas , msi adhuc vides quid per te agatur, 
.quid Romani moliahtur. Neqae enim credideris honoris 
causa, Romanos te in locum Eumenis constitui veile» 
Si flli bonprem tribuere in animo baberent, cur non 
Eumenem, qui sœpins onrai ope Romanorami beUa adju- 
vit, quem beneficiis jam or n avère, in eodem honore 
adhuc esse volant, potius quam ah -çp ad principem 
nullis adhuc beneficiis notum , regnum transférant. An 
vero Romanos infia magmtadînem saam ita suhsistere 
arbitfaris, ut, qui non intra Romain ethos colles nati 
snnt , eos , quaiicunque<sint loco , beneficiis dignes exi+ 
stiment, nisi hœc bénéficia. sua cum utilitate conjuneta 
essent? Nunquam profecto illi de Euineiie exuendo, de 
régna tihi iradendo cogitassent , jiisi te libertatis imtne- 
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morem et senatus romani, mançipium fore, niai pênes te 
oomen certe regium et regnandi procuratîonem , apud 
ipsos tamen^m onmem iraperii futuram apexarent. Haec 
tu , Àttale , fieri passuras es? Non indignaris quod te 
servum po testa lis suée babere veliiit? non recordaris 
saltem quoties de te ^ene me ri lus sitEumenes? Te enim 
ille, quu,in bellftin non seinel duetu et auspicio suô gère- 
T^.i <|Wîm sut pi^jais romanis militaret, sempai'éx fratri- 
bus potjssinmni eJegit , quem vicarium suœ auctofttatia 
constituent , fë jfijmiûroo sifci fasfigio collobàfvét'at'j tè 
déni que., quuni jinuraam TalefcudinenT et imbocîMilatërtï 
sui éûrporis *espi£er** v quum filium t eipublieae gerendeq 
imparen^ f^ti^uro . eogiUJdet , suocçsso.fem et b&rêdem 
regni sui nonseïnel pcaesumpit, et animum allèvafit, ea 
spe indu.çfns ^çolu^ajpf»^ te* praesidium: reruiii suarum 
I^e,sj ipse niaturius exAtin^ueretor.r: , =< - 

Quum iu,pipnenes,deî<e n|eriitrs ait, tu solium mva-î 
dere, K tu eiuere auctori^ate >ÀatiYpr< j • frçtus Rtfinflhoftnri 
aiw)iq f çonstiiuÂsti;! Sfe.Wc ccmsiHum aequaris , Àttale^ 
pe najiç ioJaU>iato BQtoini tuo-inurere, yelis. Si <>êjf àttis 
cujusiibet jcegjs gpûd Romain rvemsses f vix tanti a?stî- 
mandain.' re^ani jofeslaitejn putarem, ut injuria alté* 
t ju^ejcai^ Jaberet.Quid igitur corn hic de ftattps 1rq* Tegttoj 
de : matris tuas fejicitate agatur ? Te r Àttale, «ro. et 
ottestor ne , ex legato proditor, ex iratre hoatis , ex 
ainicq^p-opulL Romani f^mulus , labem iHaro suarô^iat»: 
Ingrederecur.iani, purga suapicionem seualus du fratre, 
Roman orura irana. a çapite Eumenis depr«caïe< Quôd 
ad cqnsiiiunx tuum attmet ^ ad pietatem improbuflj -, ad 
famarn, tuj;pe, ad seçjftilatem. etiam periculosam est. * : 

'• l > ; ''' :i: : / ,: : >.. '. '•.V..r^PiTAan,.: r ' ; .;'. 
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, ,• '. , . COPIE Dtf .PREMIER «M TO» îWWËktf*. 

„»,..., * " ' • ■ "' * • • i ' • , '•! '. : - * 

,. . . ..,'.., Ms»ICU* StUAJTIU* AD : lAfcTVil» W.' - , 

» •« . * ;• . \ » ! ' •••,•• : ,„''•" ••'.''' 

. vQ«v^£gO , surome princeps , legatotiôl apfcd ftoma- 
nos pai^so}, cornes ab Emriene rege sàtàoûik sim jàm 
a*>te&- iis qa* Rom» priori: legacrode-tWA généras , 
optim^ftovejtam le {wpulaRonmnD^rfttdm'aé^phuii- 
que Me , te . dignum * q*i dïfficiliimdm i^cni gpererès , 
pfttri^ue ; ^wxam #t fcatri* det'enuonem pté cbriiilio et 
prujdentia tua ègpegie *m^toctefeviiv ; 'Nëe'mraraiam 
mini laudèm régis rJbenevblewtia ;-'60iitigftié : arbit^àb r ar, : 
fu-um; mj& tante* operi praeëUôtiwimotjtïè ¥iro sociuttt 
coinitemque adjungtse cUgwatas éa&èi r\|à<9 ^éh«men^ 
IJLwrfrqiliêino . die naianot aa xfotao» ,***j*Wfè ijitf J j¥ hï •" spejï 
mea fefellerit, ]£g^ii<Hjvéitta; ^ 
et; .At^alo-jjoifaiqae. durai >g*o*iam !.amè : *^?arér*in, 
jain «qnc patrie perniciosa , 1 egirti^ frtdè'tfdâ V ore*tviiàea* 
tar. Jamrcux,/^***!** ** qM»»Ednfoffl!l ih ^sf icipncm 
ftfmai^i'frmî*, f quum -*lf atofe! cfelWnâëî^ifin iM setratti 
dejbuj*sie&, <q»oiid& priwerpwi Romfe * toros '&cr etîïs' èùl+ 
\qqmh e«fcepfcti?)QdaBi:^de»tVJ^iitl'isflW-véiitrti* me* 
igiiQitfift' î^utaB?: Ire» ^érte' rçobis gperéhda ''fest°&>tfatt 
se«a4tt^cocan* populo lidmatio^ qtiidljetfréio iri Ij^tïmts 
?*}»#& agece Jiiet«?.E*go ; qiftfe Sttâpfcttri âd ha^ié'dkm 
ÂuliittYef an* <ffl?a>.iteBt:rdt qtttf ^e*etâ ; fàagié7£à late/è 
ewpi^to^eoamàgis .se** ^perta îptûatiirt; 'fâtéWÎjàfc 'dubï- 
tantitiutiOODëj lia. Adsuat nempe virî tlli, <pessïmà : sùad'en- 
tes, qui le ad pe tendum a senatu fratris tui regnum viyide 
acriter'tltfë sollicitent : quos quum te audientem, multis- 
que aMuac-diebus colloquiis istis gaudentem in tel lupin, 
magnus ^ invadit timor ne incline t tibi jam animus 
labans, et, dum falsa polliciti auribus tuis circumstre- 
pi&nt, laudem tuam obliyiscaris. 

Quanquam non futurum unquam arbitratus eram, 
Àttale , ut hanc ego apud te orationem essem habiturus, 
quum moresque tuos modestiamque noverim, eaque sit 
tanti facinoris indignitas quae te a ne Pari o isto consilio 



Digitized 



by Google 



defteçttpfe?4fclft*< et deJiprtati .Jebuwftrt.r.Brohu déni* 
iQnMniwiqtioîftdem ( î:*A«dHa .est Altalo N* titaxprà ami* 
*urtiap jujfrv q^fid<?*vJ^aWiia vitflatefiaadtbi*; ambt* 
eat 9 raqua*? ha*» Atm io Jigna srfacUjitf et* -fféfcenfèntèf -, 
ai* teu&ffibajb, iodâgiwttt^ -w 3 Awt> cpnftratqauiati ;,hic 
ba?»iattô )m iffttâpA**, /piwbbiMi- /jmus*? Qmriia ; ifabito 
tw&ntf r tp#: , e*ci<Uttutf ^ : pam* : firatritqtici «di», ;data 
£<les. f laoKmaçittotonqu* i fèlligi*^ aoi-fi burina: b«ç 
omm*i • £eaj»^.awadeiftî*»rOTifeatàp trijfiwot iû^pcn* 
q«l*: pmtchtttii€bedi«sbr^p^ itou «item «à -nrçrainiàfi 
«pattyb&fte , ^umft<mla«t ff^toycerên^ { fr^fer Jkihret 
ACtt'ftoptef^ftiiaUocittar ;eaf ?i:jaifc,fc>bHtaf' es: quanta vte 
etodiï» I abiesttt*tùc^L»a#4*tt î tiiM^nèm 4ifeil«inqtie 
mandai» > jariit, aqs* »*»' wpicKHriiem rB^qaianréirissè^ 
dietoalamqu^Fetereua iUi^àTOçi^iuay tpaai..te aelgv* 
thuéiptqâôirtîrf bômtrqité- itrtibtt3 jrecpuosiiirturtiHi spétà^ 
bat? ^/si^sidittm, t^pfci^Utaittie^ûlaiflK propngnatc* 
jrerffraijebati, çai' feg&tioirê tuainQ^mmui ^qi« si< belle 
yicieaea, ^f>ei;^a*riajr?fedre)ataruâ(e99f«..r :::-ir^ r . .butï/jq" 
-itJEi^onflîfrmmajbaeç^ AttaJe^siiifal^jRi^àjà ingtfesî- 
sué.ei y atiflaâ tuo^xtidi^e? efceidisae ËumeaiTyroatri;* 
fi&iqiifr ida&r ibeinbçijtm 3 tefce . subito : iïdtitai idss eoïd 
cuenifoLam&nlâfrimQ * pattfa? bostemy è a<Qptniio> iirtwgefc. 
rifa^u^iîdt* wû^imitiiBitodafii ^ioWtoraih^ielyawci 
lavnÙ*à*GwJtégnk eajidâla4eiànpote:nter iaceehfium^fci 
qtwsv; AtttuJe; aJi^fio.u^e^àdiistâpiendaoi legat)oae«| 
aitegc sw jaleAliis^palffiam jkosti friodiicltfsetr, f bouh* 
teelus.esset thae* odiogWMihjuuii £ $iéd;sitja!non'«dviq tal^l 
ttuamcHb): ce£id&âm.$dem:, &d, <fU*>d *ûam f dwe$tabu. 
lins est, fratctt^efetem frateraani ^na* '^riolnpasl 
qae£ qtral ainooilitmàiia fostura 4 seddiyiûaretia» per- 
mise* as&ïtegfe m prxwîei^ia«pWiQdiesissibwim:ëftrj;qt^ 
m lajnafltwnaii "jstajsis peratciem conspirât*©? aut:qa£ 
tao^eiiL'noniiBe iaçm^ : ^ 

. :Qnœ quidem. Xkm oefarià eanajAi*', Attalev rioç pîam 
magnahisaamqné menbeEfcituam ultro mvasisseBjt^ .»e<e 
imqpaoa te' «resgftaQcli pëff fraudeia itapianl èï seeluâ 
libido impulisset r nisi qiiub atictorfûisse-t seèlerati coti^ 
silii, cujus irerbtt deceptus, quicLad landera tvain per- 
tinerefej obiitus es* A V rite iietcnle ïlea qure ad te* ferci-» 
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tantlani diota tant, cpiaittam *t*bi ptideada : estent, non 
inteilexisti? noc iîs'etiamy&i patilaJkntt Mvtpiœ*ùiAiu>% 
eau*) ad r#bti meduttiam revocato#«s?OAtta4^y qdàm. 
principes Rom» viri doomm tuam fh^ressivqtittni eon«- 
silia sfea apèraere, qtfttta «celé^ata toc efc aarifcusiais 
iftaùdita dictifiarent , «xufcndunirjegfnd fratrefifri td 'îgilur 
c&ngr.tfmpft bof «m' sitftthWr* $ tu fom*ës*t>arfei « t a* iiitra 
peàatcB accipere potoiâii!' nec.«a < inâigriatur «a, Hec 
turpètei? ejfécisti qtri te tatfte hï c^etewpirti l^aberettti 
Nam v per deositiïttïortalès! <prid aihld îlli (piat* pai*m 
profiter* te nulHas fictei y ^ proditorem espe % ad'querçi 
tte£aria>*na concilia déferri poeâpt, <^ta«{âe sqeleram 
snoruni \&€kutf:ifabeant<a*<pi* adjatomn? àgedm&vbi 
Jri*<ytoam opprobrio ftreris, **di in patidam r ad -taos > 
«t .hic bmtii .hosore perfrmanr ! îo iu& ill* , o reditas 
ittnis (Wo*mtîfô r OT*^ ia 

«rbeqx taam mgromer*? à pud^r! o inùsta ib'^eternta* 
obmini too ignominia, ,quum ffttrëtnilIbiBL <Jui te oJm 

i>roficiscentem tant© amoré coleba« r redux régna apo- 
tabis? Àdèrufit satellites râtotni ;»T#qae gentes atîôni- 
çena^weftto rin solio collocabuntf Haec Âttafo gloria, 
£k plaoet triumpntis? Quàntunv, heu! tri&rapbi* JJÛi» 
diapary quasi non itapridem Eua^enes, debelktàs hosit- 
bua victa.iimifee ag«4at? effoaa fe*ebati»r imdicpe tarba 
âtiidio, sisendi regein , c&usibusqtre ac clanujrrbas ému 
persécutai*, accipiebat* Est ingrédient* tibi urbft patri* 
»M»Qs, r ^aatamsileniitrm, metafr ac feceiftupor advrit. 
Quique amicum populi Rpmaoi Tefi&ifcussghtv famuluw 
indignati, impositamqnfr ^ibi peflr ; vim rôgcm «gré 
ferentes , idtionêm tantumraodo cagiïabimt; : - 
... ïjjaeoerant régni tui ans^icia, Àttale., quie nntftoain- 
aperanti tibi latores, midtapericnalay fltfn frnttra omîna* 
buntter;; Neutre enim tute necpse sec&rie ^regnâtoram te 
spéravisti r postquam amantismmiLm patriae reçeni sasta- 
liri*, qui non modo imperio bonus: etelemena, sed bello 
SBanuqxte ae; consiMo prompte» praeclarissime imperii 
fine» * dilataverit < Qtrot .sunt boni . inéer Pergamenses 
cives , patriœ ntilitati Eumenixpié régi suo dediti , tôt 
tibi futuri sunt testes , in perniçiem tuam acriter conci- 
tati ; talion in regafi solia, sed tattquam in âltiore loco 
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collocabere, unde telis insidiiscpie liostium objiciaris. 
Nam qua? jam est, qaœ insidiatores cœrceat, .regiœ 
dignitatis religio , quum tu ipse eam violari poste edo- 
cueris, dederisque exemplum quod in perniciem taam 
imitari licebit? imitabun turque , me Hercle ! minori 
quamtu ipse facinore, quum tu optimum regem, fra- 
trem tuum, egregie de civibus suis meritum, regno spo- 
liaveris ; illi vero in eum coorturi sunt qui , ejecto 
fratre , per vim atque minas Romanorum in solio fuerit 
collocatus. 

Tecum igitur magis ac magis reputare velis, Attale, 
attentiusque considerare quœ regno potitum fortuna ma- 
neat, aut quae te ad patrandum noc facinus spes impule- 
rint. Scelusnempe admittere, nefas est; quid si inutile? 
ut nec tibi minus quam fratri tuo sit perniciosum. Jam 
enim intelligis quanti tibi regnanti me tus, quanta? 

{arentur difficultates , quum plebs in te omnis concita- 
itur, cavend unique diesac noctes ab interioribus bos- 
tibas erit. Quid igitur fut uni m est , si turbata et inquiéta 
ciyitate externi quoque bostes vix solio insidentem 
bello aggrediantur ? Quid si omnes, conspiratione facta, 
in perniciem tuam armari videantur, fratrisque ullio- 
nem suscipere ? Adsunt nempe reges Asiae , regno haud 
ita veteri infestissiniis animis imminentes. Hos Eu me- 
nés repellere et fortitudine sua et gentis suae auxilio 
fretus potuit : at illi quum te solum , sine ope externa 
aut domestica, intelligent, mox in régna tua universi 
facient impetum , debellatasque olim ab Eu mené pro- 
TÎncias sud ditionem suam subficient ; tum vero quid 
eventurum arbitraris, quuin nullus invadentes propu- 
gnabit, cives se arma capturos negabunt, parum nempe 
curantes utrum injustam dominaûonem , tuam an bos- 
tium tyrannidem passuri sint ? Eone igitur opes tua? 
recident, ut Romanos tantummodo socios ultoresque sis 
babiturus? Quaerendum igitur tibi erit loneinquum 
illud ac transmarinum ad versus popuibetJuos finitimas- 
que gentes auxilium? et illi ipsi Romani' quo tandem 
consilio te nunc amicitia sua amplectuntur? aut quae 
causa est, eux te tantopere ad petendum fratris regnum 
sollicitent? tuam scilicet tantummodo utilitatem respi- 
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ciunt? tibi invigilant? te regna*e uti<jue rolunt? qui 
semper ici tartum cura ver*, ut late împerii sui fine» 
extenderent, et sese orbi vinoendo fatales profitentur , 
id solummodo in mente habent , ttt faveant Attalo régi? 
quipaulatiin Italiatn, dein Siciliam, Hispanias, Africain, 
Grœciamque debellavere, subito fiunt ex avaris Lunu- 
le», immemoresqoe propriœ utilitatis 9 aliénant ad ju- 
tant eunt. O caecum atque improvidum J qui non pro- 
spiciat , quo tendant, quo grassentur komines avarissimi. 
Crede mibi, A t laie, se tantum isti respiciunt, suam 
utilitatem, sua commoda curant. Timent nimirum ne 
minus Eutnene* sese eorum imperio subjiciat > sperant- 
que , quod tu nunquam satis indiguari quets , tore ut 
popuii odio in discrïmen adductus ad eos conftigere 
cogaris , ipsique regiam sibi dignitatem possint eman- 
cipare. 

Ergone utique juvat regiam illâm per scelus impium 
dignitatem inrad ère, e qua tibi ignominia, metus péri- 
oulaque mulla affutura sint, quum eam optimo jure 
faventibusque civium studiis obtinere hcuisset? wemi- 
nisti cnim Eumenem tibi non semtd , quum peregre 
abiret, regni summam credidisse, et regios tecum 
honores conununicasse. Fratrum nempe aman tissi mus 
te proximum natu , tanquam consortem regni rerumque 
omnium participe m habebat; nec minus esse tuum 
quam suum regnum aiebat. Nam quum infirma sit vale- 
tudine , parvulumque tantummodo rei gerendee public» 
imparem filium babeat , in te , si quid gravius acciderit T 
spes omnes patrias sitas arbitratur ; nunc etiam, Àttale , 
eo ipso tempore quo tu nefaria adyersus eum cum 
Romanis principibus consilia iniisti, forsan adminis- 
tra ndarum rerum onere fessus, te brevi in patriam 
redituruni sperat , relevaturque animus saltem quod 
brevi terapore tu spes domus praesidium que et columen 
rerum pericktanti affuturus sis. 

Tu vero , Attale , spes illas tibi gloriosissimas defor- 
mare, tu nihil cari, nihil sancti habere sustinebis! tu 
non aderis redux desideranti, sed Romanorum armis 
fretus bostis urbem ingrediere , vocantemque te in regni 
consortium fratrem per scelus ejicies. Te Romanos in 
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régna tua adsciscere quibus mox potitari sink ! Prie lacry- 
mis ego, summe princeps, jam loqui non possum, 
quum animo meo attentjuf reputem, quœ te nosque 
omnes patriamque infelicem maneant rerum discrimina. 
At si mhil , Attale , lacrymte et rerba mea , si nihil fra- 
terna pietas , si nihil Jaus utilitasque tua te movere pos- 
sunt, monreat te saltem memoria matris, quœ gratesDiis 
agere solebat , non eo nomine quod e privata fortuna ad 
florentissimum Asiœ regnum eratevecta, sed quod très 
natos videbat maximo • regnanti doiyphoros ultro se 
prœbentes. Quo ore ad urbem tuam accèdes, quum 
stabit ante portas mater , deformataro eam qua tantopere 
gloriabatur ûlioram amicitoain. indignata. Propugnabit 
îJJa urbem, mateniumque corpus tibi prius calcandum 
erit, quam^in urbem ad fraternam permciem grasseris... 
3|d quid ego haec ? Pudore jam et misericordia mofus 
es, Attale.». nec lacrymis jpse abstines... Has ego nobiles 
lacrymas testof , sutnme princeps , jam procul pessima 
ista consilia animo tuo abjecisti; mox agnosoent fto- 
mani isti qui te patrire proditoxem , Romœ famulum ac 
satellitem esse volunt , Attalum , quod prava aliquan- 
tulum spe deceptus fuerit, non ideo minus qaam antea 
juris ûdetque este amaatissiuram. Tu autem patriam 
revendre, non Romanis agminibus circumdaîus, sed, 
quod majus nobiliusquc est , plausibus omnium et laeto 
clamore excipiendus; omni ope atque opéra efficies,ut 
penitus pesskhi tui censilii memoria deleatur, egregias- 
q*e inter dot»» et virtute» tuas fratefn* ppiisauMm 
pietate nom^n iuum apud posteros immortale sis conset- 
cuturus. 

R. G. E. Taillandier , 

Collège Cbarlemagiie.- 
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DISCOURS FRANÇAIS *. % 

MATIÈRE. 

Cyprien, évéque de Carthage, se refuse aux prières de» 
prêtres et des fidèles de son Eglise, qui le pressaient de 
fuir, et de chercher une retraite durant la nouvelle 
persécution ( an 258 ) sous l'empire Valérien. 

# 

Le saint évêque avoue que, dans un autre temps*, 

a choisi la voie qu'on lui conseille aujourd'hui. 

dus l'empire de Dèce, il s'éloigna de son Eglise, 

Dn par crainte pour lui-même , mais par pitié pour 

s persécuteurs, et en croyant obéir à un précepte 

2 l'Evangile Cet exemple devint funeste : 

saucoup de chrétiens faillirent et sacrifièrent aux 

loles. L'Eglise de Carthage demeura affaiblie par 

2S scandales et désolée par un schisme. 

Maintenant qu'une autre persécution commence, 

restera pour mourir. Le prêtre de 'Jésus-Christ , 

irdant les préceptes de son Dieu, peut être tué, 

ne peut être vaincu. 

Cyprien continue en retraçant* avec une pieuse 

* Premier prix. Vétérans. Zévort (Charles-Marie), de Bourges 
^ber ) , élève du collège Rollin. — Premier prix. Nouveaux* 
idicis de Mirandol ( Louis-Marie-Julien-Hippolyte-Charles ) , 
> Saint-Brieuc ( Côtes-du-Nord ) , élève du collège Bourbon. 
Deuxième prix. Nouveaux, Petit de Beauverger ( Auguste- 
Iraond), de Paris (Seine ), élève du collège Bourbon. 
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ardeur les progrès de la religion en Afrique, tant 
d'assemblées devêques, tant de villes barbare$4eve- 
nues chrétiennes , Carthage rivale de Rome par la 
foi; etc., etc. 

Il ne faut plus qu'un martyr : l'idolâtrie est encore 
puissante à Carthage. Chaque jour cet amphithéâtre, 
dont il a souvent condamné les impuretés et les 
crimes, retentit du cri : « Cyprien aux lions ! » 

Il voit avec transport le jour où le sang de 
l'évêque, publiquement versé dans Carthage, sera 
le baptême de tout le peuple racheté* 

CORRIGÉ, 

Cyprien , évéque de Carthage , se refuse aux prières des 
prêtres et des fidèles de son Eglise, qui le pressaient de 
fuir, et de chercher une retraite durant la nouvelle 
persécution ( an 258 ) sous Pempire de Valérien. 

Valérie* avait revêtu la pourpre impériale, et ce 
vieux capitaine , ce noble patricien , fort de l'estime de 
tous et sûr de son épée , jouissait en paix de la souve- 
raine puissance. Son fils Gallien, tour à tour poëte et 
jardinier, orateur et cuisinier, conversait avec dés 
sophistes , faisait bâtir des châteaux de fruits et de fleurs , 
et.se baignait jusqu'à sept fois le jour. Et pourtant, au 
milieu de leurs splendeurs ou de leurs voluptés, assis à 
côté. l'un. de i'autte sur le trône encore debout d'un 
empire encore majestueux, les deux Césars se sentaient 
parfois l'esprit inquiet et Pâme, soucieuse. Xe père 
avait r il donc vu dans les miroirs magiques de, son 
ministre Macrien , avait-il vu d'avance le barbare Sapor 
insulter à sa défaite , poser le pied sur sa tête comme spr 
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«m escabeau f et, profanant sa dernière dépouille , tirer 
de son cadavre même tin sanglant et infâme trophée? 
Le fib avait- U donc deviné ces trente tyrans qui 
devaient se partager les lambeaux de son pouvoir* et 
cette fin violente qui l'attendait aux portes de Milan? 
Non ; mais il y avait dans l'empire des hommes qu'on 
appelait alors gens à poteaux et à sarment (i),deshomme3 
qu'on fouettait et qu'on brûlait, des hommes qui, par la 
parole, conquéraient le monde, et par l'esprit en renou- 
velaient la face. Et comme leurs doctrines étaient 
neuves et extraordinaires , elles n'inspiraient que 
dédains et mépris à ceux qui se croyaient sages , parce 
qu'ils s'attachaient au passé , faute de courage pour envi- 
sager l'avenir. Et aussi > comme elles étaient grandes et 
généreuses , elles remplissaient d'horreur ces âmes 
étroites et petites des puissants et des rois ; insensés qui 
s'armaient du glaive pour faire des martyrs , qui com- 
battaient la pensée par la force , pour que la pensée 
triomphante sortît de cette lutte providentielle plus 
féconde et plus radieuse. Voilà ce qui tourmentait, sur 
leurs trônes d'or, les deux Césars très-divins et très- 
cléments. 

La persécution recommença , et tout d'abord le fléau 
s'abattit sur l'église d'Afrique ; les fidèles de Carthage 
vinrent trouver l'évèque Cyprien, et ils lui dirent : «Voici 
que les temps de Gallus et de Dèce sont revenus ; servi-» 
teur de Dieu, sauvez-vous au désert. » Mais le saint 
vieillard se tenait immobile devant eux , et de pieuses 
larmes coulaient en silence sur ses joues pâles. Trois 
fois les fidèles lui dirent : *< Serviteur de Dieu , sauvez • 
vous au désert; » et il ne répondait pas. Enfin il releva 
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sa tête courbée par la douleur el blanchie par les ans, 
et il s'écria : 

« La fuite et le désert! ô mes amis, si vous saviez 
comme elle est rade et âpre , cette voie de perdition que 
vous me conseillez une seconde fois ! Le désert ! ô saints 
anges du ciel , n'en ai-je pas connu tontes les amertumes 
et toutes les souffrances ! Oui , le désert est beau, quand 
on va s'y jeter comme les Paul et les Antoine, dans ces 
temps où la paix de l'église amène la froideur et le relâ- 
chement; quand on quitte les plaisirs du siècle et le 
calme languissant d'une oisive sécurité , pour aller for- 
tifier son cœur et retremper ses croyances dans les saintes 
et mâles épreuves de la solitude. Mais moi, pasteur 
indigne , j'avais délaissé mon troupeau , et tandis que l«s 
loups dévorants rôdaient autour du bercail, j'avais pris 
la fuite. Dieu m'en punit, mes frères, et dans cette 
fatale retraite j'emportai avec moi des soucis et des 
remords plus cruels que tous les fléau* de la persécu- 
tion. Combien de fois , hélas ! couché sur le sable bril- 
lant de la Cyrénaïqnc, je croyais assister aux trtomphes 
de ces généreux soldats, qui combattaient sans moi pour 
la foi de Jésus-Christ, Je voyais leurs tortures; je voyais 
les clous et les verges, les poteaux et lés glaives; je 
voyais les juges, tremblant devant les accusés , les bour- 
reaux, pleurant sur les victimes; je voyais la gloire des 
saints, et j'en étais privé. Alors, irrité contre moi-même, 
je m'enfonçais dans le désert, et je découvrais quelque 
vallée plus profonde, quelque cime plus escarpée; la , 
je mre jetais en prières. Souvent, le Seigneur en est 
témoin , je passais le jour et la nuit tout entière a pous- 
ser des cris et k me frapper la poitrine ; j'étais dévoré 
de la soif du martyre , et j'étais consumé du regret de 
vivre. Et si après des larmes abondantes , après des 
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regards longtemps élancés vers le ciel, mes! genou* fati- 
gués se dérobaient sons moi ; si le sommeil gagnait mes 
membres abattus, oh! quelles pénibles visions fati- 
guaient encore mon âme souffrante ! C'était tous , mes 
frères, qui m'apparaissiez ; tous m'appeliez à grands 
cris , mais non pas pour me montrer vos phalanges vic- 
torieuses. Non; car la force vous manquait, car le 
danger pressait, et vous étiez seuls. Faut-il le dire? 
Tout pâles et confus vous tombiez, et vos tristes regards 
m'accusaient encore de votre chute. Alors, je me réveil- 
lais , et, le corps baigné de sueur et brûlé par la fièvre , 
j'entendais comme une voix qui me disait : « Qu as-tu fait 
de tes frères que je t'avais confiés ? » C'était Dieu qui 
parlait , Chrétiens! — Je ne l'ai que trop vu, quand je 
revins au milieu de vous.: souvenez-vous-en ! parmi vous, 
combien y en eut-il qui offrirent un hommage sacrilège 
aux idoles des Gentils! combien succombèrent, qui 
semblaient les plus grands et les plus vertueux en Israël ! 
combien s'engagèrent dans de mauvaises voies, qui 
eussent pris la bonne route , si les saints de Jésus-Christ, 
si les lumières de l'Eglise avaient marché devant eux! 
Et à la vue de cet abattement général, de ces illustres 
défections , la foi chancela dans tous les cœurs; le doute 
arriva; l'hérésie se releva; le sein de l'Eglise fut dé- 
chiré : ô mes frères , tout ce fardeau d'iniquités retomba 
sur moi seul; j'en portai le poids, j'en essuyai la peine : 
Dieu tout-puissant , que ta colère s'apaise! au lieu de 
donner à mes enfants le baiser de paix et d'amour , j'ai 
dd lancer l'anatbème sur leurs têtes , j'ai dû maudir ceux 
que je portais depuis si longtemps dans mon cœur , j'ai 
dû chasser de la table sainte ceux qui , tant de fois , 
avaient partagé avec moi le pain de la vie éternelle ! 
Seigneur , ma faute n'est-elle pas encore expiée? . 
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Et pourtant il est écrit : Fuyez ceux qui vous persé- 
cutent; mais je ne suis qu'un homme ignorant, et 
je n'avais pas vu que Dieu, notre père , n'a pas donné les 
mêmes conseils à tous ses enfants, comme il ne doit pas 
les peser tous dans les mêmes balances : car il est écrit 
aussi : Malheur à celui par. qui le scandale arrive! il eut 
mieux valu pour lui n'être jamais né. Maintenant donc 
que la persécution recommence , maintenant que tous 
venez encore me dire : sauvez-vous au désert; moi, je 
vous le dis aussi , en vérité , en vérité , je resterai parmi 
vous pour réparer le scandale de ma faute passée; je 
resterai pour animer les forts et soutenir les faibles; je 
resterai pour mourir chef de cette Eglise, dont l'exis- 
tence tout entière est un combat, puisque son espé- 
rance est une victoire ; je dois savoir lutter pour elle ; 
et, tout vieux que je suis, je ne crains pas encore 
cette rude épreuve; car Jésus-Christ est avec moi, il 
m'a scellé de son sceau pour habiter en moi comme 
dans un vase d'élection : je suis prêtre. Jésus-Christ est 
avec moi, et c'est lui qui, dans les tourments, relèvera ma 
vigueur expirante , et rendra ma voix assez puissante 
encore pour confesser son nom et publier ses louanges : 
il m'a marqué de son signé , et le signe de Jésus-Christ , 
c'est celui de la victoire et de l'éternité. La victoire, 
l'éternité, c'est là notre partage , chrétiens mes frères; 
c'est la récompense qui attend nos travaux, c'est le prix 
réservé à chacun de nous pour sa part de sueurs et d'ef- 
forts. Et moi aussi j'ai fait mon temps, j'ai poursuivi 
mon œuvre; et maintenant qu'importent à l'accomplis- 
sement de cette pieuse tâche , les restes d'une voix qui 
tombe et d'une ardeur qui s'éteint? Chrétiens de l'Eglise 
d'Afrique, jetez les yeux autour de vous, et voyez 
comme les ouvriers du père de famille ont déjà tra- 
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vaille dan» cette vigne féconde (i). Voyez ces peuple» 
barbares que les armes romaines avaient vaincus sans les 
dompter, quitter aujourd'hui leurs déserts et leurs bri- 
gandages, pour aller se purifier dans les eaux saintes 
du baptême , pour se rassembler au pied de la croix. 
La croix toute puissante , la croix du sauveur, elle est 
portée par les villes et par les campagnes au delà des 
monts de l'Atlas et des sables de la Cyrénaïque ; par- 
tout elle rétablit la paix, partout elle exerce son 
empire , et le Christ attaché sur le bois sacré ouvre les 

(i) Du Christianisme en 4/rique. 
« Que ferez - vous , disait Tertullien , de tant de milliers 
d'hommes, de femmes de tout âge, de tout rang qui présentent 
leurs bras à vos chaînes? de combien de feux, de combien de 
glaives n'aurez- vous pas besoin ? Décimerez tous Cartilage ? » 

Tel fut le progrès de cet enthousiasme, que, là, comme ailleurs, 
la cruauté des gouverneurs romains fut vaincue par la foule des 
victimes» Toute la province d'Afrique se remplit d'églises, d'évê- 
chés. Le nombre, la richesse des chrétiens s'accroissaient dans 
les époques de tolérance ; le zèle et la foi dans les jours de per- 
sécution , et cette alternative favorisait ainsi doublement l'essor 
du culte nouveau. 

Dès le temps de Cyprien, au milieu du troisième siècle, l'Eglise 
d'Afrique comptait plus de deux cents évêques cjui présidaient 
dans toutes les villes la Société Chrétienne, chaque jour plus 
nombreuse. Cette civilisation tout ecclésiastique ne laissait pas 
d'agir puissamment sur l'esprit dés peuples. Une bourgade, aupa- 
ravant à demi-sauvage, une petite ville, reculée et voisine du 
désert, recevait, par l'apostolat chrétien, le même symbole, 
"ivres , et quelque chose de la science dont le christia- 
yait à Borne et dans la Grèce. 

è,les querelles suivaient cette lumière nouvelle; il 
tchkmes, des hérésies a Eguste et à ftfadaure : mais 
(te contentieuae ne taisait qu'exciter encore la vivacité 
s habitants de ce climat. Celte influence servait plus 
aiguiser les esprits qu'à réformer les mœurs. A Car- 
ruption était affreuse; et, même parmi les chrétiens, 
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bras à tons ies boihmes. Vous aussi, païens aveuglés, 
vous que le luxe des cités et les infamies d'an culte 
menteur ont énervé» et corrompus; vous aussi vous 
▼eues a lui. So yez sans crainte et sans inquiétude , il 
voua recevra comme il a reçu Madeleine la pécheresse; 
il vous pressent contré son sein , et cette étreinte divine 
ranimera vos cœurs abattus : et déjà la vie est revenue 
sur cette terre dégénérée , tout respire , tout marche ; 
l'Esprit Saint a envoyé soit souffle sur ce corps sans 
mouvement et sans vie, et Lazare est sorti du tombeau. 
Les prêtres et les évèques , les ministres de Dieu 
s'offrent pour guides à ce peuple nouveau; ils l'as- 
semblent, ils lui donnent des institutions et des lois, 
comme ils lui ont donné des mœurs et des croyances; 

4e grossiers usages altéraient la pureté du celte» Dans les église», 
*rt sur les tombeau* des martyrs* On célébrait de bruyants festins 
poussés jusqu'aux désordre» de l'ivresse.D'aatrce Coutumes barbares 
ee conservaient dans quelques Tilles; et généralement une sorte 
de férocité se mêlait an christianisme des habitants. Nulle part, 
en effet, les disputes sur le dogme , ou même sur quelques points 
de discipline, ne furent aussi sanglantes qu'en Afrique, La prin- 
cipale secte fut celle des donatiêiss , espèce de rigoristes et de 
mystiques sanguinaires, dont les maximes et les fureurs offrent 
.plus d'an rapport avec celles des anabaptistes et des indépendants. 

D'autres seetes étrangères au christianisme » et purement orien- 
tales, agitaient encore U turbulente isnagintation des habitants de 
l'Afrique. Nulle part la secte des manichéens , qui , partie des 
confins de la Perse, s'étaient répandue presque partout sur les 
pas du christianisme, n'avait plus de partisans et de pins habiles 
Jttiaaiennaires» Elle adoptait eh partie les dogmes du culte chré- 
tien , contrefaisait sa hiérarchie ; et il n'était pas rare de trouver 
dans une petite ville de la province d'Afrique nu évéque cetho*- 
lique, un évéque doitatiste, et un évéque manichéen, aimant 
.chacun ses seoutjeurs:, se disputant la foi des peuples, et distri- 
buant des livres ^* des symboles. 

Vitteiiàirt, Nàai>. MU. liuér. 



Digitized 



by Google 



18 CONCOURS 1815». 

Cartilage , l'antique rivale de Borne conquérante „ 
devient sa rivale par la foi; l'Eglise d'Afrique est fon- 
dée, elle est florissante, elle est glorieuse. 

Aujourd'hui donc la cause du ciel est assurée : ma 
vie serait inutile ; ma mort avancera peut-être encore 
ses progrès : oui, j'aime a le croire, une victime en 
cheveux blanc sera plus belle aux yeux des hommes 
et de Dieu, et mon sang fera peut-être une semence 
de nouveaux martyrs ; car on ne convertit les païens 
à la foi du Christ, qu'en donnant sa vie pour elle, et 
l'idolâtrie règne encore à Carthage (i) : tous les faux 
dieux ont leurs temples dans la rue céleste, et tous ces 

Ci) La Nouvelle Carthage. 

On ne se figure ordinairement d'autre Carthage que celle d'An- 
nîbal ; mais il ne faut pas oublier que l'ancien territoire de cette 
république formait une vaste contrée , où se conservait une partie 
du peuple indigène et quelques restes des mœurs et de la langue 
punique ; mais où le gouvernement , les tribunaux , les spec- 
tacles, le luxe étaient importés de Rome* Carthage, plusieurs fois 
rebâtie par les Romains, était par la magnificence et par h 
richesse , une des premières villes de l'empire , rivale d'Antioche 
et d'Alexandrie* Elle conservait , sous le pouvoir, du proconsul 
romain _, des libertés municipales , et un sénat ou conseil public 
révéré dans toute la province d'Afrique* Le génie commerçant de 
l'ancienne Carthage se retrouvait dans la colonie romaine , fondée 
sur êee ruines* Elle partageait avec l'Egypte le privilège d'alimen- 
ter les marchés d'Italie. Son port, ses quais, ses édifices faisaient 
l'admiration des étrangers. Une de ses rues, que l'on appelait la 
me .Céleste, était remplie de temples magnifiques; une autre., 
celle des Banquiers, étincelatt de marbre et d'or. La nouvelle 
Cartilage ne négligeait pas les lettres ; elle avait des écoles nom- 
breuses et célèbres, où Ton enseignait l'éloquence et fa philo- 
sophie*. De longs- voiles blancs, suspendue à In' porte de ces 
écoles; annonçaient que:sotis les fables des poëtes se cachent 
d'utiles vérités. Carthage avait- aussi des théâttf s empruntés aux 
Romains ; on y représentait les plus beaux ouvrages dramatiques 
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Voiles blancs suspendus par la ville aux pdf les des mai- 
sons , annoncent l encore ces antres d'orgueil et' de 
vanité, où les rhéteurs prêchent tout le jour leur philo- 
sophie mensongère. Le peuple se- presse toujours aux 
amphithéâtres, et chaque fois que le gladiateur a frappé 
son adversaire, chaque fois que la joueuse de flûte a 
terminé ses denses impudiques , les païens eux-mêmes , 
au milieu de leurs applaudissements , sont encore trou- 
blés par le souvenir du Christ et de son prêtre ; alors ils 
croient chasser cette idée importune en^iévouant à la 
mort celui qui la fait naître , et ils s'écrient : «Cyprien 
aux lions ! » Oui, mes frères, c'est moi que leur fureur a 
toujours désigné le premier, c'est moi qui dois être 
aujourd'hui leur première victime : vos prières sont 
inutiles; je ne fuirai point leurs juges; j'irai plutôt les 
trouver, je leur dirai : «C'est moi qui suis celui que vous 
cherchez; je suis Cyprien , serviteur des serviteurs de 
Dieu, évêque de Carthage, faites-moi mourir; » et je 
marcherai au supplice , heureux, si, du milieu des tor- 
tures, je puis voir mes bourreaux lever au ciel leurs 
mains teintes de mon sang et s'écrier du fond de leur 
cœur : «Nous aussi noussommes chrétiens. » 
' Tous les fidèles versaient des larmes; le saint évêque 
resplendissait de lumière , et l'on eut dit à le voir si 

de l'ancienne Borne , et les meilleures imitations de la tragédie 
grecque. Les comédies que l'Africain Térence , esclave en Italie , 
avait fait admirer des Romains, étaient maintenant applaudies 
dans sa patrie , devenue Romaine par la langue et les mœurs. 
Il parait même que ces imaginations d'Afrique se passionnaient 
pour les arts avec une étonnante ardeur et un enthousiasme 
moins éclairé , mais aussi vif que celui des peuples de la Grèce» 
Au second siècle , Carthage était appelée la Muse d'Afrique* 

Yn.LKifA.iv , Nouv» MéL littér. 
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grand, si beau, si enthousiaste, qu'il jouissait déji de 
cette jeunesse toujours nouvelle de l'immortalité. Et 
cependant Jes gardes du préteur entouraient 9a maison : 
le centurion entra, son cep de vigne à la main; Cyprien 
fut chargé de fers, et comme le soldat le pouisait rude- 
ment en lui disant : « Sors pour mourir. — Pour vivre 7 
répondit le vieillard. » . 
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œPIE DU PREMIER PRIX DES VÉTÉRANS. 

Cyprien , éréque de Carthage , se réfute aux prières des prêtres et 
des- fidèles de son Eglise , qui le pressaient de fuir * et de cher- 
cher une retraite durant la nouvelle persécution ( an «58 ) soue 
l'empire de Valérien. 

Les bruyant» applaudissements de l'amphithéâtre 
avaient annoncé à l'Eglise de Garthage une nouvelle 
persécution ; le peuple se pressait au temple ; prosternés 
aux pieds de l'évêque, prêtres et fidèles, tous avaient 
oublié le danger du lieu, les menaces de l'empereur, 
pour ne songer qu'au salut du vertueux prélat. « Fuyez, 
s'écriaient-ils, u en est encore temps, épargnez des 
larmes aux fidèles, un crime à vos bourreaux. » Et le 
tumulte du dehors annonçait que le péril était proche. 
S'élevant péniblement à la chaire sacrée, le vieillard 
domine avec majesté le peuple consterné. 

«Non, mes frères, non, il n'est plus temps de fuir, 
quand l'ennemi est aux portes , quand il envahit le 
temple; ce n'est point le moment de sonçer à vivre, 
quand on a consacré sa vie tout entière a mériter la 
mort dont il nous menace. Que me demandez-vous? 
que m'ordonnez-vous? de fuir loin de Carthage une 
mort à laquelle je ne puis longtemps échapper, de 
chercher ailleurs un abri. Mon abri, c'est le temple ; et 

Siand le temple ne peut plus défendre le ministre de 
ieu, que lui reste-t-il qu'à mourir. Ma vie n'est rien, 
mes frères , je la sacrifie volontiers ; je l'aurais sacrifiée 
de même le jour où les bourreaux de Dèce sont venus 
la réclamer au nom de l'empereur. Alors j'ai fui devant 
eux (puisse Dieu me pardonner) , j'ai évité leur glaive, 
j'ai cédé à vos conseils. Etait-ce crainte? vous le savez ; 
que pouvais-je craindre au milieu de vous? La mort 
m'eût été douce , reçue pour la défense de la fou Mais 
j'ai eu pitié de leur aveuglement, j'ai redoute pour eux 
cette terrible menace : Maudit soit celui qui aura 
frappé Voint du Seigneur! j'ai abandonné mon Eglise. 

Fuite trop funeste! elle n'a pu leur épargner des 
crimes ; et que de chrétiens n'a-t-elle point perdus ! 
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Hommes faibles et chancelants dans votre foi , était-ce 
là ce que vous m'aviez promis , ce que vous aviez juré 
aux pieds des autels? Douces consolations de mon exil ! 
au sortir du temple saint , des chrétiens allèrent brûler 
l'encens devant les idoles , ils prostituèrent leurs hom- 
mages aux simulacres des Barbares. Grand Dieu ! serais- 
je encore réservé a un si triste spectacle? Et vous, mes 
frères, vous qui restez fidèles à la loi de Dieu, avez-vous 
bravé les supplices ? avez-vous pu résister à d'autres 
séductions? ne vous êtes vous point mêlés à ces discordes 
religieuses , plus funestes que la persécution même? Que 
trouvai-je à mon retour? une Eglise affaiblie par les 
scandales , désolée par un schisme, des chrétiens plus 
acharnés contre leurs frères que contre les idolâtres. 
Moins cruel cent fois m'eût été le supplice ! Plût à 
Dieu que , résistant à vos conseils , j'eusse donné mon 
sang! peut-être aurait-il apaisé le courroux du ciel, la 
haine des ennemis ; peut-être aussi il eût arrêté le pre- 
mier qui osa porter le trouble au sein de l'Eglise. 

Que de soins , mes frères , que de fatigues trop sou- 
vent inutiles, pour réparer les désastres de la persécution 
et de* l'hérésie ! Et aujourd'hui, que les mêmes malheurs 
vous menacent, je vous abandonnerais! je saurais que 
vous êtes tramés aux supplices, en danger de perdre la 
foi , et je songerais à ma propre sûreté ! vous braverez 
les menaces, les outrages de vos ennemis, et moi je 
fuirai lâchement ! Suis- je donc évêque pour trembler 
devant les persécuteurs de la foi , ou pour vous défendre 
contre eux? Quand donc de manderez- vous mon appui, 
si ce n'est en ce jour? et si, dans ce nouvel exil, on vient, 
comme autrefois, m'annoncer les désordres de mon 
Eglise, qui me justifiera devant Dieu? Je lui dirai : «Mon 
Dieu, j ai prévu tous ces maux, et j'ai exposé votre 
peuple.» 

Mes frères, si ma foi pouvait chanceler , si mes devoirs 
n'étaient gravés dans mon cœur , avant de me les faire 
oublier , il faudrait m'arracher de ce temple où ils sont 
écrits de toutes parts. Que vois-je ici? un Dieu cruci- 
fié, qui , pour sauver les hommes, s'est livré à ses bour* 
reaux. Que me disent ces murailles sacrées, ces pieuses 
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peintures? Elles me rappellent les souffrances et la 
gloire des martyrs; elles me montrent le prince des 
apôtres scellant de son sang la doctrine de son maître. 
Kerre m'appelle au martyre et à la gloire , il m'enseigne 
le chemin du ciel; si tous m'aimez, ne me le fermez 
point. Imitez ces chrétiens qu'on voyait soutenir, 
encourager leurs frères au milieu des tourments ; ce sera 
le plus noble témoignage de votre piété et de' votre 
amour. 

Mes frères, vous craignez pour ma vie; le salut de 
mon âme vous inquiétera-t-ilmoins?Que peuvent contre 
moi les bourreaux ? m 'arracher une vie que fe leur aban- 
donne. Fidèle aux préceptes de Dieu , j'attends tout de 
son appui en combattant pour son nom. Mais, quand 
j'aurai manqué à ce Dieu puissant, chrétiens, est-ce 
vous qui me soutiendrez contre les vengeances? l'exil 
*pii m'arrachera de mon Eglise me cachera-t-il à ses 
regards ? 

Jïn vain, mes frères, les idolâtres, dans leur joie 
insensée , s'applaudissent d'avoir anéanti la religion du 
Christ; en vain ils nous insultent au nom des empe- 
reurs : croient-ils donc que leurs cruautés prévaudront 
contre le ciel, contre la religion qu'il protège? Voyez- 
la cette religion divine; que lui ont fait leurs per- 
sécutions? Elle s'avance d'un pas toujours ferme dans 
la carrière que Jésus - Christ lui a ouverte ; on la 
condamne à Carthage, on la proscrit > elle règne sur 
l'Afrique; les Barbares la repoussent, elle soumet les 
Barbares : plus elle a d'ennemis, plus elle fait de con- 
quêtes, l'hérésie, l'idolâtrie ne peuvent rien contre elle, 
rien ne résiste à ses armes. Et cette religion , si forte , si 
puissante , cette Eglise de Carthage qui a soumis 
l'Afrique , une persécution passagère pourrait l'anéan- 
tir! De plus nobles destinées lui sont réservées; j'en 
atteste l'Afrique chrétienne ; l'Eglise de Carthage, rivale 
de Rome pour la foi, ne périra point. Ce ne sera pas 
en vain qu'elle aura envoyé de pieux dispensateurs de 
la parole conquérir le monde. 

Mais la parole, mes frères, ne suffit point seule. 
Quels fruits auraient produits les prédications des 

Concours i835. 3 * 
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apôtres, s'ils n'avaient donné leur vie pour la foi? Le 
sang d'un seul homme, injustement répandu, est 
une prédication puissante. Rome n'a point seulement 
annoncé la foi a l'univers, elle l'a instruit par de 
grands exemples. Quelle terre fut plus fertile en mar- 
tyrs? et dans quelle terre aussi la foi a-t-elle jeté des 
racines plus profondes? Il ne faut qu'une aïeule vie 
pour affermir l'Eglise de Carthage : à qui cette gloire 
appartient-elle mieux qu'aux chefs de cette Eglise. A 
l'exemple de St-Pierre , je me livrerai à ce peuple qui 
.veut ma mort; fortifié par la foi, je souffrirai, ses 
outrages, ses supplices. Ce n'est point par. la force que 
nous triompherons de l'idolâtrie, trop puissante encore ; 
c'est en contraignant nos ennemis à admirer les çhré- 
tiens. Ceux que nous allons soumettre aujourd'hui, ce 
sont ces idolâtres auxquels j'ai tant de fois reproché 
leurs impuretés et leurs crimes; ce sont ceux qui, 
chaque jour, font retentir le cirque de ce cri forcené ; 
« Cyprien aux lions ! » Qu'il leur soit donc livré ; qu'il 
serve à l'amusement de ce peuple , pourvu qu'il serve 
aussi à sa conversion. Que leurs propres cruautés les 
instruisent. fuissent-ils enfin reconnaître leurs erreurs, 
puisse cette persécution être le dernier effort d'une 
religion qui succombe ! » A cet instant, un bruit d'armes 
se fit entendre aux portes du temple , le peuple tomba 
à genoux à 

ce Grand Dieu, soutiens-moi dans ce moment terrible, 
confirme ma foi, assure ton triomphe. Je te rends 

S races, Dieu de bonté, de m'avoir montré sitôt le terme 
e mes souffrances ; béni soit ce jour où le sang de 
l'évèque , publiquement répandu dans Carthage , sera 
le baptême de tout le peuple racheté ! Et vous, peuple 
fidèle , espérez en Dieu , gardez ses lois ; je ne vous 
abandonnerai point : votre défenseur sur la terre , je 
serai encore votre protecteur auprès de Dieu. » Les 
portes s'ouvrirent et laissèrent voir les gardes de l'Em- 
pereur, a Arrêtez*, s'écria le Saint, ne souillez point le 
temple de Dieu, voici votre victime. » 

C. M. Zévort, 

Élére du collig* K»llin. 
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COPIE DU PREMIER PRIX DES NOUVEAUX. 

Cyprien , évéque de Carthage , se refuse aux prières de» prêtres et 
des fidèles de son Eglise, qui le pressaient de* fuir, et de cher- 
cher une retraite dorant la nouvelle persécution ( an a58 ) sous 
l'empire de Yalérien. 

Mes amis, mes enfants, que me proposez-vous ? vous 
qui devriez raffermir mon courage, s'il faiblissait à l'as- 

Sect dés bourreaux: , vous venez m'offrir le spectacle 
échirant de vos larmes; vous me pressez de fuir au 
moment le plus glorieux pour un chrétien, au moment 
de rendre témoignage à Dieu ! Hélas! si j'ai un regret, 
c'est d'avoir choisi autrefois la voie que vous me con- 
seillez aujourd'hui. Je ne vous rappellerai pas les fureurs 
sacrilèges des préteurs et des proconsuls de Dèce : que 
Dieu pardonne à cet empereur, il nous a fait bien du 
mal! Sacrifier aux faux dieux ou leur être sacrifié; 
voilà ta seule alternative que laissaient aux enfauts du 
Christ les cruels édits partis du Capitole. Je l'avouerai, 
mes amis , au milieu du deuil sanglant qui enveloppait 
l'Eglise , je cherchai un refuge dans la Thébaïde , dans 
ce saint désert cni'allaient illustre* par leurs vertus tant 
de pieux solitaires. Je m'éloignai de mon troupeau, 
mais Dieu m'est témoin que ce ne fut- pas par crainte 
pour moi-même , mais par pitié pour les persécuteurs. 
Assez de crimes, souillaient déjà leur conscience , j'ai 
voulu leur épargner le meurtre d'un évéque de Jésus*- 
Ckrist , > j'ai voulu surtout obéir à ce précepte de 
l'évangile qui nou&défend de nous exposer inutilement 
à la mort. Mais que ma mort eût été inutile ! hélas , mes 
enfants*' mon cœur saigne à ce souvenir! une foule de 
chrétiens* effrayés à la vue des supplices, et excusant 
leur, apostasie par l'exemple de leurpasleur, ne rou- 
girent pas de prostituer dans les temples des idoles la 
robe virginale du Christ; ils renièrent leur dieu comme 
l'avait renié St-Pierre ,. mais il ne l se repentirent pas 
comme l'apôtre. O ciel! qui eut dit que cette Eglise de 
Carthage, si belle, si sainte, devait être un jour désolée 

*3 



Digitized 



by Google 



i: 



36 ooNcouns lasa. 

par des scandales et divisée par un schisme ? Qui eût dit 
que nous devions, donner au démon la joie sacrilège de 
voir des chrétiens^ Jes hommes voués sur la terre à 
toutes les douleurs pour obtenir le bonheur dans le 
ciel 4 sauver Jaf chair par la perte de Pâme ! t 

Chrétiens , que cet aQ'reux malheur ne se .renouvelle 
pas! nous voici arrivés à un nouveau temps d'épreuves. 
Valérien , cet empereur jusqu'à présent si bon f , si équi- 
table, a^nfin prêté l'oreille a de perfides calomnies, et 
va persécuter les chrétiens, comme les, ont persécutés 
Trajan et Marc-Aurèle. Qu'elle est donc affreuse la 
religion qui ordonne aux princes les plus justes de 
verser le sang des justes ! Chrétiens ! glorinons-nous 
d'appartenir au Christ, à un Dieu de paix et- d'amour, 
car il vaut mieux souffrir que de persécuter! Pour moi , 
e ne fuirai pas comme autrefois , emportant avec moi 
a foi et le courage de mori peuple; mais si Dieu me 
juge digne de lui rendre témoignage, je marcherai au 
supplice en chantant ses louanges, et je recevrai avec 
délices la couronne dû martyre. Mes amis , mes enfants, 
si je meure, ne me pleurez-pas. La lutte qui va s'en- 
gager est une lutte glorieuse , lutte où le bourreau est le 
vaincu, et le patient le vainqueur. Un 1 prêtre de Jésus- 
Christ , fidèle à son Dieu , peut perdre la vie , mais sa 
mort est un triomphe ! 

Et qu'importe ma vie? qu'importe au peuple de Dieu ce 
peu de jours qui me restent et celte ardeur qui s'éteint? 
Chrétiens, jetez les yeux autour de ^ous, et dites moi 
quelle tâche pourrait me retenir pins longtemps en ce 
monde? Ohï soyez béni, mon Dieu, car vous avez 
donné la persuasion et la force à la parole de vos ser- 
viteurs; vous avez fa.it fructifier la semence de vie dans 
cette belle terre d'Afrique! Quel spectacle noble et 
imposant, que cette immense réunion de fidèles, dans un 
pays naguère barbare et idolâtre ! que de vertus , que de 
piété dans ces assemblées d'évéques si nombreuses, «si 
saintes, si dévouées au salut des peuples! U tique, 
Alexandrie, Hippone , oubliez votre gloire païenne! 
qu'est-ce que le criminel héroïsme de Caton, l'heureuse 
ambition du conquérant de l'Asie , et la renommée 
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d'une colonie romaine , auprès, de l'éclat dont vouscou^ 
vrireni à jamais votre piété et votre fidélité à la cause 
du Seigneur? Et toi, Carthage, l'ancienne ennemie ;de 
Rome , tu es devenue une seconde fois la rivale de r la 
▼ille éternelle , mais tu n'as plus â craindre les illustres 
fureur* d'un Seipion l'Africain! Douce et aimable 
rivalité qui réunit les cœurs au lieu de les diviser, qui 
établit une sainte fraternité entre les peuples, et <jui ne 
se manifeste qu'en les excitant à se surpasser mutuelle- 
ment, en foi et en vartu! 

Ha vie serait inutile à la cause du ciel, ma mort 
pourra lui gagner quelque* âmes. Chrétiens, vous, le 
savez, une prière murmurée dans un temple a peu.de 
retentissement au dehors, mais elle trouve mille échos 
lorsqu'elle s'élance d'un bûcher ou d'une arène. Le 
sang des chrétiens est une semence qui féconde la Cerre 
"qu'elle arrose; que le mien soit répandu, il n'aura pas 
coulé en vain, s'il peut arracher quelques âmes à une 
éternité de douleurs. Oh î puissé-je par ma mort détruire 
tout ce crui reste d'idolâtrie à Carthage? puissé-je ouvrir 
à la vente tou sles yeux qui sont encore fermés par l'er- 
reur î Hélas ! malgré les progrès de notre divine religion , 
il s'en faut de beaucoup que le culte du Seigneur règne 
seul dans cette ville. Â côté d'une église du vrai Dieu , 
s'élève un temple de Jupiter, et nos timides processions 
n'osent sortir du sanctuaire , de peur de se trouver en 
contact avec les bacchantes ou les infâmes débauches 
du culte de Vénus ? Pouvons-nous sortir de nos demeures 
sans qu'une populace aveugle nous montre au doigt et 
nous poursuive de ses huées? Que.dis-je? ne demande- 
t-elle pas notre sang chaque jour? Combien de fois cet 
amphithéâtre, dont'j'ai si souvent condamné les impu- 
retés et les crimes, n'a- t-il pas retenti de mon nom! 
«Cyprien au lion!» tel est le cri du peuple de Car- 
thage; eh bien! qu'on me jette à ce lion terrible, à ce 
lion qui a déjà fait tant de saints, et sous sa griffe inexo- 
rable, mon cœur s'élèvera encore vers Dieu, et l'im- 
plorera pour mes persécuteurs!... Ah! qu'il vienne ce 
four on je dois recevoir la palme du martyre! qu'on se 
hâte d'arracher à mes veines ce peu de sang qui y coule 
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encore; peut-être la nature se glacerait-elle avant que 
j'aie pu glorifier mon Dieu au milieu des supplices! Ah ! 
puisse la miséricorde du Christ féconder ce sang 
répandu sur l'arène , et en faire le baptême de tout un 
peuple ! Puisse-t-elle recevoir mes bourreaux en grâce 
et leur pardonner comme je leur pardonne moi-même! 
Chrétiens ! ne me parlez pas de souffrances, de tortures £ 
j'ai pu résister à vos larmes , je pourrai braver la rage 
des bourreaux ! Mes amis , mes enfants , si je pouvais 
éprouver un regret en mourant pour, une si belle cause , 
ce serait de vous quitter, vous, avec qui j'ai si souvent 
chanté les hymnes du Dieu 4 e vie , avec qui je me suis 
si souvent attendri sur les souffrances des hommes ! Obi 
ne pleurez pas, mes amis, notre séparation ne sera pas 
éternelle; si nous ne devons plus nous revoir sur la 
terre, chrétiens , nous nous reverrons au ciel. 

H. C. JUDICÏS DE MlBAKDOL , 
ÉUy« da colMg* B«arfc*a. 
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VERS LATINS *. 
MATIERE. 

ClàRISSIMU3 POETÀ ByRON IN UKBE GRJECa MlSSO- 
LUlfGHl (i) MORITUR. 

Die* aderat diçtina Christianorum servata rèli* 
gione , Paschalia dies, quœ dudum a Graecis, vel 
servientibus , magna .exsultantis populi praesentia 
celebrari solebat, quum hue illuc per compiU, per 
vicos discurrerent omnes , gratantes obyiis et magna 
voce canentes : « Christus resurrexit. Ecce vivit 
Chris tus. » 

At non ea hodie festae lucis faciès, non is fremitus 
urbis Missolunghi, licet ipsa sui juris jam sit ac 

* Premier prix. Vétérans. Pitard ( Victor*Félix ) , de Solème 
( Nord ) , élève du collège Henri IV. — Premier prix. Nouveaux. 
Delzons ( €harIe**Octave ) 9 de Paris ( Seine ) , élève du collège 
Louit-le"Gfaiid. 

(i) Lord Byron Rembarqua à Livourne, et arriva à Cépha- 
femié dans les premiers -jours du mois d'août i8a3, accompagné 
desùf ou sept amis, à bord du vaisseau anglais l'Hercule, capi- 
taine Scott 9 qu'il avait frète exprès pour le conduire en Grèce. 

Après quelque séjour à Cèphalonie , sur les instances 1 de Mau- 
rocordato et du héros Bbtzaris, il vint débarquer à Missolunghi , 
enflammé d'une ardeur militaire qui allait jusqu'au délire : il 
le dit lui-même dans une de ses lettres. A pré» avoir, de son 
argent , pajté là flotte grecque , il s'occupa dé former nne brigade 
dé Souliotes. Cinq cents de ces soldats, les plus braves de la 
Grèce , se mirent a sa solde , le i*' janvier i8i4* 
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mancipii, devictœque Barbarie contemtfat minas» 
Ferale per urbem silentium : mœsti cunt cives : non 
buccin» , non cornua strepunt , non audiuntur can- 
tica. Excessere portis castrensi cum apparatu mili- 
tes, ne tcpinenta bellica, sicut mos est, in festis 
diebus tonantia morientis ac desideratissimi viri 
quietem interpellarent. 

Maçnus nempe incidit luctus : vir per quem urbs 
munita defensaque stetit, recentioris ille Tyrtaeus 
Graciae strato decubuit, ultimum aegro agit anhelitu 
spiritum. Quidquid habuit, divitias, nomen, vitam 
Gracias in libertatem asserendae dicavit, et nunc 
praematuro exitu rapitur ( i ) , omnium inops et 
eispes, qua die Gracia cum Christo resurgit. 

• (i) Le lecteur verra sans doute ici avec intérêt le récit de* der- 
niers moments de Lord Byron , transmis jfar un homme de con- 
fiance qui ne Pa pas quitté pendant vingt-cinq ans. 

J* **• creis pas que milord ait eu l'idée que sa fin 

approchait, jusqu'au 18 avril; il me dit alors : c Je crains que 
Tita et vous ne tombiez malades, en me veillant ainsi jour et 
nuit. » Je lui répondis que nous ne le quitterions pointy jusqu'à 
ce* qu'il fût mieux. Comme il avait eu un peu 4e délire dans la 
journée du 1 6, j'avais eu soin de retirer les pistolets et le stylet 
qui, jusque-Jà, étaient restés à côté de son lit > la nuit. Le 18, 
il m'adressa souvent la parole; il paraissait mécontent du trai- 
tement qu'avaient suivi les médecins. Je lui demandai alors de 
me permettre d'envoyer chercher le, docteur Thomas.— Envoyez-le 
chercher;. mais dépêchez-vous j je suis fâché de ne. vous l'avoir pas 
laissé envoyer chercher plus tôt. » 

Je ne perdis pas un moment à exécuter ses ordres, et à en faire 
part au docteur Bruno et à M. Mellingen, qui me dirent que 
j'avais très-bien fait, parce qu'ils commençaient à être eux-mêmes 
très - inquiets. Quand je rentrai dans la chambre de milord: 
c Àvez-vous envoyé? me dit-il. — Qui, milord. —Vous avez bien 
fait : je désire savoir ce que j'ai. Quoiqu'il ne parût pas se croire 
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•i près de ta fin , je m'aperçus qu?il s'affaiblissait, d'heure ©a 
heure , et qu'il commençait à avoir de» accès de déluré» Il nie dit 
a la fin d'un de ces. accès: «Je commence à croire que je sais 
sérieusement malade*, et si je mourais subitement, je désire tous 
donner quelques instructions, que j'espère que tous aurez soin < 
de faire exécuter. » Je l'assurai de ma fidélité à .exécuter êe§ 
volontés, et j'ajoutai que j'espérais qu'il vivrait assez, longtemps 
pour les faire exécuter lui-même; à qnoi il répondit:. «Non , c'en 
est fait, il faut tout dire sans perdre un moment j faites bien 
attention,» me dit-il. 

« Votre sort est assuré , Fletcher. — > Je tous supplie , MUprd, de 
songer à des choses plus importantes. — O mon enfant , dit-il , ô 
ma chère fille , ma chère Adda ! Oh f mon Dieu ! si )'avais pu la 
voir. Donnez-lui ma bénédiction i-doiyiez-la à ma chère .Auguste 
et à ses enfants. Vous irez chez Lady Byron ; dites-lui; dites-lui 
tout. Vous êtes bien dans son esprit; » 

Milord paraissait profondément affecté en ce moment : la Toix 
lui manqua ; je ne pouvais attraper que des mots par intervalle , 
mais il parlait entre ses dents, paraissait très-grave et élevait sou- 
vent la voix pour dire : «Fletcher, si tous n'exécutez pas les 
ordres que je tous ai donnés , je tous tourmenterai , s'il est pos- 
sible. » Je lui dis : c Milord , je n-'ai pas entendu un mot de 
ce que tous aTez dit. » — « O Dieu , s'écria-t-il , tout est fini ! il . 
est trop tard maintenant. Est-il possible que tous ne m'ayez pas 
entendu ? — Non , Milord , mais essayez encore une fois de me 
faire connaître vos volonté. — Comment le puis- je? Il est trop 
tard... tout est fini ! — Ce n'est pas notre volonté, mais celle de 
Dieu qui se fait. — Oui, dit-il, ce n'est pas la mienne; mais je 
vais essayer, s En effet , il fit plusieurs efforts pour parler ; mais 
il ne pouvait prononcer que deux ou trois mots de suite , comme : 
«c Ma femme ! mon enfant! ma sœur ! Vous savez tout ; dites tout; 
vous connaissez mes intentions. » Le reste était inintelligible. 

Il était à peu près midi; les médecins eurent une consul- 
tation , et il fut décidé de donner à Milord du quinquina dans du 
vin; Il y avait huit jours qu'il n'avait rien pris que ce que j'ai dit 
et qui ne pouvait le soutenir. A l'exception de quelques mots , 
que je répéterai à ceux auxquels ils étaient adressés , et que je 
suis prêts a leur communiquer, s'ils le désirent, il fut impossible 
de rien entendre de ce que dit Milord. Après avoir pris son quin- 
quina , il témoigna le désir de dormir. II Tersa quelques larmes 
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et parut sommeiller. Hélas*! c'était le commencement de la 
léthargie qui précéda sa mort ! # 

Les derniers mots que je lui ai entendu prononcer forent ceux- 
ci , qu'il prononça dans la soirée dn xS , à six heures environ : 
c II faut que je dorme maintenant. » H laissa tomber sa tète pour 
ne plus la relever; il ne fit pas un seul mouvement' pendant 
vingt -quatre heures.: Il avait par intervalle des suffocations et 
une espèce de râle/ alors j'appelai Tita pour m'aider à lui relever 
la tête. Le râle revenait toutes les demi-heures , et nous: conti- 
nuâmes à lui soulever la tête toutes les fois qu'il revenait , jus- 
qu'à six neures du soir du lendemain ig, que je vis Milord 
ouvrir les jeux et les reformer sans aucun symptôme de douleur, 
sans faire le moindre mouvement, d'aucun de êeû membres* «O mon 
Dieu, m'écrïai-je ; je crains que Milord ne soit mort ! » Les méde- 
cins taxèrent le pouls et dirent : a Vous avez raison : il est mort !» 

( Westminster Review ). 
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CORRIGE, 

ClABISSIMU* FOBTA BtRON IW UHBB GRJEGA MlSSOLUHGHI 

MORrniB. 

Et vos festi?a nunc tempora cingite fronde , 
Tempora <juœ sanctis redimit viçtoria lauris; 
Helladis antique vos nunc renovata propago y 
Induite aura tas vestes, vos pallia longa 
Induite , et manibus jana sumita fortibu* enses , 
Vestra laude simul pleni vestfisque tropeis ; 
Ite per exutas saevis comp^gibus urbes ; 
Et non colla jugo demissi languida turpi, 
Sed recta cervice , piis viftutibus omnes 
Et parta^merito nunc libertaie superbi ,• 
Solennem çelebrafe diem de more paterno ! . 

Namque dies sacra tus adest, quem noinine Paschae /^ ~ / 

Semper honpratum patres pirate 'aolebant, 
Semper hçnqratum sibi servayere minores.^ •- ~~ 
Ipsa vel ijnmani cum Grsecia pressa jacerét 
Servitio , silos et adhuo retinebat avitos ; 
Nam célèbres vicos effusaque compila cantu 
Implebat turban et variis agitata fremebat . 
Sensibus ac partes, sese volvebat in. omnes f 
Heu ! durapa jeriçm lofigoçunt pbttta raaloiurai 
Fronde vûp^ftt bu^nus , suspens&que sérta per ùrbein 
Gramineos w^spîrab^iît ?m& odores. 
Omnes purpucço refimiti temppra flore 
Ibant, et tip^dklam comnonia: VQtia ( 
Gaudia misGeafes > commuai voce canebant : 
« Ecce resurrexifc qui nobis iuorte salotem 
Àttulit : inférais victor Deus «mica* an tris ! ». 
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Haud aliter quam si renovaret Graecia vires, 
Et rursum, vi vente Deo , jam viveret ipsa : 
Nec vano mise ri firmabant omine corda , 
^Vec signa antiquum dederat fallacia carraen* 
Nunc etiam erectos fas est attollere yultus , 
Graecia, et immeritam tumuli depellere n oc te m y 
Quae modo vindictam libertatemque par asti , 
Ferro terribilis , fudistïque àgmtna late 
Barbara et infâmes longd certamine turmas ! 
En tamen assuetae redeunt solennia Pascbae , 
At Missolunghi magno jacet obrata luctu, 
El nulla apparet festivae lucis imago ! 
O ûbi virgineae modulamina dulcia vocis !' 
O ubi molle melos, citharaeque arguta canorae 
Murmura , divin as passîm ceiebrantia laudes ï 
Incumbunt latfe nunc. muta silentià :. mteror • 
Cuncta tenet, totaque ingens dôminatar in ùrbe; 
Interdum cives , demisso luminé , rarr ' ' 
Inoedunt fientes, induti ëotfpora pullis • 4 
VestiBus* T1 ~wie venît tantûs dolor ? undè' Iocorum 
Tristior hèa t faciès quam dtfm vesanus adessét 
Ruderibus mediis , truculehta fronte tjr anritfe ? 
Anne tuos iterum , gp»s o tfistissima 1 , muros* ■' 
Turcarum immitis victorUin. in juria fô&dat ? 
Anne pios cinefes atquè ôssa* rècentia patrbm , : ' 
Impius in mânes , auda* itt- mtgsta sepulcra ; ' : ' 
Turbavit furor , et pedibus calcavit equbrifrir.' * J '-'• 
Quin etiam, procttl ë potflià in ^rttHfrëëëlsift'' ' 
Tota acies, ne beUig^t^it^miëntajfrâgioW :< ;M <• 
Displodant late , pgcttmqué «ottantia ru^tat , ' ' * 
Funeream ingenti luctm^/mwèittAile \ patefcttW^ i; * 
Scilicet ille jacetdefewsxMv maxiimrs urbïs y- 1 ' - J 
Tyrtaeus pariter cantu^Tyrtseus et ease', • f 



Digitized 



by Google 



RHÉTOfciQUf:. 4S 

Ille jacetf renova ta suum quem Graecia civem 
Dixit, et aeterqp defunctum observât honore ! 
Externis Byron , eheu ! mo ri tu rus in oris 
Strato decubuit , jamque œgre ducit ai imo 
Pector* vitales animas : en corpore sensus 
Paulatim fesso decedunt : occupât ingens 
Huic pallor faciem; sed, in ipsa morte , décora 
Spirat adhuc frontis majestas , mensque supers tes 
Nescio quid retinet plus quam mortale per ora ; 
Mens et adbuc imis penetralibns ornai a versât 
Yivida ; gestarum mens undat imagine rerum ;' 
Erroresque vagos, vitamque poeta peractam , 
Praeteritumque simul tempus tempusque futurum > 
Scitatur moriens 9 dubioque timoré tenetur. 
Interea multo completur Graecia questu; • 
Hune nulla? tenuere plagae , non Ànglia dives , 
Non vete4 laude et festivo Gallia luxu ; 
Italiae cœlum, quo nullum est dulcius, artis 
Prodigia , atque caput terras , me moresque ruinas 
Deseruit; Venetorum urbem , licet ista superbas 
Per fréta vie ta domos ostentet, hic ille reliquit; 
Ast ipsi tu solus amor , tu nobilis Hellas , 
Cujus ad auxilium se totum sponte dicavit ; 
Quidquid habehat , opes, vilain , nomenque décorum , 
Àfflictœ genti Hbertatiqu#sacravit. 
Exspes nunc et inops , heu ! funere mer su s acerbo , 
Nunc praematuro rapitur ( lacrymabile ) fato , 
Ille vir, incolumem quo sese Graecia jactat 
Liberaque , o tandem , Christo redeunte* resurgit. 
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COPIE' DU PREMIER PRIX DES VÉTÉRANS. 
Mort pe Byron a Missolvng&i, 

Salve, salve iterum ruptis urbs libéra vinclis,' 
Concipe festivos, bis cbneipe , Gr*cia,cantus. 
Ecce triumphatis taudçm secura tjranais. 
Juris tota tui, Turcarum despicis iras. 
Ecçe dies rediit quam prisco more parêntum 
Christiadae memori semper venerantur honore. 
Christo sacra dus ; per coinpita currite , Graeci , 
Et CL ris tu m cantu» cantu célébra te triumpham. 

Sed quid funereo consedit Graçcia lue tu? 
Olim , quuni populus dominis serviret , et hoslis 
Usque intentaret strie tos pavitantibus enses, 
Ingens turba tamen simul , atque illuxerat illa , 
111a sacrata dies , per compila fesla ruebat 
Totaque commun 1 cantabat Grœcia voce : 
En Christus, Christus, devicta morte, resufgtf : 
Nunc torpet tanto populi vox libéra cantu , 
Et silet ingenti similis Victoria cladi. 
Non laeti fremitus, non cantica more triumpbi 
Buccinaqae assueto conspirât festa sonore; 
M issolunghiacam mqestus sine voce per urbem 
lncubuit dolor , et Graecos errare videres 
Defixos oculis , ac mutua verba timentes. 
Nempe peregrinus longinquis ultor ab oris 
Jam périt, et primo praereptus flore juventœ, 
Efflat anhelantem medio sub %aere vitant. 
At pius interea versis exercitas armis 
Agmine lugubri portas excessit' , et ipsa 
Ne sonus armorum reboaret clarius urbe 
Inclusus , mediaque viri sub morte jacentis 
Turbarét placi(Jam rauco fragor œre quâtftem , 
Bellica traxerunt mûris tormenta relictis , 
Desertamque impletBvron prope mortuus urbem. 

Ergo , summe Deus , Graecorum exstinguere gentem 
Funditus, et saevis meritos meliora tyrannis 
Tradere mente sedet; tua Graecis invidet ira, 
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Ut mœstis iterum libertas f ulgeat oris ; 
Qoum tantum juvenem, quo vindice tola quiescit 
Et melius duris confidit Graecia rébus , 
Praeripis ante diem, celerique intercipis ictu? 
Hic modo divitiis, ingenti nomine , vita . 
Adjuvit trépidas Graecorum in bella phalanges , 
Tyrtaeusque manu , Tyrtaeus carminé Y miles 
Ense lyraque simul , cantus immisçait armis ; 
Nunc silet et membris dudum languentibus exspes , 
Tempore quoper eum tandem rediviva resurgit 
Gracia corn Gnristo , morientia lamina claudit , 
Ne videat Graecos reqniescere tfstis et auctor. 
Ah ! ^altem egrcgio , mors barbara , parce poète , 
Et sine suspiiret tantus nova carmina vates ! 
Vana loquor ! ïrigente manu ferit illa , lyramque 
Byron exanimo nequicquam respicit ore 
Exsilii comitem, mediaque in morte vîdetur 
Dalcia saprema meditari carmina voce. 
Infelix vates ! quamvis juvenilibus annis 
Angusti excipiat morientem terminus sévi, 
Haec tamen haec habeas solatia mortis acerbae , 
Non indigna qaidem : te gloria magna sequetur , 
Te vidu patrias Eurpjpa relinqaere terras , 
Exsilium magnum! Graecisque impendere vitam; 
Carminaque extremi réfèrent miranda nepotcs. ^ 

V. F. Pitard, 

ColUge Henri IT. 
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RHÉTORIQUE. 



VERSION LATINE *. 

TEXTE. 

Libaoruu de re rustiça prlmordiumMago Carthagi- 
niensis talibus auspka&s est sententiis : «Qui agrum 
parabit ,.domum vendat , ne malit urbanum quam 
rusiicurn tarent colère. Cui magis cordijuerit urba- 
num domicilium , rustico prœdio non erit opus.» 
Quod ego praeceptum si posset his temporibus obser- 
vari, non immutarem. Nunc ( , quoniam plerosque 
nostr&m civilis ambitio sœpe evocat, ac saepius 
detinet evocatos , sequitur ut suburbanum p»eedium 
commodissimum esse putem * quo ut occupato quo- 
tidianus excursus facile post negotia fori contingat. 
Nam , qui longinqûa , ne dicam transmarina , rura 
mercantur, velut haeredibus patrimonio suo, et, 
quod grayius est, yiyi cedunt servis suis. Quoniam 
quidem et illi tam longinqûa dominorum distantia 
corrumpuntur , et corrupti post flagitia quae commi- 
serunt * sub exspectatione suçcessorum rapinis magis 
quam cultura? student. 

* Premier prix. Nouveaux. Ducellier ( Henri ) , de Domi 
(Nord), élève du collège Henri IV. — Deuxième prix. Vétérans. 
Sapey (Charles-Alexandre) , de Paris ( Seine ) , élève du collège 
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RHÉTORIQUE. 

VERSION LATINE. 
CORRIGÉ. 

Au commencement de son ouvrage sur l'agriculture, 
Magon le Carthaginois place les maximes suivantes : 

« Si tu veux acquérir une terre , vends ta niaison , de 
peur de préférer le séjour de la -ville, à celui de la cam- 
pagne : quand xm aime mieux habiter à la ville, on n'a 
besoin ni de ferme ni de, champs. » , 

Pour moi , si un tel précepte était applicable à notre 
époque , je n'y changerais absolument rien ; mais aujour- 
d'hui que l'ambition des charges publiques attire sou- 
vent à elle et retient plus souvent encore la plupart des 
citoyens, il s'ensuit qu'une habitation dans le voisinage 
de la ville est , à mon avis, la plus convenable. On peut 
aisément, malgré ses occupations, y faire chaque jour 
une excursion après les affaires du forum. Au contraire, 
acheter des domaines au loin, pour ne pas dire, au 
delà des mers, n'est-ce pas faire de ses esclaves des 
héritiers à qui on laisse son patrimoine , et , ce qui est 
pire , à qui on le laisse de son vivant ? Ces esclaves , en 
effet, si loin de l'œil du maître , un moment suffit pour 
les perdre, et une fois perdus , une fois coupables, ils 
s'attendent à être remplacés, et la rapine les occupe 
plus que l'agriculture. 

- Saint-Louis. — Deuxième prix» Nouveaux. Delaumière (Joseph) , 
de Saint-Âffrique ( Ateyrbn ) , élève du collège Henri IV. 

Concours 1 $3 5. 4 
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Censée igîtur in propinquo agrum mercari , cpio 
et fréquenter dominus veniat , et frequentius se ven- 
turum , quant sit venturus , denuntiet. Sub hoc enim 
metu cum familia yillicns erit in officio. Quidquid 
yero dabitur occasionis , ruri moretur. Quae non sit 
mora segnis, nec umbratilis ; nam diligentem patrem 
familias decet agri sui particnlas omnes et omni tem- 
pore anni , frequentius circumire , quo prudentius 
naturaro soli, sive in frondibus et herbis, siye jam 
raaturis frugibus contempletuj: ; nec igaoret quid- 
quid in eo recte fieri polerit. Nam illud yetus est , 
et Catonis : Agrum pesfime mulctariy cujus dominus 
quid in eo faciendum sit non dùcet , sed audit 
villicum. 

COLUMELLE. 



RHETORIQUE. 



VERSION GRECQUE *. 
TEXTE. 

OvSê pot êfxpteXétoç to ILtraxecov végétai, 

Kairoi ctoyoO irapà çwtoç el- 

py)|/ivov* ^aXeîrov (par èvOlov . . 

M t 

Efipevat. ®ehç âv (xovog 

Tout e^oi yçp*ç • avîpa $ wx 

Ecjti J^ri où xaxov ïfjLp.evat , 

* Premier prix. Nouveaux» Tardiez ( Ambroiss-Auguste ) , d» 
Paris (Seine ) , élève du collège Charlçmagiye* — Deuxième prix* 
Fêterons. Lambert ( Antoine ), de Paris { Seine) , élève du col- 
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Yoici donc mon arô : c'est dans le voisinage de la 
ville qu'il faut acheter une terre ; que le maître je aille 
fréquemment, et annonce plu» de visites encore qu'il ne 
ne veut en faire. Dans l'attente de sa venue x le fermier 
et ses gens seront toujours à l'ouvrage. Qu'il profile de 
toutes les occasions pour séjourner à la campagne , mais 
qu'il ne*se tienne pas enfermé dans une moHe inaction ; 
car un bon père de famille doit, à chaque instant, et <hms 
toutes les saisons, visiter tous les coins dé son domaine ^ 
pour y étudier plus à fond la nature du sol, en exami- 
nant ou les feuilles et les plantes, ou les productions 
déjà mures, enfin, pour reconnaître tout ce qui peut 
améliorer son bien. Il existe en effet une vieille 
maxime , et elle est de Gaton : c'est une terre bien mal 
soignée, que celle dont le maître n'enseigne pas au 
fermier , mais apprend de lui ce qu'il faut y faire» 



RHÉTORIQUE. 



VERSION GRECQUE. 
CORRIGÉ. 

Cette maxime de Ptttacus ne ne paraît pas jurte , 
bien qu'elle vienne d'un sage. 

Il est difficile, a-t-il dit, d'être vertueux. À la divi- 
nité seule appartiendrait cette prérogative. Quant à 
l'homme, entraîné par une invincible destinée, il est 

lége Louis - le - Grand. — Deuxième prix. Nouveaux. Duroc 
( Jean-François-Emile-Octave ) , de Pari» ( Seine ) , élève du col- 
lège Saint-Louis. 
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, Ov ay«fX>5xavoç aufiyopi xafl/Ap. 
I7p<£&xç y<ip eu, ffâç dvyp dyaOàç , 
Kaxoçî, etxaxwç, xat 
Toviuiùeiatw tyiarot 
Touç xe 3reol çcXwtv. 

Eptot 7 eçapxei • 

Os âv p; xaxoç p , 
M)7^ ayav aïraXafAVoç, eî- 
àwç t ôvyjcrtffoXtv Ji'xav vyniç avtfp. 
Ou (X£V eyà fxcopfaopuxi # 
Ou yàp ytXoVwfxoç * 
Tûv yàp rjhOltùv âneipa yéveflAa. 
Hdvxa toi xaXà, roiat 
Alaxpà (xii pifjuxttxt . 

ToOvexev oSiror eyà ro (xj? yevéaOou ivvaxhv 
Acf)7(xevo$, xeveàv es £- 
Trpaxrov cXffiîa (xotpav atô- 
voç j3aX£a>, 7rai<a(Xû){xov av- 
Opwroy , eûpu/Jouç oarot 
Kap7rov alvvpzQa yOovoç. 
Eiretr Sfjifitv evpwy âirayyeXe'û). 
Ilavraç J iiratvyjfxi xa« yiA&>, 
c £xà>v oçtçç ?pîyj 
MiQ^èv afaxpo'v * âvayxa à 
Oûîe 3-eoi pwfyovTat. > ^ . 

SlMOTUDE. 
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impossible qu'il ne soit (as vicieux. En effet, heureux , 

il est homine de bien ; malheureux , c'est un méchant , et 
poux la plupart du temps , les plus vertueux sont ceux 
que les dieux favorisent. 

Pour moi , il me suffit qu'un homme ne soit pas 
vicieux, qu'il n'ait pas trop de faiblesses , que , citoyen 
sensé, il respecte les lois protectrices des villes : celui- 
là je ne le blâmerai pas, car je n'aime pas a blâmer , 
car le nombre des insensés est infini. Tout est bien , 
si le vice ne vient s'y mêler. Aussi je n'irai pas , 
jouet d'une vaine espérance, perdre une partie de ma 
vie à chercher ce qui ne peut exister , la perfection 
absolue dans noua autres , pauvres mortels , qui 
vivons des fruits de la terre aux larges flancs. Cepen- 
dant, si je le trouve, je vous annoncerai ma découverte ; 
mais je loue et j'aime tout homme qui de lui-même ne 
fait rien de mal : quant à la fatalité % les dieux mêmes 
ne peuvent lutter contre elle. 
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COPIE DU PREMIER PRIX DES NOUVEAUX. 

Le mot de Pittacus (i) , quoique sortant de la bouche 
d'un sage , ne me paraît pas très-sensé* Il dît cra'il est 
difficile d'être bon; un dieu seul aurait ce privilège ; et 
il est impossible i l'homme de ne pas être mauvais , 
lorsqu'il est abattu par d'insurmontables malheurs. En 
effet, qTiand* on est heureux , on -est toujours bon; on 
est toujours mauvais quand on est malheureux, et les 
meilleurs , en général , sont ceux qui sont aimés des 
dieux. Pour moi il me suffit qu'un homme ne soit ni 
pervers ni trop misérable , et qu'il sache en homme 
sensé que la justice est le salut d'un état. Je ne blâmerai 
point un tel nomme , car je n'aime pas à blâmer. L'es- 
pèce des sots est si nombreuse ! D'ailleurs tout ce qui 
n'a rien de honteux est assez bon* Aussi je n'ai jamais 
poursuivi l'impossible , je n'ai pas perdu inutilement à 
de vaines espérances , une partie de la vie en cherchant 
un homme irréprochable parmi nous tous oui recueil- 
lons les fruib de la terre aax larges flancs. Si , dans la 
suite, je viens à le trouver, je vous le mojttrerau Bu 
attendant, j'approuve et j'aime tous ceux qui , de leur 
->leinçré, agissent sans bassesse. Après cet*, éoaAre la 
atalilé , les dieux mêmes ne seraient lutter. 

A. A. Tardieu, 

Collég* Chût lemagm*. 



s 



(t) ftttftcfit, l*un des sages de la Grèce, était de ISfitylène, 
Tille de Pile de liesbos. Il chassa de sa patrie le tyran Méléagre ; 
commanda dans la guerre contre les Athéniens , et offrit de se 
battre contre Phrynon , général des ennemis. Il employa dans ce 
combat la rose et la force , et après avoir enveloppé son ennemi 
avec un filet qu'il portait sotte ion bouclier , il le tua. Ses conci- 
toyens Je remercièrent de ce service , en lui donnant la souve- 
raineté de leur ville. Pittacus les gouverna en philosophe et en 
père , leur donna des lois sages qu'il mit en vers , et se démit 
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ensuite du souverain pouvoir. On lui offrit de grands fonds de 
terre pour le dédommager. Il lança son javelot et ne voulut 
accepter que, celles qui se trouvèrent comprises dans sa portée. La 
partie , leur dit-il , vaut mieux que le tout , et l'exemple de mon 
désintéressement sera plus utile à la patrie que la possession des 
plus grandes richesses. D'ailleurs il craignait d'exciter l'envie de 
ses codcitoyens par un trop riche domaine , et de paraître 
mépriser leurs présents s'il unacceptait rien du tout. Une des 
maximes qu'il débitait, était que la preuve d'un bon gouverne- 
ment est d'engager les sujets, non à craindre le prince , mais 
à craindre .pour lui-même. Une autre de ses maximes était , qu'il 
ne faut pas publier ce qu'on a dessein de faire , afin que si l'on 
n'en vient point à bout , on n'ait pas le chagrin de se voir 
moqué*; et qui ne sait pas se taire , disait-il , ne sait pas parler; 
il disait ordinairement t Prévoyez les malheurs pour les empê- 
cher; mais dès qu'ils sont arrivés, sachez les supporter. Ea temps 
de prospérité, acquérez des amis, et faites-en l'essai dans l'ad- 
versité*. Tel vous serez envers votre père , tels seront envers Vous 
vos enfari w. — Et le plus grand de ses exercices était , selon 
CUarquB , de moudre dn froment. Il mourut l'an 5;û avant 
J.-C, à soixante-dix ans» 
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SECONDE. 

THÈME*. 

TEXTE. 

Les hommes aiment a penser à eux-mêmes r à croire 
qu'on les estime , qu'on les honore , qu'ils sont grands 
et puissants. Voilà pourquoi la conversation et la vue 
du monde leur sont si agréables : elles excitent en eux 
ces pensées flatteuses. La solitude, an contraire, est 
sans attraits pour la plupart des hommes : elle ne leur 
fournit pas assez de pensées qui leur plaisent. La nature 
est indifférente à beaucoup de gens, parce que les 
images qu'elle fournit n'étant pas aidées de la voix et de 
mille autres circonstances qui accompagnent la parole , 
elles sont trop sombres et trop obscures. Pour se plaire 
dans les forêts, il faut entendre le langage des forêts; 
car toutes les créatures ont un langage, c'est-à-dire 
qu'elles peuvent exciter en nous des pensées. Ceux en 
qui elles en excitent suffisamment, peuvent se plaire 
dans la solitude j et ils s'y plaisent d'autant mieux , que 
ces images qu'elle leur fournit, leur représente plutôt 
la grandeur de Dieu que leur propre grandeur. C'est 
l'avantage de la solitude. 

* Premier prix, Jonnard (Lo ni*- Victor), de Maubeuge (Nord), 
élève du collège Bourbon, — Deuxième prix. Dubuisson ( Fran- 
co»- Albert ) , de Paris (Seine), élète du collège Bourbon. 
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SECONDE. 

THÈME. 

CORRIGÉ. 

Homihes illud juvat nempe si de ipsis reputent 
et sese apud omnes berife audire, ab omnibus coli , 
et tum ijnperio tum gratia yalere arbitrentur. Undç 
fit ut cum cseteris bominibus conversando confabu- 
landoque adeo delecteutur > quippe qui , dum illa 
communione utuntur, istumin modum sibi indul- 
geant. Sordet contra plerisque solitudo, soli enim 
cuique pauciora succurrunt qu» placeant. Multos 
yero naturae incuriôsos videas utpote quibus, quum 
illa, dum spectantibus an te oculos obyersatur, yoce 
et caeteris careat rébus quae yocem subsequuntur , 
obscura nimis et tenebrosa horrere yideatur. Huic 
demum arrident silyœ qui silyarum intelligit ser- 
monem; suus enim rei cuique inest sermo, scilicet 
efficiendi facultas ut cogitemus. Quibus autem inde 
abundant cogitationes , bos solitudo juvare potest, 
et eo quidem magis quo potius, dum multa ibi 
spectanda proponuntur, Dei quam ipsorum magni- 
tudo manifesta apparet. Hoc nempeTyalet solitudo. 
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SECONDE. 



VERSION LATINE *. 

TEXTE* 

Non forma bomi&is ornanda est, sed nien*. Mala 
et pràpostera est eorum cura qui corpus et mémbra 
eiefcendo roborapt, effiogunt arte, nuroditiis colunt, 
ut omnia kevia et décora extrinsçcus niteant , ani- 
mum vero velut in imo latentem horrere ae detur- 
pari incuria sinon t. Haud aliter fit apud Mempbiticam 
gentem, quum ibi magnifica stent delubra, porticus 
vernantes prospiciant iucos, atria candentes inler- 
niteant columnas , parietes lapillis distinguantur 
colora tis, totaque œdes auro, ebore, gemmisque col- 
luceat , adyta vero intextis auro peplis obumbrentur : 
sin autem interiorem domum subieris, et ad majora, 
visendi studio , transgressas , simulacrum dei , qui 
templutti inhabttat , quœsieris, tum sacerdos, torvo et 
atroci vultu , sacrosaneta vétéran JEgyptiorom 
leqaeia p&ana caàens, quum "veli aliquid eoatraierit , 
tanquam aamen detecttras , irridendam magû au 
«agis iavismu , haud iaciie dixerioa, atupenti anon- 
stran obtrudic Nec jam ixroemtur tantis eapetitus 
votis, tajato fumitaa studio deus, «edieli* vel cro- 

* Premier prix. Duchemin (Henri-Louis), de Laval (Mayenne) , 
élève du collège Stanislas. — Deuxième prix. Despois ( Eugène- 
André), de Paris (Seine) , élève du collège Saint-Louis. 
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VERSION LATINE. 

CORRIGÉ. 

Ce n'est pas l'extérieur que l'homme doit orner , mais 
Tâme. C'est mal dépenser sa peine , c'est l'employer hors 
de saison , que de fortifier le corps et les membres par 
l'exercice t de les façonner arec le secours de l'art, Aé 
les parer d'une toilette élégante , enfin de faiçe briller 
au dehors toutes les grâces, tous les agréments, tandis 
que Famé, parce qu'elle est réléguée au fond de norias- 
mêmes , on la laisse se défigurer et se flétrir dans un 
honteux abandon. N'est-ce pas suivre l'exemple des 
Egyptiens? A Memphis s'élèvent des temples magni- 
fiques; les portiques dominent de verdoyants bosquets, 
les parvis resplendissent au milieu 4e blanches co- 
lonnes, les murs sont incrustés de riches mosaïques; 
l'or, l'ivoire, les pierreries brillent dans tout l'édifice; 
des tissus d'or voilent le sanctuaire. Mais pénétrez dans 
l'intérieur , et si la curiosité vous entraîne vers un plus 
noble spectacle , demandez à voir l'image du dieu qui 
habite le temple : alors un prêtre , au regard farouche , 
au visage menaçant, chante un hymne en l'honneur 
d'Apollon , dans le langage sacré des anciens Egyptiens. 
Il tire un coin du voile comme pour vous montrer le 
dieu, le dieu, digne objet dirai- je plutôt de risée ou 
d'indignation , et c'est un monstre qu'il pousse sous vos 
yeux étonnés. Ce n'est plus ce dieu , objet 'de vœux si 
ardents , de recherches si empressées; mais un chat, un 
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codilus , vel serpens, vel quœvis alia bellua , cœno 

quam templo dignior. Apparet jEgyptiorum numen , 
nescio quid ferini portenti purpurea stragula voluta- 
bundum. Non alius homo est, pelle décor us, intror- 
sum turpis; si detracto velamine, vittas, aurum , 
munditias , fucatum vultum, fucata verba procul 
amovéris, non jam in imaginem Dei, sicuti par est, 
incides ; sed adytum mentis occupavit vel ira , vel 
fraude , vel libidine efferata bestia , et in homine 
interio&stabulat, nitidoque atra subdit venena, et 
sanguinem infîcit. 
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crocodile , un serpent ou tout autre animal plus digne 
de ramper dans la fange que d'être adoré dans un 
temple. La voilà devant vous la divinité des Egyptiens; 
c'est un je ne sais quoi de sauvage et de monstrueux 
qui se vautre sur une couverture de pourpre. Tel est 
l'homme : beau corps, âme hideuse; mais écartez le 
voile -qui le couvre : cet or, ces bandelettes, cette 
parure , ce fard du visage , ce fard des paroles , rejetez 
tout au loin , et vous ne trouverez plus en lui , comme 
vous le devriez , l'image de Dieu : le sanctuaire de 
l'âme est envahi par une bête furieuse , pleine de 
colère, de fourberie et de désirs honteux ; c'est au 
dedans de l'homme que le monstre a établi son repaire , 
il souffle son noir venin sous cette enveloppe brillante , 
et il empoisonne .le sang. 
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Chez l'homme , ce n'est pas le visage qu'il fajttt omet* 
mais l'âme. C'est mal dépenser sa peine , c'est l'em- 
ployer hors de saison , que de fortifier son corps et ses 
membre» par l'exercice, de le* façonner par l'art, de 
le» orner par la parafe, de t'eirorcer que tomt soit 
poli, soit^ agréable au dehors, et de permettre que 
l'âme , parce qu'elle est cachée jusqu'au fond de notre 
être , soit réduite, faute de soins, à un état de rudesse 
et de difformité. Même travers chez les Egyptiens. Là 
s'élèvent dés temples magnifique*; ce soirt de» por- 
tiques qui donnent sur des bosqnett verdoyaott; des 
vestibules resplendissent au travers de leurs blanches 
colonnes; les murailles sont enrichies de pierres de 
couleurs, tout l'édifice est éblouissant d'or, d'ivoire 
et de pierreries ; des tissus d'or voilent le sanctuaire. 
Mais pénétrez dans l'intérieur de l'édifice; entraîné 
par la curiosité , passez à des objets plus dignes d'at- 
tention , cherchez la statue du dieu qui habite le 
temple. Alors le prêtre, farouche, terrible, chante 
l'hymne d'Apollon dans le langage sacré des Egyptiens, 
il écarte un peu le voile, comme pour vous montrer le 
dieu. Digne objet ! dirai-ja» de risée ou d'indignation. A 
votre grand étonnement , c'est un monstre qu'il pousse 
sous vos yeux. Et vous ne trouvez pas l'objet de tous vos 
vœux, l'objet de vos recherches empressées, le dieu du 
temple. Vous n'apercevez qu'un chat, un crocodile, 
ou tout autre animal plus digne de ramper dans la fange 
que d'être adoré dans un temple. Vous voyez apparaître 
la divinité des Egyptiens; c'est un je ne sais quoi de 
sauvage et de monstrueux, qui se vautre sur une couver- 
ture de pourpre. Telle est l'image de l'homme , sédui- 
sant au dehors, difforme au dedans. Dépouillez-le de 
ses vêtements , écartez bien loin tout cet attirail de ban- 
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delettes, d'or, de parure., et le fard du visage > et le 
fard du langage. 'Alors ^comme eela doit être, vous ne 
trouverez plus en lui l'image de la divinité. Mais voyez, 
le sanctuaire de son âme est envahi par un monstre 
farouche de colère , de crime , ou de passions déréglées. 
C'est au dedans de lui qu'il habite. Sous l'enveloppe 
brillant de son corps , il distille ses noirs poisons , et il 
infecte ^on sang. 

H. L. DucHEMiir, 

ColUf* SMaUkft 
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VERS LATINS *. 
MATIÈRE.. 

Lydiis in finibus et recondîtiori valle, slagnum 
extenditur , singulari natura ludentis ingenio nolan 
dam. Profundi nempe lacus super aequore insulae , 
nullis affixae radicibus , amotaeque loco saepius , proiit 
agitaverit ventus, aut tulerit impetus undae. Silyas 
mediis in fluctibus ambulare crederes , et nunc ad 
littora delabi, nunc altum repetere. Ipsi miraculo 
accessere credulae plebis mendacia : mobiles fama 
est insulas cantu ac tibiîs duci, et ad banc ripa? 
partem attrahi sensim , in qua stat templum Nym- 
phis dicatum. Has autem yulgi fabulas vincit bistoria. 
Quo tempore enim ex insidiis coorta, barbaro insti- 
gante rege, Lydica rabies in colonos saeviebat Borna- 
nos , multis Romanis felices insulae perfugium ac 
salutem dedere. Honos ergo dicatur insignibus locis, 
ob cives servatos. 



CORRIGE. 

Hic ubi felices expandit fertilis agros 
Lydia, et auriferas volvit Pactolus arenas, 
Porrigitur longo vallis sécréta recessu , 
Perpetuis munita jugis, et densa fréquent! 

* Premier prix. Despois ( Eugène-André ) , dé Paris (Seine), 
élève du collège Saint-Louis. — Deuxième prix. David ( Jean- 
Hippolyte) , de Paris (Seine), élève du collège Saim-Louis. 
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Arbore, dumorum viridanti tegmine densa. 
Quin etiam in medio protenditnr bumida late 
Stagni planifies , tacitis immobile lympbis 
jEquor, amœnonmx decus immortale locorum : 
Inde suam regio jam non ingloria laudem 
Traxit, et an te homines patuit tota; ihde viator 
Multos in obscuram voluit descendere vallem. 
Ergone cœruleis arridet purior undis 
ilorigerasque palus allambit niollius oras? 
A t y anas hominum nature dulcia mentes 
Non retinent unquam spec taenia : sed magis , eheu ! 
Occupât ingratos aularùm pompa, domusque 
Audaci fabricata manu , luxuque superba 
Marmoreo moles. — Et non labûs iHëmodesto 
Littore miratur regfum monumenta, nec ullos 
Lymphà repercussa concepit imagine fastus; 
Murorumque minas non unquam no vit aquarum 
Illimis nitor , et nul las nisi pacis arnica? 
Effingunt species liquidi pellucida ritri 
jEquora , silvestres bic rerum imitata figuras. 
Sed nova prodigii forma ostentatur : in undis 
Surgit enim solida moles tellure coacta, 
Consitaque arboribus, stàgtii quae plurima fertur 
iEquore; et Oceanum numerosa classe pererrat 
Insula multasuum , varioque erratica gyro , 
Fluctivaga insoliti prabet spectacula cursus. 
Nam simul insurgens crépitât le vis aura Favoni, 
Et molli tumëtundà sinu, tum murmure blando 
Cuncta sonant J , portuque putes exire carfnas : 
Tumfolia icta fremunt stridenti fl aminé, curvant 
Lentum arbusta caput, malos imitata ; canoro 
Nautarum ritu , concentibus aéra mulcent 
Innumerae volucres ; velutiqne suo anchora morsu , 
Concours i835. 5 
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Nulla tenet navem radix inimica morantem. 
Jam levis illa volât , cursus auciorque comesque 
Prosequitur y eu tus fugitmmj tutaque molle 
Ipsa palus mox praebet iter per amala locorum 
Avia laetorum, résonantes inter avenas» 
Dum tacitp labens se textilis unda fluento 
Explicat, exundanset lato margine tendit. 
Tumque ( viatorcs adeo tenet anxius error ) 
Quisque peregrinus, dum prospicit, ireputaret 
Agmina silvarum passim diffusa per aequor , 
Et nunc spoute sua bene nota; appellere rip« , 
Nunc mare turgidulis altum pervadere velis. 
Et mox relligio faciles circumdat agrestes 
Y allis blanda suae , et rerum miracula crescunt 
Paulatim , ma j orque volât jam fama per urbes , 
Quum semper multos eadem exornata per annos 
Sensibus indutas dicat vitalibus oras. 
Scilicet, ut referunt pastores , valle sub ima 
Argutis simul ac résonant concentibus aurae , 
Mollibus illecebris trahitur , velut agmine facto , 
Orpbeus auritas ageret quasi carminé moles , 
Ille novus Sporadum , jam non immobilis, ordo. 
Mox pia cpueque, petit peregrino littore templum 
Insula vicinum , sacras fluvialibus aedes 
Naiadibus, classisque suo silvatica cultu, 
Relligiosa velut , référendum numen adorât , 
Sed necquicquam , eheu ! nimium festiva vetustas 
Prodigiosa canit lepida mendacia lingua ; . 
Ferrea namque adstat vultu metuenda seyero 
Historia, et rerum sincera app are t. imago. 
Ille lacus tam purus aquis , tam gramine laetus 
[uondâm perfusus sanguine ; quoncjam 
gubri sonuerunt littora questu : 
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Nempe repentinis, quo tempore mollis o vantes 

Dulcia Romani carpebant otia pacis, 

Surgit ab imidiifl gensLydia, totaqme ses* 

In libertatem jam vindicat, et furit , eheu! 

In maie defensos fdrit insatiata colonos. 

Quid faciant miseri , procul a natalibus arvis ? 

Distant illa nimis Çapitolia, Jupiter unde 

Torquet in hostiles ultricia fulmina terras. 

Dum vero iugiunt, stagnum tenerabile , multî 

Jam yenere , tuas multi venere per oras ; 

Tum lacus ille suam bene digno munere laudem 

UtiUs obtinuit : fugientibus obvia nempe , 

Insula quaeque cito lapsu decurrit, et illis 

Perfugîum et certain dat fortunata salutem. 

Y os igitur salvete , lacus sedesque beat» ! 

Gloria sexvatos ob citas vestra manebit * 

Semper , et «terno renorata yirebit honore. 
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(i)Ph£Cipuam non inde tamen loca cognita laudem 
Traxerunt : majore lacum natura notavit 
Prodigio ; f arnaque palus majore superbit. 
Alto nempe lacus residis super aequore , passim 
Insula multa natat , nùllis radicibus haerens : ' 

Dediscitque suam, navis ceuterrea, sedem: 
Sœpius, ut ventus leviore agitaverit aura , 
Mobilis aut tulerit violentior impetus undae, 
In mediis nomades saltus errare videntur 
Fluctibus. Immensum sensim insula mota per aequor 
Iacedit ; patria vectae cum sede volucrfes , 
Quas sua m arboreo celatas tegmine produnt 
Carmîna , iter latum clamosa voce salutant t 
Vectaque festivo résonant umbracula cantu. 
Molliter aequoreis sensim mine fluctibus actum , 
Ad firma accedit peregrinum littora littus : 
JSquora frondosas repetunt mox alta carinse. 

Yelorum in tnorem , nemora atris frondibus auras 
Accipiunt : tremula leviter resonantia fronde , 
Aeria impellunt cedentem flamina terram. 
Sedes tuta tamen : non imperiosius aequor 
Navis vasta timet; molli nec saucia vento , 
Fertur in ingentes tractus, placidasque per undas 
Sponte sua umbrosam secum trahit insula pacem. 

Illa fidem licet exsuperent miracula, verum 
Insuper amplificat stultse mens credula plebis ; 
Et longos etiam sensim exornata per annos , 
Vitam insana rudi tribuunt mendacia terrae. 
Spirantem (ut fama est) calamique etcarmina molem 
Mollibus illecebris taciturna per œquora ducunt : 
Argutus simul ac vocalibus insonat undis 
Concentus , late respondet imago jocosa , 
Atque audita velut modulamina nuntiat Echo. 

(i) Il manque ici trois ou quatre yen. Nous n'avons pu nous 
procurer la pièce complète. 
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Nec mora : paulatûn deducun^ carmina terram 
Gunctantem ; auritœque novum velut Orphea silvae 
Saxaque dura , solo cursum comitante , sequuntur 
Littoris hanc sensim yiridis petit insula partem, 
In qua stant sacrae nympnis fluvialibus aedes, 
Naminibusqite saxon veîuti persolvit honorent. 

Xjnde tamen veniat sacris reverentia terris , 
Historia , excusso sècloriun pnlvere , monstrat , 
Fabellasque levés , plebi non consona , yincit. 

Nam qmwa Lydia gens, savo^instigante tyraano ,- 
Exosam msidiis meditata exstinguere gentem , * 
Quondam in Romulidas , rabie* stimulante , colbnos ' 
Samret, jnmltos hoc tuto littore terra ^ ^ 

A ce ep ère : craibus non sponte pepercerat ensis 
Hbsticus ," internas nie éffùgere furbrés.' 
Ilinc ergo ob cives seriratos. dulcibjis haeret. r . .. ... 

Relligib *veneranda locis : bine moris aviii 
Usqîie tenax , raeritnm plebs credula reddit fconorem j 
Nescia causa rum : post tempora longa superstes 
Hinç viget ignoti per géntes gralia facti. 

E. A. Despois, 

■*■"•■,'• ColUg* Siûat-Louh. 
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SECONDE. 



VERSION GRECQUE*. 
TEXTE. 

hçttep i opfxovtxoç xai pouertMOç àvip iront» p& ip- 
ydvtù jjpifaefai 7Tpo<;w&S, T€j( vcxû S opfxoaajwyoç,, xai 
>rfycp xpouwv Ixairrcir cfc ir£pux«v •pf*»***? 6*Vr5i«» # 
0%)' fUlTOf , (TVpiÇovX^ ÏIX«T<»Vf XPW4* ev0 *i ^ XT ^ a ^ 
ar«(i.ffuxaç, xai ^«Xt>îptfle ff oA^dyya , xat ^apfftrouç ^ 
xai Tpiyâv* «apatw'pf»©,, t*y Avp«» *a* .t*v *i0ap*i* 
7rpoTi{tt§W tiv ayxhv tpcfaoy o tcoJÎctixoç âv^p eu pèv 
dXtyap^tav Àaxuycxày xai Àwcoupyeïov (uexax et P u ^ xat > 
cruvapjxoaap.evoç autw rovç îaoxpatets xai o(xoti(*ovç 
a'y&paç, ïîaux? tfpoçéiaf opteyoç * eu 5è 7foXuy9oyy« xai 
7CoAu;t°'p&î> auvoi<j6Tai înp.oxpaTia , ta piy dvaiç, xà $* 
ènixelym rifc iroXireiaç, x*^<7«5 * êy xai'pcp, xai xap- 
tçp&ç audcç €(X(p5ç, âvtc^yai xai àvTKTX 6 "' fiTriarapic- 
vos. Eî 5* aipediç aût<5> îofletïj, xaOditep opjivw, twy 
7roXtT€tâ>v, ovx av à'AXriv IAoito 7rAi}v T37V fxbvapxiav, 
IIXaTwvt 7reiWp.evoç, twv fxovyiv îuvajxeyyjv roy eyreXS 
xai Sp0iov exeiyoy «ç aAyjSôç t5ç âperxfe royov àva- 
<jj(iaBo(.t y xai pfae 7Tpoç âyayx>jy, pîte irpos X*P IV 

* Premier prix, Lalleraand ( Pierre-Henri ) , de Pari» (Seine) , 
élève du collège Henri IV. — Deuxième, prix. Philibert-Soupé 
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VERSION GRECQÏJE; 
:: : CORRIGÉE -. r 


■\ ;.Jt07.:.*y: 



_ Le musicien qui connaît les lois de l'harmonie / se 
servira de tottë -îés instruments - pou? accompagner sa 
\oil,}^U\émf3( l^ ^èàt^tâ^r, efrtk tttr -Mcft tirer de 
chacun d'eux les sobs-^uî convi^nnea}:* leur n*ter*v 
Mais cependant, s'il en croit Platon , laissant de côté le 
pectis % la sambuque\ le psaltériôn dont les tons sont si 
variés , le luth et le triangle \ îl choisira de préférence 
la (?7Y et la harpe. CFéét ainsi que te politique habile 
saura bien conduire l'oligarchie de Lacédéinone , le 
gouvernement de Lycurgue , en mettant d'accord avec 
b^aiêine^ g^e[à -un^'4^çe centrai» to^ le,* nçinjjies 
gjjp sont ses Çgg*x en, pouvoir et m dignité. Il poucfît 
s'a.çcomoiQder 'encore de U démocratie v cet instrument 
$ux înille^c^rd^es et aippuiille sons, relâchant et tenant 
tour à tour les ressorts du gouvernement, et, dans l'occa- 
sion , laissant flotter les rênes , mais pour les reprendre 
pien tôt avec. vigueur, enfin luttant et résistant toujours. 
Maïs.sï on lui laissait le choix des gouvernements, comme 
celui dés instruments au musicien , ij ne devrait pas en 
jp'rétiiiré un auirë que là monarchie,, Vil écoutait Su 
nioînV'fé conseille Matôn; la monarclii'^qui peùf seuje 
^ouièn^fSë^ôiiiipaffaitet si accotnjill de^/Vertu^ct 
Wêrt^-son a*cco*d nSf^sûY une nécessite ; iri siifr M int i é- 

(.Affrai-Hûl), dé-ftjfti^telnei/éîili du iôTfegé^bm ? ;lj : 
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ippiaai toû avfHfépovxoç. Àc (x«i^ y«p d^AXac TroAtTccac 
rpo7rov ttvà xpaTOUfxevat xpatouac, xai fepojxevae <pg- 
pouat tov iroAtrotov oùx ï/ovra tàv fo)£Ùv j9e'£atoy C7ri 
toutou;, 7rap 5v ï^et to cor^uov, aXXà iroXXajuçàvayx&Ço- 
fievov to ÀùjxuXeïov âva^wveiv, w 7rpoç n&v Tupiv 
cxpxfto Ay|pw5Tpco€ o Uohopxnvnç } airofoXwv tàv ijye- 
povi'av* . 

2u rot pt yuaaç , ri ps xaOai^civ j*ot (Toxiïç. . 

Plut arque. Gouvernemefits comparés. 

i ■■ : a • • j • ' i 

; 'seconde! 1 .. . ,■ 



THÈME GREC*. 

TEXTE. .. - • . , 

Le règne minéral n'à-rrèW^it^ôid'feimàbieei d'at- 
trayant ; ses richesses enfermées dans le-teindéTà terre 
semblent avoir été' éloignées des regarda J dé l'homme 
pour ne pas tenter sa cupidité.' Elles sont là comme en 
réserve pour servir un jour de supplément aux véri- 
tables richesses f cpii sont plus a sa portée et dont il 
perd le goût à mesure qu'il se corrompt. Alors il fau* 
qu'il appelle l'industrie " t 1a peine et le travail au 
secours de ses misères. Il fouille les. entrailles de la 
terre , il va chercher dans son centre , au risque de sa 
vie et aux dépens de sa santé,, .des biens imaginaires à 
la, place des biens réels qu'elle lui offrait d'elle-même 

* Premier prix. Godard ( Pierre-Alphonse) , de Paru (Seine) 
élève du collège Louis - le - Grand. — Deuxième vrix . Oudin 
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rèt. quelconque.. Dans tout autre gouvernement r ce son* 
les gouvernés qui gouvernent; ils conduisent éelui qui 
les conduit, leur chef n'a pas même un pouvoir assuré 
sûr ceux dont il tient son pouvoir, et il est souvent 
foçcé de répéter ce vers d'Eschyle que Démétrius Polior- 
cète adressait à la Fortune , lorsqu'il perdit le com- 
mandement : « C'est toi dont le souffle m'élève ; c'est 
toi dont le souffle semble me renverser, » 



SEGONDE. 
THÈME GREC. . 

• <j"< .•;-_ • COiVRLGÉ. • - '■* 

OSr* 1 tvdpéaxa 7ravu, o50* Hdiaxa itiywu xà tûv 
peràlitùv. TaOra yàp h- rois, xriç y$ç iyxarotç xaTû>- 
pwyp^va, à7ro XÎG tûv avflpcàrcwv. &J;ewg xsxû>pi<j0ai ? 9 tK *> 
jx>? tfv opàvrwv ; n, «irAqcrciV tfptpo&vyîwcc. Kai /e, 
jfcrçp qurtfOera xeîtai,. f Iv«:irw ;,ti $v\àlr$iyà : x&? 
^py]{XflCT&)V âvT«7riyjpojaïJ # pi .pwttAbv xa? «UTOitf ayta, 
JfcivçM,,' âpa t$ àtatfQeipeçQpu, • ûbro^v0ayoua;t> Tote 
$w Ta?v«^wpoûvrûfç tj xe t£% v # x#i t$. rtoîw» xai t<&,*«~ 
(iaro) au^a^Q^ ;xp970&t àydkyxti. Toeyoprot ' tàv )rôv 
xotXav^reç., xgt çk fte^y xaTccWvreç, petà ptèv Çûmïç 
xivdusto» xaî aupiruv j3Aaé?nç, xeva 3»pûvrai âyaôi 

(Edou*rd-Etietme-Cléni<mt), de Monéteaux (Yonne)» élève da 
collège Iipfdi-^e-Grand. t 
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quand il «trait en fouir. Il fuit lé soleil et lé jour, 
qu'il n'est plus digne de vok ; il s'enterre tott vivant. 
Là des carrières, des gouffres, des forges, des four* 
neaux , un appareil d'enclumes , de marteaux , de fumée 
et de feu succèdent aux douces images des travaux 
champêtres. • 

J. J. Rousseau— Œuvres posthumes. 



TROISIÈME. 

TffiBHB*. 
TEXTE. 

Le vrai courage est une des qualités qui supposent 
le plus de grandeur d'&mtt.'jfain remarque beaucoup de 
sorte»: un courage contre la fortune, qui est philoso- 
phie; un courage contre lès misères, qui* est patience ; 
un courage à la guerre, qui est valeur; un courage 
dans les entreprises y qui est hardiesse ; un "courage 
contre l'injustice, qui est fermeté ;xin courage cbntre 
le vtce^, qui e«t vertu: If- n'est -pas ordinaire Viru'un 
même homihe réunisse tant? de qualftéè. ■ y " 

Octave, dam le plande sa fortuné, éïevéte sut dés 
précipices t J>ravadt d'affreux périls ; mailla mort pré- 
tests Àrla gwèrre el>ra%l^itJaft ème. Un ^u^notnbrë 
de Romains, qui n'avaient yamaïs craint? la Tû&tl dans 
1& bataille», manquèrent. de ( c«t «utt$ &fflrttg& qui 

"-* Premier prix* LèWtolWrt ( Charles -tfraffflffs 'f,' r & Pàrii 
( Seine ) , élève du collège Charlemagne-. ^- Déutiitmé prix. 
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oyat. Tov de tôy ^>cov xat ri ^3$ ôpdê^ avtfÇtoe yevo'p.evoi 
dvaaTpéyovTcu , xal fwvt/; rrep S^irrovrar, Ev0a$é Xa- 
rofxtat (x^v, (fapayyeç, tftîrjpeta re iR/peTi£, t« axfxovw* 
Je xat afup&y xat xairvoS irapaffxevn xi taç y$»pyiaç 
iiiiaxov 8tadé%exai. 



TROISIÈME, 

THÈME. 
CORRIGÉ. 

Qui yerè fortis , îlle in primis magno excellere 
animo mihi videtur* Multa autem occurrunt fortitu- 
dinis gênera : si qui* enim adversis iA rébus fùriis, 
philosophum ; si vero in laboribns, patientent ; s? 
in praeliis , strenujim , in consiliis , audacem , in 
retuadenda injuria, fitmam et constaniero; si deni- 
qtië in propelfendo vitro , bonum yocamns'. Unom 
vero apud Kominem tôt animi facilitâtes cqalescere 
non soient/ 

Oetayiu» (jnidem , dûm u!trô ad fortufiam per 
ardua quaeque grassaretur, horrenda fortitér adibat 
pericula : morte autem in ter pugnandum instanti ani- 
mus frangebatur. Multos apud Romanos, qui mor- 
tem in prœliis nunquam reformidaverant, deside- 
rabatur tamen alia illa fortitudo, qua impellente, 

Dareste (Antoine-Cléophas ) , de Paris (Seine), élèye du collège 
Henri IV. 
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soumit la terre a Auguste. On ne trouve pas seulement 
plusieurs sortes de coûtais ; mais dans. le même courage 
bien des inégalités, Brutus , qui eut la hardiesse d'atta- 
quer la fortune de César, n'eut pas la force de suivre la 
sienne ; et il se condamna lui-même , en abandonnant 
à la fois ses desseins et la vie. 



COPIE PU PREMIER PRIX. 

Ea est vera fortitudo ut , ad illam assequendam v 
quam maxima animi magnitudine opus ait. Multœ sunt 
autem animi fortitudines : fortitudo scilicet adyersus 
fortunam ,- quae philosopbia ; adyersus miserias , quœ 

Satientia ; in prœtiis , quae strenuitas ; in rébus suscipien- 
is i quae audacia ; adyersus injuriam, quœ constantia; 
adversus vitium , quae virtus appellatur. .Quae. profecto 
animi dotes rarius omnes in unum coaluerunt. 
. Oetaviu» quidam, dvuftAuam super abrupta, fortunam 
extoljere yellet , borrenda nericula • fortiter adibat ; 
morte vero in bçllis imminent! , viri frangebatur animus. 
Multi contra Romauorum qui mortem in praeliis nun- 
quam refQ rmidavfcrant , iUa.atiaiuerunt ftrJitudine desti- 
tua qua terram subegit Augustus. Nec plurima tantum 
fortitudinis gênera , vêtu m et eamdem saepius fortitudi- 
nemsibipàrumconstantëm repèrias. Brutus enim, Cassa- 
ris fortunam aggredi ausus , suam ipsius sequi non sus- 
tinuit , . seque ipse sontem conlesjius est, quum et 
consilia simul et vitam reliquit. 

Lerambeut. 

Collège CWltnagne. 
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-Augustus orbem in suam ditioAem misera t. Nec 
plurima tantum fortitudinis gênera , sed etiam eam- 
dem fortitudinem parum sibi constantem reperias. 
Brutus enim , quum Caesaris fortunam aggredi ausus 
esset^ suam sequi non valuit; et pœnas ipse sibi 
irrogavit, a proposito simtd et a vita discedens. 



COPIE DU DEUXIÈME PRIX. 

Inter eas dotes quae pr&cipua magni animi sunt 
indicia , vera numeratur fortitudo. Cujus plura mihi 
videntur gênera ; aliud enim fortitudinis contra fortu- 
nam exstat genns, quod philosopbia est; aliud contra 
miserias , quod patientia ; aliud in militia, quod âtrenui- 
tas ; aliud in rébus audendis , quod^ audentia ; ' aliud 
contra injurias, quod firmi tu do animi ; aliud contra vitia, 

Îuod virtus. Nec tôt in uno homine soient coalescere 
otes.. 
Octavius , quum fortunée suae incréments inter prae- 
cipitia opëram darét , ultro se in horrenda inferebat 
discrimina; praesens vero in bellis mors frangebat ani- 
mura. Multi inter Romanos, dum per praeha mortem 
impayidi appeterent, hac àlia fortituaine erant destituti, 
qua fretus orbis dominationem obtinuit Àugustus. JKf ec 
plura modo fortitudinis gênera , sed et in eodem multa 
sibi repugnantia inTeniuntur. Brutusenim, Caesaris for- 
tunam ausus adoriri , non forti sati^ animo fuit , ut 
suam sequeretur ; seque , à* proposito simul et a vita 
discedens , damnavit. > • 

Dàreste. . 

ColUg» Henri IV. 
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TROISIÈME. 



VERSION LATINE*. 

TEXTE. 

Cur amore sut tumeas , et poeticis in proprium 
decus ingeniosa figmentis Graecia , Olympum praeci- 
pue montem a diis insessum crediderit, interioris 
extra limites Helladis, in terra pêne barbara, bine 
Thessaliae t illinc Macedoniœ contigua , quaesitum 
est. Nonne orientais Gracia, totque amœnîssima- 
rum insularum colles digniores videri debebant, qui 
a diis optarentur?Unde ortum esse fertur Homerum, 
nonne deos ibi faabitare ingenio fabularum inagis 
idoneum et aptitts erat? Quid Creta, quid Chios, 
quid umbrosis Areadia lucîs, nonne consiliantibns 
potior domus eligenda diis? Cur tamen populo ae 
poetis aliter yisum sit, ex ip$$ remua natura, 
eruendae punt causae. Nempe Olympus, prae caeteris 
montibus celsior, vastus ac continua verticibus 
multiplex, veluti latebras circumdederat, qùibus 
deos facilius abscondi primi crederent bomines ; 
secretumque ipsum eo sanctius, quo magis arduum. 

* Premier prix. Martin-Detchanel ( Emile-Angut tin-Etienne) , 
de Paris (Seine), élève du collège Louii-le-Grand. — Deuxième 
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TROISIÈME. 



VERSION LATINE. 

CORRIGE. 

Oh a demandé pouîrqqoi les Gr*ca> malgré l'excès 
de leur vanité r malgré cette adresse à faire tourner à 
leur honneur toutes les fictions poétiques, ont regardé 
l'Olympe comme le séjour favori des dieux , l'Olympe 
situé au delà des limites de la Grèce intérieure , dans une 
terre presque barbare , touchant d'un côté à la Thessalie , 
de -l'autre à la Macédoine. Les collines de la Grèce 
orientale et celles de tant d'îles délicieuses ne devaient- 
elles pas sembler plus dignes de fixer le choix des Immor- 
tels? La patrie d'Homère n'offrait-elle pas, pour y placer 
les dieux, le lieu le plus convenable et le plus propre 
au génie de la fable? Et la Crète , et Chio , et l'Àrcadie 
avec l'ombrage de ses bois, n'était-ce pas un séjour 
préférable pour l'assemblée des dieux? Toutefois , si le 
vulgaire et les poètes en ont jugé autrement, c'est dans 
la nature même qu'il faut aller chercher le motif de 
cette opinion. Plus élevé que toutes les autres mon- 
tagnes , l'Olympe semblait en effet , par sa vaste étendue 
et la longue chaîne des sommets qu'il multiplie, renfer- 
mer des retraites où les premiers hommes devaient 
croire que les dieux se cachaient plus facilement ; l'élé- 
vation même de cette retraite la rendait plus sacrée. En 

prix. Faure-Bournat ( Claude- Achille-Joseph ), de Parti (Seine), 
élève du collège Charlemagne. 
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Ipsa autem, conditio loci cœlestibus quae illudant 
oculos portentis opportunior erat : jugo scilicet 
praealto et ad septentrionem verso, nonnunquam, 
nocte intempesta , aurora borealis candida lux innas- 
cebatur, et lucido tenebras Kmbo signa verat, atra sub- 
sideate linea. Hinc mortalibus injecta est religio 
radiatum deorum lumen sacro effulgere vertice, deos 
autem subter atra nubé operiri. Flammarum vero 
tractus passim mican tes esse fulminantis tela Jovis 
interpretabantur. Sic tbessalus Olympus pro aeterna 
deorum domo apud ïônios et Àttîcos poetas habitus 
est , quam candentem et praefulgentem dixere. Ipsa 
natura miraculo dédit locum ; monstratamque oculis 
Tem mendacia vatum auxere. 
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outre , la position de la montagne prétait merveilleuse- 
ment aux phénomènes célestes qui peuvent en imposer 
aux jeux : sur le sommet le plus élevé , sur celui qui 
regarde le septentrion, apparaissait quelquefois, dans 
une nuit sombre, le lumineux éclat d'une aurore boréale. 
A travers le* ténèbres perçait une bordure de feu sous 
laquelle une ligne noire demeurait tracée. De là cette 
croyance parmi les hommes , que l'auréole des dieux 
brilkft #ûf le? sommet sacré", M qu'un épais nuage 
cachait lés Lninortels.' Quant aux langues de feu qui 
se dessinaient çà 'et là , c'était, disait-on , lés traits du 
dieu de U foudre. <7est ainsi que l'Olympe deThessalie 
a été, th&t les poète* ionietfs ou attiqires-, regardé 
comme ; la demtur* éternelle des dieux* demeure qu'il» 
<mt appelée; èrilMnte, .étincelantevLa nature môme a 
don&é heu au prodige - f ettks mensonges des poètes ont 



< i ' . i • 


» • 


.• i:i:i... -.••• T 


.!;. *' i ''•• 


i ' " '• 


r .»| .-.j:i: ,: . r\/>i » 


• , <- 1 r. i i-_ 


• .•: . : . 


..'/ lï M.i'». U..-J. 


• : ",' ' ■ ,\r .ï . . 


». » 1 1 1. * > 


'.k- •••• « '•.: > /. 


( \ '* ' J ''"'' 


t î !i Y, 


• ;i: • î. ,-... 


. f • 1. . \ .. ' • 1 . • 1 '« L ' l . 


■' ■.... :•; 


"• /i .t'Am -.-..o 


atl'VlXVVr.'» :'.'■' ♦*}..!■:- t ■ 




.•: (..n.,- :. 


-.••'.'. .'■ 'r:::' ' \ .. . 


1, 


f, i 


) Concours i835. 




6 



Digitized 



by Google 



jjm. : ;:* : ■ -.ï . ?i Te: -jt ',•••-■ Il 

- i ^ -. • : • i iJ m: ,• ; . .iv. 

..: > MtATIÉH'B. '• •::.-.'! *' 

^vjlf vçi;uîn ,4'Uwsi, iiftfigfribflH Bpce api*** tjus 

*tm* ÂtyMK*;. «pW*», teliuirâjfc .fjro^li*;pas*îfeu» 
tttfgf* to*m* Aftéttà *rtl<^Àfche*ajfc ttdbiiis admat 
mnatar yijtfaa AlKoMal *ubt. . (httUivéré ; 4mobu» 
tfomîtÉtaf «rfiieijB^ ad Miwtiiw ^inplp» dfcoer*!»*, 
propius se sisti rogat , Marmoreas<Jtlé ^UttifitS et 
sacra rudera amplexus, genium loci, et antiquas 
Àthfenas flens diu adpfavit. 



CORRIGE. 

Egregius vates , qui carmina dodta Maronis 
In nostram facili Iraduxit carminé linguam, 
Gallicus interpres , patriis procul exul ab oris y 
Dulce quidem exilium, natalia liquerat arra , 
Scilicet ut célèbres Graiorum inviseret agros 
Eoas que avido lustraret lamine terras, 

* Premier prix. Martin-Deichanel (Emile-Àugustin-Etienne) , 
de Paris ( Seine ) , élève du collège Loui vie-Grand* — - Deuxième 
prix. Delacour (Adolphe), de Mory ( Seine~et>lfarne ), élève 
du collège Louit-1 ©-Grand, 
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Atque nova rerum ditaret imagiae mentem; 
Jaaiqae agili teanquiala veiat «oper «qeera ttm* 
Navis, et a tprgo jam gallica littora oediint, • : * 

Quot varie* moins 4mno m corde poet* 
Percîpit ! uttecittu* perfeittan* gaadia pectus, 
Quum loca » Virgtlius stoduit qu* pingere versu , 
Cerni.t , et attonito aese spectaoula pandeat 
Grandia : tum menti magna ob versa tur imago 
iEne* , pietasque Tiri fongique labtfrers. 
Talia duni repuftân* ïrtget gaudetque vicissim t . 
Decipitur ? termeque suis miser çxcidit ausia : . 
ÏAgWt«çf a Hwii vas impcoTÛa i repente • -; 
Morlrt affecte gravi faftgueecaiit lamina ; et tegris - * 
Bripfoit -lux pêne bcufîs, *ed acerbus êuntéia 
Won retinet; casus , stuclus acceûSus iisdem 
Pérgi*, et ad certum Jen&t decarfrere Jroem« v ■■•' 
J^JAl^Bg^YMaptaiiia.ptlagicpielaboMs : 
Ofrtae* taâdbm' stteeeéit fessuài arenae , 
Et tremulis vàtés'ihcedens gressitus : Eccè # 
Ècçç n*eis téttus yptis pr^cibusqu? petite., 
Exclama* ; mérita* a ne ♦ Demi y. aeoipe gratea : 
Eia agite , & a*cti j *ec*a an sùtûetarra* 
Lunima non 1 cernunt , séïi mens mea Sentit Àthenas 7 
O retus ingenii sedes , A inclvta , , salve , 
Virtutis dpmiw i Hic , pop yji jnjwnte ftoront , . 
Olim facundi Dtmâetkem'Of» ienafcawt! 
Ilia sophocleo sonuit celebrata cothurno 

Area cur memores saltem spectare ruinas 

Infelix nequeo ? jNobis 9 ah ! tangere detur 
Rudera tanta manu , mortemque libenter obibo, 
Dixerat; et, mora nulla, duo comitantur amici , 
Primaque semiruti ducunt ad limina templi. 
Hic stetit, unus ait, quondam sacrata Minerv* 

* 6 
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Ara : suos felix hic dira aecepit honores. 
Tum , veluti plenu* prasenû nanti**, vates : 
O propius, comités* propiut me sisiite templo 
Vos precor.... et sooîo cernât pare#e'pr#canti. 
Marmorcift stibitaphis admovet ora columnis 
Ruderaque am plexus, divam magnosque pénates 
Ânliquasque dûi lacrywans vencrator Àthenas (1). 

(i) On assure, dit M. Tissot dans sa notice sur Delille,que 
le départ du poëte pour Çonstantinople f fut à peu près un enlè- 
vement. Il ne se \ft pas chargé de. fers comme le Protée des 
Géorgiques , mais il se trouva , presque sans le savoir , sur le 
navire qui emportait notre ambassadeur à.' travers la Méditer- 
ranée. Gardons ~ nous bien de foire à. ML de CnoiseuUGouffier 
un reproche de. cette, espèce de violence de l'amitié:, nous lut 
devons les plus belles inspiration» du poème de l'Imagination. 
Dans le Cours du voyagé , Delille obtint de relâcher au rivage 
d'Athènes; il eut le boniteur de voir de pris, de toucher de 
ses mains les monuments de la cité de Minerve; Ce ne fut pas, 
comme on le devine bien, sans des transports «Je joie., sens des 
larmes de bonheur et des cris d'admiration* TJne lettre célèbre 
qu'il écrivit alors à Paris, atteste le respect religieux avec lequel 
ses pieds foulaient la 'terre sacrée des arls et de la liberté. Mal- 
heureusement le poète , déjà menacé de devenir aveugle , comme 
Homère , ne put f as. jouir des magnifiques aspects , des sites 
variés et pittoresques , des brillants horizons, des lointains de la 
mer, et de tous les enchantements que lui auraient présentés 
les différentes îles du riant Archipel , qui comprend Délos > 
Naxos , et tant «Feutres cités' dont fes noms heureux semblent 
nés pour les vers , *t*vau* ia remarque de Boileau. 
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Voici maintenant ce que dit, sur ce voyage , M. de Choi- 
seul-Gouffier : 

« Bientôt je m'affligeai de ne point partager les impressions 
que j'éprouvai» avec l'ami le plus digne de fouler ce sol poé- 
tique. Le brillant émule de Virgile s'était laissé enlever aux 
applaudissements de. Paris ; je Pavais conduit à Athènes , à 
Smvjrne ; et une année entière j'avais joui sur les rives du Bos- 
phore de toutes les qualités de son cœur , de tontes les richesse 
de son talent. Il n'avait pu , en entrant dans PHellespont , que 
saluer de loin le mont Ida % et malheureusement il n'était plus 
avee moi, lorsqu'il me fut possible de m'en approcher, et de 
reconnaître les ruines d'Hion t il obtenait «lors de nouveaux 
succès dans cette même patrie , que bien lot il fut forcé de fuir,, 
et dont les malheurs devaient montrer en lui la rare alliance 
d'un- art enchanteur et da plus beau: caractère. De quel enthou- 
siasme ne se fût pas enivré le chantre de l'Imagination, en 
parcourant les champs où fut Troie ? et quel plaisir pour lui 
de dire, à l'aspect du Xanthe et du Simoïs, les beaux ver» que 
sa Muse lui avait inspirés pour le prince des poètes. » 

Voyage Pittoresque de la Grèce* 
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TROISIÈME- 



VERSION GRECQUK *, 
TEXTE. ^ 

OÔ Jet SttvpdtÇetv e£ ri xati fiiffiv irAetov eîvat rou 
tr#pa ^liaiy ilywt et* wù tovw pjw ut atevov <ni»ritf6~ 
vtûBaty t8 îè xtftcÉ çt><fcv Itfixpareïv êv xw iravTi f twv 
àt»fyéfr*ift*p*i4 Ttiç irîUiWvç Myope v ccveiw tî^tovaç x*J 
xàxoùç, èXayiaTovs îe retiç êiricrT)5pwafc. 06 yap èm xatç 
♦t^C«* xâtA fient è pttà tw» <nnpferft»v fU*; 9 Ttxnw*- 
tcov Je o gaptarcxoç xaî £uAoç xai «(jw^aroç avraïç 
fxaXXov ftpowxet. Kat orav (xèv <La*v ev toîç (jcipucai, 
Toîg iv XotfttàrrovTt x^P'V woiow(*^voiç tàç îiarpifiàç 
coixacrev. Clakep ouv ou&v àiu'flavov cv XoijAwîedi tottoiç 
ftAeiouç eFvai -toùç yodotJVTaç , twv xatà çvcrcv Jiaxei- 
p-evov, ovrw Î37 xat ev toî$ enApaat 7rAeiou$ efvat «f^X** 
tiç efjL7raflets xai po^Tïpàç oiJèv «TrtôavQV. Touvavriov 
(xevrw av ^fy 7rapado£ov , eîrcveç àprçueffpe'vaf rocavta 
aotyxaTa, xqt 7repcfe&Xv)p.evae tocqvtouç deapoùç, xai 
7T£pce?-f / Qr;((<7|iéyaf ro^autp (xera^oX^ , v>tyot/(je , xai 
xadapai xai ditçiOeïç iia^iévQVGi. Kat eiTfot /xv tiç oùx 

* Premier prix, Crapelet ( Charles- Jean ) , de Paris (Seine), 
élève du collège Louis-le-Grand. — Deuxième prix. Grégoire 
( Jean-Louis), de Paris (Seine ) , élève du collège Saint-Louis* 
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TROISIÈME. 



VÈJ16I0N GRECQUE. 
CORRIGÉ; 

Quand nous disons : <3e qui ie*t Aans Tordre de la 
nature , est plus nombre** q*e ce qui n'y est pas ; ce 
qui sort de cet ordre, est resserré, dans on cercle fort 
étroit ; et ce qui est conforme à la nature , domine dans 
l'univers , faut il s'étonner que nous disions aussi : Les 
sots et les méchants aqnt en majorité chez les hommes : 
les gens habiles sont en bien petit nombre ? Non sans 
4o*itot Car f*u* l'âme cette tie \ -ares l'euftwiopp» <**r- 
potetfcysi'eét'^arf data* l'ordre de lanaAnfe bsâafè»**' 
t**i**> **« *i* inpwpwelie. ta» «oftt&mt daBans^ge. 
Qn*nd Itm*, «si dant k^qisi ^lle .rtw^mb^.^ 
l'JfOTnme qui s^qo***, d*n* m jm^&mU» par, itpsftte* 
Or s'il n'est paa incrojatle que, dan* m^e iontf$& en 
proie à ce fléau , le nombre jdes malad^flepaW/ r <^ lL ) 
des personnes qui sont dans lemr ^t^taturej^ il es*, 
aussi vraisemblable . que | dans les corp^j la plupart 
des âmes se . trouvent dans un état -de passibilité et 
de corruption., Il serait étrange , au contraire ,. que 
quelques £mès , après avoir.été revêtues <Je cette enve- 
loppe corporelle, après s'être chargées cle ces chaînes 
du corps, après avoir subi une telle transmigration ; il 
serait étrange que ces âme* fardassent ^r tfgespe , 
tai* pttttté et leut t*Hu dHttipassibilitél. fit l'bn porut- 
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àAo'yw. rcpos xàç zoiaxkaç «J^X*** ûf|MH, *ai irpos tov 
ovrw Çwvta cv rotç cvu>.oi_ âuXuç xai ev rotç SviQTotç 

axpavtûK # 

Oadfta ft* fyn iwç ovre, jrewv TaJt ydfcppax*, lOft^Qnc. 

•> 
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TROISIÈME. 



THÈME GREC '*. 
TEXTE, 

Des monuments »e l'Egypte. 

II. est certain qu'après les siècles où les Egyptien* 
fertilisèrent le sol par les saignées du Nil , après les 
temps où les villages ootaineBcèrent a être changes en 
villes opulentes , aie** les ôrts nécessaire étant per- 
fectionnés , les arts d'ostentation commencèrent i être 
en honneur. Alors il se trouva des souverains t[ui 
employèrent leurs sujets à bâtit leurs palais et leurs 
tombeaux en Pyramides , à tailler des pierres énonnes 
dans lés carrières de la haute Egypte , à les embarquer 
sur des radeaux jusqu'à' Memphis, et à les élever 
ensuite sur des colonnes massives , sans goût et sans 
proportions. Ces monuments* coûtèrent bien des années, 
et bien des dépenses ; il c fallut qu'une grande 

* Premier prix. Forbes-Ludlow (Jeaà-Malcalm), de Neemutch 
. Hfto-Oritfftules ) , aie?* du colUgq Bpurbon. — Deuxième prix* 
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rait , je crois , appliquer le; vers suivant à ces âmes 
comme à celui qui, vit ainsi immatériellement dans la 
matière , et qui parmi les mortels mène une vie sans 
tache: ' 

Je m'étonne qu'ayant pris un tel breuvage tu n'aies pas été séduit. 



TROISIÈME. 



THÈME GREC. 

CORRIGÉ, 

Hepi tûn £nr tb Airnixa UWBIÛttr 

A>J).ov ozt pe6 ovç xpovovç oc Aîyvnziot evxapTrore'pav 
tyiv yriv 'iifùiiaaino, fax zàç ex toi) Nei'Aotr&wpvyifi, 
kcù to ïïpôtQv cLix&pat ewTrXouTOi iro'Xeiç èyévovw, xfae 
ày, rûv âvayxattav re^vôv <xxpe£ éatax* . «<*xr)a&çi- 
tf&v, ai rcpog efft$ei£ev re/vae, Ttpuflv Xajxffavoyffai 
^pçavto. Tore xai eru^ov /3a<7«Aeï$ toîç ÙTTOTeTayfxe'vocç 
Xpc&(xcvo« rtpoç to ri |3a<7iXe«a xai roù$ raçouç 7rupa(ju- 
oûaat, xai Afêouç te'fjtveev i)7r$p(Aeye0etç ex twv t>îs ava> 
Àîywrou A«to(xiwv , xaî eî$ a^eîtaç evf i0efAe'vou$ p.e'xp* 
Me'fapewç IXxetv, xai em povoAt&ouç <TT>5Aaç atpetv dre- 
X»m te xai «vapporrouç. Taûra de ri fu/tffxara ttôX- 
XoO I3e>7&yj xpovou xal fxeyaXwv àvaX(0|xar&>v xaî 7K>).y 

Crapelet (Charles-Jean), de Paris (Seine), élève du collège 
Louis-le-Grand. 
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partie de la nation , et beaucoup d'esclaves étrangers 
fassent longtemps employés à ces ouvrages immenses , 
élévés«par le despotisme , la vanité , la servitude et la 
superstition. En effet, il n'y avait qu'un roi despote qui 
pût forcer ainsi la nature. La vanité y avait part sans 
doute ; c'était, cliez les anciens rois d'Egypte, à qui 
élèverait la plus belle pyramide & Ion pèrç ou à lui- 
même. La servitude procura la main-d'œuvre, et quant 
i la superstition , on sait que cee pyramides étaient des 
tombeaux, et que les prêtres avaient persuadé h la 
nation que I'ftmè s'enterrait dans son corps au bout de 
mille années: on voulait domc que lei corps fussent 
mille ans entiers à l'abri de toute corruption. Ils se sont 
conservés au delà des espérances humaines. Nous avons 
aujourd'hui des moihieS égyptiennes de ptûs de quatre 
mille anttêes. Des «adavres ont dttté atftettt que dès 
pyramide». 



QUATRIÈME. 



THÈME *. 

TEXTE. 

L'instruction a pour but d* porter les eaprits jas* 
qu'au point où ils sont capables d'atteindre- EUe ne 
donne ni la mémoire* ni l'imagination, ni l'intelli- 

* Premier prix. Augier (Guillaume- Victor-Emile) , de Valence 
(Drôme) , élève du collège Henri IV. — Deuxième prix. Aclocque 



Digitized 



by Google 



QUATHICHE. 91 

relfiSog rw- Âlyvicttov ) toi r&» ia t#ç U*fc 5ovXwv 
^o¥ir«^*y#H.T*firfc rixé&jjtfpata *£ rfvayxrjç tf*pe- 
A4f0n, j3Wt/«4 «rté Tif*vv#o$ x*l ftrtô fcfyo&ôÇiaç xat 
&ôt*Ao*ivt)ç, *du Jettf rtarçjtoyfaç xAratfxeuaerôe'vt*. Movoç 
yip j&4Îo*ç te x«J àp< jBààriXevç durcaç êiïvvaxo rnv 
ç&ytir tfpô$£ttffe<70rte * tôutwv âfxeXei pet^v *fxsvo$o$i'a ' 
oî toft&i yap tïjç Atyu7rrou ftoiaiketi eeç to'tîav xaX- 
Xumjv ioûJToîç n rcarpi "Trupaju'îa oèxoJofitfaai içiXan- 
fxoûvto. T^v ^etpowpytocV >î douXeta irap^fi * îrepî de 
t^ç osKTioaifioviûLi ïadai icdvzeç Taç à ttupap4aç taçoufi 
eîvat, xcei to eôvoç 7ret!70>îvai Otco twv iep«âv T^v <Jjvx* v 
fiera xi'Aia Stti $iç to aôjjia ènav éleva ea9*i * ç6ouXo¥T* 
ouv xiAca oAa- ?ttî ta ?wf*aT« ^yjirr« îeapeviiv, 
Kai yàp ratira rce'pa 7r«a>jç eAmtfoç &ccmptf0i)° vtxpoi* 
yàp vùv egopey Tapi^evTovç TfXeitt ety) t&v retpaxis- 
gcAi'aiy diapepatyxoTas * vexpot Je 7rtp«|Ai(Jiv cao'xpovot 
ô*ieye'vovto. 



QUATRIÈME. 

THÈME. 

CORRIGE. 

Ad id speclat doctrina ut, ipsa adjuvante, qucm 
attingere valent, ingénia finem assequantur. Qua 
quidem nec memoria nec mens nec intelligendi vis 

( Pierre-Marcel ) , de Tonnerre (Yonne) , élève du collège Saint- 
Louis. 
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gence ; mois elle cultiva tontes ces patries , en forti- 
fiant l'une par l'autre. On aide le jugement par la 
mémoire , et l'on soulage la mémoire par l'imagination 
et le jugement. Les plus grands esprits n'ont que de» 
lumières bornées, et ils ont toujours des endroits 
sombres et ténébreux. Mais l'esprit des enfants est 
presque tout rempli de ténèbres. Il n'entrevoit que 
de petits rayons de lumière. Ainsi tout Consiste i 
ménager ces rayons, i les augmenter, et à y exposer 
ce qu'on veut rendre intelligible pour l'enfance. 
Une étude habilement proportionnée accroît l'intel- 
ligence qu'elle exerce. Les premières difficultés une 
foh surmontées , tout s'applanit , tout devient attrayant 
et facile, et les plaisirs de la pensée naissent du tra- 
vail même. 
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comparatur ; illae autem omnes animi facilitâtes 
excultœ mutuo inter se confirmantur. Judicium enim 
ut adjuvat memoria , i£a memoriam quoque mens 
et judicium levant. Verumenimvero vel pr*stan- 
tibus ing^pijs suam in ompi re facem non praefert 
d#ctrin# ;; m Jift.cOntra nonaidJa semper ignorantiae 
caKg«^ ^i)^uratitur. Puerilis autem. animas tene- 
bris ferétolus" borret, îta ut ténues tantùm perlu- 
ceant radii : quibus, ?ect^ tenjpwitis auptisijue si 
Ui «tobjeoeris <qmdquid ^* pueris intellectu» voiue- 
r»; makibraWr ëiït ôpiprsè thretium. Callida enim et 
apta disciplinae ratjone exgrcitata inteltigendi vis in 
TOaJôrtfm «Bescit. Si aqteû*<quidqu»d ardtfum primo 
oceu^reb^it snperatverrê , omnia jam sunt in prômptu, 
ompiaqué arrident f^cilîora ; et illud ex ipsn labore 
oritur, ut3Ute çogtfanti fcuilibet déliera occurrant. 
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COPIE DtJ PREMIER PRIX, 

âd ici spécial disciplina ut scilicet animos in hoc fas- 
tigiMcpefllucftt qtftod îltis ivuitgtedi nefas. Hlâ autem 
neque jftaiflwae nefue imtgûiandi iaftU^ftediotie rw 
patens est, sed has opines niulup inl*er se confirmât, 
cultrix et magistra. Jiivatur enim judicium jnemoria, 
qe» ipsa jHNâicaado ii&à^iiia&éocttie' leltaturJ ïn^eiriis 

trin^^ed i* illis nQnuuJLk,semper i^cantùe ca^giae 
obscura sont. fuerôriîm . atitem mens fere tota repletur 
tenebris, inttf cjuas nnïli nisi pafvi ; admodïufc lttïnînk' 
mdiï lucewt. Oiu*e igilur t*bt punctucà tpà no*it Hto* 
perite adhibeje f 4Ugf»f£ t , iftisqna pb|k*?e , < ^<tq»id 
accommodare vult ad puerilem intel^éçtum, Studio 
enim prûdenter ienVperatd' créàcit mens éi exeolitur. 
Priais mam A*gn*tii» tàftlël *4it>ett$i», «ikil bon pla-* 
num fit , blandum et facile, et labor ipse parit cogilandi 
voluptatem. 

G. V. E. Augibu, 

CoUéft Henri IV. 
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COPIE DU DEUXIÈME PRIX. 

Hoc sibi prœcipue proposuit disciplina, ut animus 
omnes , quam maxime pcftoit', nervos intendat. Quae 
quidem nec meinoriam nec vim animi ad cogitandum 
nec mtfltem aààiM; tenter bnrae* i*a*Ja<ndtiiie* Défit , 
quum una^uti^ur adûofrQWandam aj^erflftft, Ut *tafeo- 
ria juvatur,|udiciuin, i ta animi machinationé et judicio. 
1 reficiitfihircffiôtia/lng angûstàesunt 

roruiMiNrtiti», *o tempe* «ga&daœ obscur a et eaïiglne**. 
Àtj ;&*«*;*#* pi**rQru* îaen* fcwfcJwâs trar&làfa esJti: 
tenuisol^ lupe illuniina*ùi;< Itaque iii^ice agendum 
est ut parce illà lucé ujtaris, ut illam augeâs, êt'açl iïlanï 
•b¥é*féw éttid^àidf ânitno puerbrum h au Ai velis. Dis- 
<3f littfcicallilàa Jn,eW& Mcomnttxlata nsao ©xpl**2rt »é<5 . 
^ç^.e^erjcet> UWjffri^^WWwi «rdiwi* xflj^tatu #uj$- 
raVerw, tune qxmua in expedito es$e, omnia jam arriçjere 
Yitxlllustfùe Jiegotii esse j atcpie ex ipso labore derivari 
oapi«u&di yéhiptat • 

P. M. Aclocqus>, 
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QUATRIÈME. 

VERSION LATINE *. 

TEXTE. 

Fuit kaec olim communis iUustrium sane virorum 
quefela, quod tara angnstos aeftati nostrar limites 
supremus oipnium rerum auctor circumdederit , et 
tam rapide dati nobis tenapom apatia defluant, ut 
vix quîdquam inckoare quod utile futuruin sit , 
possimus , nosque In ipso vit» appaïatu vita desti- 
tuât. Hinc âjjla prixicipis medicorum exclamation 
viutm brevem esse, artem longam ; hinc etiam iUe 
naturae sjARdator Aristoteles litem ipsi prôpe 
nature movit, quod cervis et cornicibus, quorum 
id nihil interesset, tantum induisent y ut quinaant 
dena secula edurent, homini in tam multa ac magna 
geHito pauculos admodum dies maligna parens nume- 
raverit. Et sane, in tan ta, quibus aetas hominis 
confiictatur , multitudine negotiorum ac varie ta te, si 
nibil suppeteret ad vitam inter tôt errores ac 
pericula dirigendam, praeter ipsius vit» documenta, 
neque aliter prudentia. posset quam usu et experien- 
tia comparari , necesse esset nos in multis semper 
rudes esse et hésitantes, aut tum demum aliquid 
in rébus humanis yidere , quum eflœta? annis animi 

* Premier prix* Taillandier (Henri-Honoré-Jacqaes> , de Par» 
( Seine ) , élève du collège Charlemagne. — Deuxième prix. 
Choler ( Saint - Agnan ) , de Paria ( Seine ), élève du collège 
Cbarlemagne. 



Digitized 



by Google 



QUATHIKMS. 91 

QUATRIÈME. 



VERSIGJV LATtNÇ. 
CORRIGÉ, 

Ecoutez les plaintes unanjmes des bammçs mêmes 
les plus illustres de l'antiquité : ce Le souverain créa* 
teur dn monde a , disent-ils , resserré notre existence 
dans des limites si étroites , et tf espace de temps qu'il 
nous accorda s'écoule avec tant de rapidité, que nous 
pouvons à peine â>atteher queUjtte ehese qtii doive 
être utile, et que Ja vie nguê abandonne au inoteént 
mêm$ PU »Pltf Poiis préparons à viyre. n J)e là ce+te 
exclamation du prince de la m&kpjpe : £a vie M 
courte^ mais Pari est longé De là encore cette accusa- 
tion que le célèbre naturaliste Aristote semble intenter 
à la nature elle-même : «Elle s'est montrée, dit- il , 
trop libérale envers tes coAeattx et les corneilles , en 
leur accordant, par une faveur inutile pour eux, cinq 
ou dix siècle* d'fW » wm \&*$fi fi* l'fconime , appejé 
à des destinées si hautes et si variées, elle ne lui a 
compté, marâtre avare, qu'un très -petit nombre de 
jour*. » Et car*», daju j&ette fade innombrable* 4ans 
l^te variété djpçciipatipiiw qui ae parlent I'e*jti#jKB 
de rJbiQmme, *'il noyait, pour diriger sa vie ai; mjljâii 
de tant d'écueils et 4'erreurs , d'autre secours cpie les 
' leçons de la vie même ; si la sagesse ne pouvait s'ac- 
quérir que par la pratique et l'expérience , nous serions 
nécessairement , sur beaucoup de points , toujeets #gno~ 
rapjts et embarrassas^ ou nofis yerripns enfin quelque 
clarté dans les araires de ce nwmde, quand, épnisée*^ 
Concours i835. 7 
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corporisque vires non modo ad agendtim inutiles nos 

efficerent, verum «tîam ad cogitandum. 

Hnic incommodo medetur Historia, quam, ut 
nuiïtiam vêtus tatis, ita vitœ magistram merito Tul- 
lius appellayit. Hujus ope diversissîmae res, matu- 
ritas scnilis et juyenilis yiriditas ita mutuo tempe- 
rantur , ut neque haec inopiâ consilii temere feratur, 
neque illa virium. ijnbecillitate torpescat. Soli diu 
yiyunt , qui veteris mémorise monumenta sedulo 
tractayere : omne aevum suo adjiciunt; quidquid 
annprum ante illos çtctum est, illis acqiiisitum est : 
illis ; omnium seculorum bomines nptjl sunt; illis 
vitam suo labqre suoque periculo praparaverunt (i). 

(i) Voyez Sénèque, de Brevilate vitœ, La plupart des phrases 
sont tirées de ce Traité. 
- • * Coffiit. 



QUATRIÈME. 



VERSION GRECQUE «v 
. '' TEXTE. 

KoMiV'fUv ii xpnft* xai evSatfLW .w'xat iroAepw xai 

tptfïraea, itàkeé» re avoixetxpiot xai ayXaicrfjc&ra , xai 

ânavzct 8<xa piyo&a t£ xai a£tayaarra epya. TavroC*Sl 
xai rà Totale îo£ay (jlsv riva xai yjîov^v toîç XTYî<7a[xévoeç 
in&yti y inoëiovai $i avroïç oSri p.aXa èOéXei ÏTçeaQau # 
aklà val 'krfin rcapsptfcfiaovaa èntvaXvnTei xai irapa- 

* Premier prix. Rousset (Camille- Félix -Michel) , de Paris 
%\ Seine ) , élève dn collège Stanislas. — Deuxième prix. Liés 
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par les ans , dos forces morales et physiques nous lais- 
seraient tout à la fois incapables d'agir et de penser. 

L'Histoire est là pour remédier à cet inconvénient , 
l'Histoire que Cicéron appelle avec tant de raison la 
messagère de V antiquité et la maîtresse de la vie. Grâce 
à elle , les qualités les plus opposées , la maturité de 
la vieillesse et la verdeur de la jeunesse se tempèrent 
mutuellement : ainsi , l'une ne se laisse pas emporter 
au hasard par le manque de raison, l'autre ne reste 
pas engourdie par l'épuisement de ses forces. Le pri- 
vilège de vivre longtemps n'est accordé qu'à ceux qui 
ont étudié avec soin les monuments des temps passés. 
Ils ajoutent tous les siècles à leur vie : toutes les 
années qui se sont écoulées avant eux leur sent acquises ; 
c'est pour eux que sont nés les hommes 4 e tous I e8 
temps : leurs travaux, leurs périls, c'était pour leur 
préparer la vie. 



QUATRIÈME. 



VERSION GRECQUE. 

CORRIGÉ. 

C'est un honneur, c'est un bonheur même que les 
victoires et les trophées de la guerre, que la recon- 
struction et l'embellissement des villes, et toutes ces 
autres actions si grandes et si dignes d'admiration-. Ces 
hauts faits , et ceux du même genre* sont bien ., pour 
leurs auteurs , une source de gloire et de plaisir ; mais , 
à leur mort, aucun souvenir ne les suit dans la tombe: 
près d'elle, au contraire, se tienvl'oubli qui vient cou* 

(Eugène-Henri), de New- York ( Etats-Unis ) , élève du collège 
Henri IV. 

*7 . 
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rplttt tâç A\ifltï$ tôv rtpayfAôérwv afto$<jkj£«ç • Htr\ H 
xaî , rwv eTricjTap/vwv aftoÇtotîytwy , ofj££tat xat Jtaît- 
àûctaxei r\ yvctot; cvv airotç arfovvujuV/ï . Outo); dcpa 
f^v^v) yvfAVji âvo'vflTo'y rt xa* où jxo'yt{&oy 9 ovJê t<J> |*axp<J> 
<tv»€nxUv*w té<fwt€ xp**?** &** *ùx*i/, oî(*ai, fc xat 
rt«tpfàoç 7rp*xtv&M*tv cytot ëyy*i?ay, % aÀXavç *va$é- 
XcaBèLt ittfyovç> eS eîderrcç t4$, et xai fffofya p^ytata 
iïpdaaiev , auvartoTeÀeîrac ri xX/oç xat ît«ppu>5<J£tat , 
^lovo) t<£ /3tw aÙTÔy exjJtefL£Tp/i(x/yov , et p? tiç , câ? 
ëotxe, $eia 7rp£p?0eia, to âafleyeç t>5$ fwsuç^âyappay- 
.rfa* , xi ix rwç twopwcç €?K£4Ç)5y«y£v ayaÔà 9 kcù tAs 
êvWvJe éXtrtôac Padioy fxèv ou* jxnjtuc a* eïfj £*«vra 
àieÇiêvat xat àirape0p^tj0at âwo'erwv ày*9&v $ toTopta 
tov j3t'ov £pL7ri7rXiQ(7f tÔv àvSp&iteiov * w; ïfi <n;XX){£îrïv 
€Î7r£iy , ofpwct y£ oivtyiv «ptXoffof taç Tifc 7roXtTtxîfe oi 
paXa (jL£toy£xret<j0ac , £Î pt>5 ti xai pâXXov oviyiQfftv. H 
pi£y yàp, ota Ttç aaT^fc Sêditotva xat aSawrei/Toç , 
x£X£U£c xat îtaTarret oitomv ré ê^£(i6a« xat oTrota îta- 
yevyeiv 7rpoç>7X£t, a>ç7r£p tw TteWovu xatapuyyDera to 
ayayxaÇov' >J de tw Sfi'XyovTt ttXeuJTtt XP a> f JLeyï ï* *** 
otôv xapuxïtîôVaa tas âïrayyeXfaç t^f ffotxtXta tûv ttapa- 
« JUiypixtùv r xat iuxf>tGtâfa<x tô Xo'yt* ey oîc T£ evîoxtpuj- 
xafty aVfyctfto* fw5oi*Xtf xpigarapLevot *** îtxaioaùyp, 
xat f vfla dt^paprov f rô *pof^w>vt<K, 4 T^^ç rivic f ¥«v- 
tfaç $ tu^S ^yyjaapLfivyiç , JavBdvet raïq tyrtfaï tyly-a 
Tàç àp£T«9 ecroixi£*vaa * to yàp 7rpo;y]V£<; avTatç xat 
awôaip£Tov uaXXo'y Tt èuyôezou xai 7rpoçtÇavet. ^ ,, 



Digitized 



by Google 



QUATRIÈME. 101 

vrir de son voile et dénaturer les causes véritables 
des événements : bientôt aussi meurent les témoins de 
ces exploits, et ils en emportent le souvenir qui s'efface 
et s'éteint avec eux. Ainsi, la mémoire, réduite à elle- 
même, n'a ni force ni durée , et ne peut s'étendre à 
un long espace de temps; et je ne crois pas qu'il se 
fut trouvé des nommes capables de se dévouer pour 
leur patrie ou de s» résoudre à totit autre sacrifice , 
avec l'intime conviction que , malgré toute fa grandeur 
de leurs actions , leur gloire passerait et «'éteindrait 
avec eux, mesurée sur la confie durée 1 de leur vie. Il 
ù fallu qu'une* sorte Je prévision divine , fortifiant e« 
qu'il y a de faible dans la nature, m\% sous leurs y eu a 
l'Histoire avec les avantages et le» espérances dont 
elle est la source. Certes, il ne strate point facile é& 
passer en revue et d'énumérer tous les biens ijue VHÏ& 
toire répand sur la vie humaine. Pour parlé* en génital, 
je pense qu'elle n'est point inférieure à la philosophie 
morale, si môme elle n'est pas plu* utile. Car Tour, 
comme une maîtresse rigide et inflexible, dicte des 
ordres et impose des règles sur ce qu'il faut recher- 
cher ou fuir, et semble mêler la contrainte et la pêr* 
suasion : l'autre, au contraire , use des 1 moyens les plus 
attrayants, assaisonne, peur ainsi dire ses récits, par 
la variété des exemples, expose les circonstances ou 
se sont illustrés les hommes qui ont suivi les conseils 
de la sagesse et de la justice , les occasions oA ils se 
sont écartés du devoir, guidés par un esprit contraire 
ou par la fatalité ; et ainsi , à notre insu , elle implante 
peu à peu les vertus dans notre aine. C'est en effet 
la douceur et la persuasion qui produisent en nous des 
impressions plus profondes et plus durables. 
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QUATRIÈME. 



THÈME GREC *• 

TEXTE. . % 

Combien d'hommes ne vojoitsrnous pas qui, nés avec 
les pins heureuses dispositions, ont démenti plus tard 
les espérances qu'ils avaient inspirées. , pour s'être crus 
trop tôt en état de les réaliser, et avoir dédaigné les 
sages lenteurs de l'expérience jet de l'étude ? Avides d'in- 
dépendance , impatients de toute contrainte, dans ce 
monde 6» tout est obéissance, l'obéissance, leur était 
devenue à charge, l'application leur devient insuppor- 
table. Dégoûtés de-ne pouvoir rien produire sans efforts, 
ils calomnient le travail , ils cherchent le bien-être dans 
une lâche inertie. Vain espoif ! ils sentent en eux une 
activité qu'il n'est pas en leur pouvoir; d'éteindre , et qui 
se ranime pour faire leur tourment; etcomnie si la, 
nature voulait se venger du mépris qu'ils ont fait de ses 
dpns , l'ardeur ipéjne dp Jenr âge les fatigue et les con- 
signe. S'ils tentent plus tarçl de sortir de leur engourdis- 
sement, leur. esprit ne retrouve plus ses forces : cette 
imagination si vive s'est amortie , ces facultés si bril- 
lantes sont obscurcies sans retour. Que leur a-t-îi 
manqué pour devenir des hommes remarquables ? De ne 
pas méconnaître la puissance du temps , de savoir 
attendre. ... , . » c ' 

* Premier prix, Choler ( Saint - Âgnan ) , de Palis ( Seine ) , 
élève du collège Charlemagne. —Deuxième prix • Aclocque (Pierre- 
Marcel), de Tonnerre (Yontae) 9 élèye d,» cpllége Saint-Louis. 
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QUATRIÈME. 

THÈME GREC. 
CORRIGÉ. 

H6<jov$ i l <zv9pûnwç opûpey oc y <*£ duvarov , eu 
ittffuxQxeç, eiretra pfo 7repi <xÙtwv eArci Joç varepcaav , 
îo^avreç aùr>5 i'aot irpo xatpeO, ysytaOcu , tj5ç e(X7T£(ptaç 
re .>&«Ta(fpov)7C7fcvr€S r-«î T>5s yiAopaSetaç <joçâ)<; /3paîu7ro- 
poàxyiç; AùfljadeiÇ y£p xai açyjvjacTTai Svxeç, èv toutw tw 
j3t'« evw îTavrwç ia/ysi y eÙTreiôeca, /Sapsiut (xev &pepqy 
to jjLèy 7C£ 1 9eoQ<xi , to îi^Xerâv ti iJuç^e'paivov. Oùtûi 
ovv ?o pidèy dyvocaQou «7rov»ç îroieiv «îrojjv ouvres >/-$'$t 
S&Xkwai ■ tov 7rovoy , xaî irpoç to paStf^iv apyo5vr.es 
zpénovTou. AàX^cot^ ^arai'as éXiri&oç! £y$ov yàp 
eyepyei'a rivt JeepcSi^ovrae aurots io€iaxtù 9 xai. eîç t>?v s 
ayrûv rçqivrjv àvaÇcknp. Kai &s7repjay eî /jSouXoero rç 
fuaiS toutous ripwpeïffâai aùrïîs. eî? è\îou<Ty)S oX(y« r 
po5vras, aûrp tjî n5s 4^X^ °PR? xararpu^ovrai Te.xa|J 
y0e*povrae. Eàv je uorepov Treipttvraf roy xare'^ovra tàv 
ipv^v okvûv Trapcikjaaôae, aur« ouxe'ri tî?v îo^ùv «vaXajx- 
6aveiv/5uvaTai. AXX aneaëéaôri avvh fxvTaaztTLYi îuva- 
piç, o£urary] îrpo'tepov QvacLy xaî roffaury] eù<pufa ihu.av- 
pwÔyj* Ttvos ©uv eXXeiTrovreç , âpicrroi devfyes ouroi oux 
è<pav/î<jav ; To5 dî? riiv' ^uvapitv oûx ay voeîv rou jfpo'vov , 
xai Ta; (jieXX)$<T£is xaprepeîv. 



Digitized 



by Google 



104 CONCOURS §858, 



(ÎOPIÈ bXJ PREMIER PRIX. 

Oeroe rîpuv opwvrAi *î X*ptfcprff*Toe tàv otdOeaiv rcc- 
fwco'reç, Sorrepov i« irapc ?x*xc t?*y xaT$erx w/0CV eXiri'îaç, 
Sri eauTOVç irpi xaepoî rauratç îaovç «li/au ivfytaav, on 
rtiç efifrétpiaç xal t>îç d7tôuîJJç (To^pûi j3pftîUiropo^ôv 
îtare^povyidàv ; ÀvTovopuaç ywp 5yjf>ôvT£ç , ri ïaTTetfÔae 
XaAénâç ^iporrcç , h tcxùrifi pêv *rp yw y &it<xvr& etf t^f 
eurceedefo ttèfrae, aurbtç j3<*pfctà iftjhnio $ evrtètÔêi*, 
«vroîç îl cfyopyjroç ytvcrat >î crrioiiW. Àtcfc ta #vev 

îiaSiAXotare > xai paôujxws apyovvrtç eu ?x èn/ *«pôtf '"• 
lîç M' paraca cXir^ovactf! fevepyéta yap tcvt 7ra/3ofv- 
vovtai, y) aunfc; aftoXâetv 6v îuvafJtevoUfi àva^piiutoptiinq 
$afravt£se* xaî à; t^fç yfaewi âÛToiç to3 t<£v aurai 
&fipGto/ xATaJppôvxftfai tipwpéîffflai {3ouXo£evy)S , ait y? t$ 
Wç ^HX^ éppty xaTarpûxovTat xat fdéipovTatc. Eav uore- 
pbi/ eyefyeffBad netp&orïv, où&ev ?tc • Jtiy Ara i r] dtirwv 

Xà(X7rpoTàT6s o voOç eîç atravra XP ^^ €ff*o?tàfx£voc î.av*- 
9&vet. Tivoav oeàxevot où X#fA7rpoi eyevovtb; ToO i^VYoî 
Xpovou ovvajjuy oux ayvt>srv, roO \xtveiv ovvaaQai* 

(i) L'élève avait fuit cette faute. 

Savjït-Agtian Çhoxxr, 

Collège Charlemagne. Imt. M.u»is. 
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COPIE DU DEUXIÈME PRIX. 

IIocjovç av0po>7rou; opâptv , oS yevdfxcvoi fxèv p.aX«jra > 

ytazéley^ocv y iti to 7rpo xatpoO tauroùç ixavovç ravraç 
s €7r«TeXeîv • voptaai , x«i Hara^pov^dat râv croycov rrîç 
«ft^ftpwcç aaî t«c Tfoileiafi ^paîvT^tcwt. ÀùrQVoju'aç 
erft&vp>£m, iyqjfjefcUiH^dt *&$<& (K*v h Tovtw xoVpq>, 
«itoy Ttttvta ê<*tiy «ôi«#et*, il èfatl&tta jSapet* «ùroîç 
ly«y&/*t, dràtoT;^ ff7nnJ&7 yt'vstatc dtyopjÇtoç. Àtî&iÇo- 
pevoe Trpoç to puj $vva30ae ti <£v£V <J7tou&ïç etC 9<»Ç 
£yeiv 9 tov iro'vov &a&*XAûycrt* tî&v ^<JTu>vr,v paôu^co 

è&KUrat éli rfi\f arit&v dvi&v, xdw, &ÇKtp âv si tf <fû<Jt$ 
iStXùi t£[Awp£tff$aci xriv avtwv" xattffprfvYifftv Trepc rôh» 
aurife îwpwv , aura >î qpftà tw«. gvtÔv ijrt/jpfe avtoiç xa~ 
zarpu^ec xaî çÔfiipet. tjàv Je LKrçcpov rceip&cnv ex taç 
ittçpxqs dvlazacDcu , dîv çvaewç Jw^juv auxen ayocXo^t 
BivovizC * tm'vma *5t* oûtû* û$6Ï* dbrirôvf axot<*£« 
iiç £*gvw XP** * ** W^flcfiLfç *flm «fit» iafârprf* Tivoç 
youv eJffTJftfi^w Fv« irsptÇXejrrôt £*0p«*o't yeVotvtO} 
toO (jLîi dyvo&v trjv ?o5 yjpovov iïvva.y.tv , xai roB #vro# 
7rpoçpL£v£tv eîàêvai. 

P. M. Àclocque, 
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CINQUIÈME. 



THEME*. 

TEXTE, 

Jamais la raison humaine n'a fait éclater tant d'or- 
gueil (pie dans la secte des Stoïciens. Ces philosophes 
entreprirent de persuader aux hommes 'que leur propre 
corps était pour eux quelque chose d'étranger, dont les 
intérêts, leur devaient être indifférents) et que les dou- 
leurs qui affligeaient ce corps étaient ignorées par le 
sage , qui se retranchait dans la partie spirituelle de 
lui-même. Ainsi, le Stoïcien regardait avec dédain les 
maux , comme des ennemis incapables de lui nuire , et 
il se parait ; d'une patience à toute épreuve. Souffrir avec 
constance eut été quelque chose de trop huma». Une 
souffrit* point *< teukblajde. à Jupiter même, dont il 
n'enviait point le bonheur. Jusqu'où vous égarez-vous, 
faibles esprits des hommes, quand vous êtes abandon- 
nés à vous-même? Quoi ! il s'agit de soulager les bles- 
sures dont nous gémissons, et' on vlJ- trouve point 
d'autre remède que de nous dire que nous sommes 
invulnérables! Quand un* Stoïcien ,* pressé par là dou- 
leur], s'écriait : « O douleur! je n'avouerai pourtant pat 
que tu soit un mal;» Cet effort qu'il faisait pour ne 
pas avouer sa souffrance, n'était-ce pas un aveu, et le 
plus fort et le plus sincère qui pût jamais échapper à 
l'orgueil d'un sage ? 

* Premier prix. Leelcrc ( Alexis-Xavier ) , de Villers-Sî>int- 
Paul ( Oise ) , élève du collège Cliarlemagne. — Deuxième prix. 
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CINQUIÈME. 



' THEME. 

COBHIGÉ. 

Ta*U nunquàm huùunae menti» superbia patuit 
quanta Sttiïoos apud philosophes. Ad ià eaim atlen- 
derunj, qt l*onûn*a pro certo teûerent s*um eise coj- 
pus nescio quid alieni, Cujus interesse nefas, et 
illis, quibus istud corpusculum conflicUtur , dolo-^ 
ribus yacare sapientem , quippe qui animo suo prae- 
muniatur. Itaque mala, sicut inimicos quosdam 
injurise faciendae impares , despiciebat Stoïcus quis- 
que, et spectata sese patientia probatisslmum osten- 
tabat. Quum vero illud nimis ad humanitatem spèc- 
tasset , si aequo • doluisset ahimo , dolere nunquam 
yidebatur, Jo'yis instar, cui tamen felicissimo non 
invîdebat. Quo vos error trthsyérsos agît, qui im- 
becillo dèficitis ahimo , qùtim vestri fadti estis arbi- 
tra! Quid igitur? sanàndis istis, quibus nos affici- 
mur, yukieribus hac ùna tantum voce medeturj nos 
sctltcét ntilH obnoïios vulneri patere. Dum autem 
Stoïous : iste ,- qui , dolore confectus , exblamaha: : 
«Nikil agis/ o doior^ nec te vsnquam eonfitebor esie 
malum» , omnibus contenderet nervis ne sese dolere 
faterettw, nonne ille superbe sapiens gravûeira* 4*mdi 
et verissiiqa confessus est? 

Cohendet, ( Adolphe-Raimond J , de Paris ( Seine ) , élèfe du 
collège Henri IV. 
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CINQUIÈME. 

VERSION LATINE*. 

TEXTE, 

Ubi msceperit fiUom pater et geneie dam», et 
potefttia et dMtta eieelleM* statim memîrterit se 
f on sibi modo feœredem , sed civem atqtie hommem 
educate, tanto vel pernieio'siofiem reipublicae vel 
utiliorem ftiturum, qnanto plus caeteri* pollebit. Et 
statîm a cunis , bine enim ordîri volo hominîs ad 
humanitatem informandi curana , assuescat . puer 
earum rerum , quas ad vitae necessitatem hamana 
natura desklerat , usa çontcntus esse. Àbsiat omnia 
illa niollitiei fomenta , quae dittorum corpbra pri- 
mum, moi ( animos faoillime corruropunt ; valeant 
exquisita illa vitae luauriosae ac delicaUe artificia , 
quibus omnea virtutis nervi eliduntur. Nibil cum 
istis rébus ei qui hominura causa se natumesse intel- 
ligat. Sit aptein cultus vicLusque , nisi tenuis, at 
certe sinaplex qt rectus $ otunisqile domu* appâtâtes, 
si priva ti, civilem modum ne excédât, si priooipb, 
dignitatis tnendae finibus contineatttr. Ad hoc paren- 
tes, ad hoc tnagisfer, ad hocdenique reKqua ornais 
Vel «otnitatus» vel famili» tnrba sit instructa* Atque 
hoc primum rectœ rationis ineorruptique judteîi spe- 

* Premiei' prix. Gaschon ( Diewdonné - Jean - feapti«te ) , de 
Reims (Marne), élève du collège Charlemagne.— Dtuxihnt* ptix. 
Soupe (Emile), de Paris (Seine), élève du collège Bourbon. 
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CINQUIÈME. 

VERSION LATINE. 

CORRIGÉ. 

Qvaxd un fils lui est né, le père, dont l'origine est 
illustre, que son crédit et ses richesses placent au- 
dessus de tous, doit, dès ce moment, se souvenir qu'il 
élève non«S6uki«em » héritier de sa fortune, mais 
un citoyen, mai* un bQmme dont un jour les services 
ou les torts envers l'état seront proportionnés aux 
avantages qu'il aura sur les autres. Il faut aussi que dès 
le berceau même , car je veux qu'on s'occupe dès lors 
d'enseigner à l'homme ses devoirs d'homme , il faut que 
l'enfant s'habitue à se contenter de ce que la nature 
humaine réclame pour les besoins de la vie. Loin de lui 
tous ces soins , aliments d'une mollesse corruptrice, qui 
commence par s'attaquer au corps des riches, pour 
répandre bientôt dans leur âme une contagion facile : 
loin de lui cé% raffinements , ces artifices d'une vie fas- 
tueuse et délicate qui étouffent tous les germes de vertu. 
Qu'il teste étranger à ces attentions perfides, lui qui doit 
sentir qu'il est né pour lHntérêt de l'humanité. Que son 
extérieur et sa manière de vivre , «ans être pauvres , 
soient au moins simples et raisonnables; que son train 
de maison n'excède pas, si o'est un particulier, les 
bornes prescrites aux citoyens , et ne dépasse pas , si 
c'est un grand, ce qui est nécessaire au maintien de 
sa dignité. Qu'à cette règle se conforment et ses 
parents et son maître, enfta, toute sa suite, toute sa 
maison. Qu'il commence à donner une preuve de la 
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cim«û esto, ut intelligat cibum sustentandae vit», 
vestes tuendi corporis causa esse quœsitas , ideoque 
maxime ineptire, qui hase in instrumenta luxuriae 
atque ostentation!* convenant. Nam, ut nulla om- 
nino virtus, ita neque humanitas locum habere 
potes t in homine mollitia diffluente. Deprimit et suf- 
focat ea pestis animum ; neque durius est ullum ad 
aliorummala homini^m genus, sive naturalîs quidam 
stupor obsidet animum immoderato voluptatis fructu 
perditum, sive nimia bonorum affluentia omnem 
fugat alièns vel inopiœ vel calamitatis sensum. 



CINQUIÈME. 



VERSION GRECQUE*. 

TEXTE. 

PEP1 TOr HH TON STPATHTON AÏT0XEIP1*I0ÀEMELN. 

M«^é<j9w (JTpccvnyoç avxbç 7rpopLy)0g<jTepov yj roXpipo- 
rspov y $ xod to 7r«pa7r«v àire^écrÔw tov toîç 7roÀSfuo«ç 
eiç X e( P** * evfiCt * *£' y*p « *** xatà rois oywvaç av- 
uirép£ Xkitov âvîpiav etçevfyxacTO , roaoûtov ouJèv ày e- 
Xifrat duvarat errpateu^a pux^o'fxs voç , otfov a7ro0avàv 
/3Xat|<' at * atparriyoO yàp yvotyr/j rcAgov tercet paipjç* 
CTWfjiaTOç piv yap àvtfpia Jpâaat re fxeya xat (JTpatiwtwç 

* Premier prix* Lsmy ( Félix-Esnile ) , de Paris (Seine), élève 
du collège Henri IV. — Deuxième prix. Cousin ( Ourles-Marie- 
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droiture de sa raison, de la justesse de son jugement, 
en comprenant que les aliments sont destinés seulement 
à soutenir le corps , les vêtements, à le couvrir, et que 
par conséquent c'est le comble de la sottise de les faire 
servir au luxe et à l'ostentation. Car, s'il ne peut entrer 
aucune vertu chez un homme plongé dans la mollesse , 
l'amour de ses semblables ne peut non plus y trouver 
place. La mollesse , c'est un fléau qui abat l'âme et 
Fétouffe , et il n'est rien qui rende plus insensible aux 
malheurs des autres, soit qu'une stupeur naturelle 
s'empare de l'âme abrutie* par la Jouissance immodérée 
des plaisirs, soit que l'excès des richesses chasse loin de 
nous tout sentiment de la misère ou du malheur d'au- 
trui. 



CINQUIÈME. 



VERSION GRECQUE. 
CORRIGÉ. 

Le GENERAL NE DOIT *AS COMBATTRE EN PERSONNE. 

Le général doit , pour combattre en personne , mon- 
trer plus de réserve que d'audace , ou même , s'abstenir 
entièrement d'en venir aux mains avec l'ennemi; et en 
effet , quand même , dans le combat , il ferait preuve 
d'un courage excessif, il ne peut, par sa valeur, servir 
autant l'armée qu'il lui est nuisible par sa mort. La pru- 
dence d'un général vaut mieux que sa force : un soldat 
aussi peut faire, parla vigueur de son bras, quelque 

Gabriel ) , d'A?allôn ( Tonne ) , élève du collège Loui«-le- 
Grand. 
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Sûvazat , yvwpy); ih irpopi0eea /3ot/Xefoat te , xpcfrwv 
oùx dfl.Xoç, (Wep îè TpOTrov , eî iv xvffepVTQt^Ç fity eipivôç 
tôv otaxow , * deï tov$ vavietç irwcïv , çlvtqç npamt , 
Ktydweuciv av WfrôftU) xi «nwtyoç * roijto 1141*1 aîpairî- 
yoç, ce *iro<JTà« tov ywfyw? tc /3ouAevciv, iici xiç r«v 
crTpatcwTÔv xazaSalvoi /pefaç. Stpàr/iyou eaTtv etfe^af- 
vcaôai roîç xtvduveuouatv , èiraevcîv tous ayfyi£oj/ivouç, 
a«<X* ï* tov; #irrôeiX«ï*7i , twepaxaXeîv toyç ptéXAovTftS, 
rcpoapa<j0ai tctv xaipoy, rijfv âp*v, t* fJ^XXov. Oçnf 
d oSrcùç dneifoxaliç èanv , ôçrc, et (aâ Je* f^X^^ et ' 5 
Xecpaç êX0o« rotç TroXepitotç, oiîèv aûrov #£iov eîpyiaBai 
vop.i£etv, oùx avîpetoç, aXXà roXpuipoç eariv. 



SIXIÈME. 

THÈME *, 

TEXTE. 

Dans une éducation tien dirigée , on doit craindre, 
non de donner trop de temps, aux langues ancienne», 
mais d'en faire l'objet d'une étude trop rapide et super- 
ficiellu. Nul doute en effet que cet exercice., pour être 
utile à l'intelligence, n'ait htsoin d'être sérieuse et 
approfondi. Les enfanta , dites-y ou» 9 août occupé» trop 
longtemps a n'apprendre que des inoto» Vous yous 
trompes. Ce sont des choses , non des mots-, <ju'ils 

* Premier prix. Afénsid ( I/>nw-N*colaf ), de Esris < Seine ), 

cHve du collège Louis-le-Grand. — Deuxième prix. Blaijj-De*- 
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trait- éclatant, mais si quelque plan réclame les sages 
prévisions de la pensée , personne ne s'occupera mieux 
que le générai. Si, quittant le gouvernail, 1m pilote 
remplit en personne les fonctions ordinaires des mate- 
lots , le vaisseau pourra se trouver en péril : il en sera 
de même si le général se démet du soin de délibérer et 
s'abaisse jusqu'aux devoirs du soldat. Son devoir à lui , 
c'est de seïnontrer à ses tfôupes cfan'sïe 'danger , d'adres- 
ser dés éloges à leur 'courage -, 'des Wenaces à ïeur 
lâcheté, des encoliragemetott à tettr hésitation; c'est 
enfin de rptévoir l'occasion-, le moment, les résultats. 
Mais être assez insensé pour croire que si, dans le 
combat, on n'en est pas venu aux mains avec l'ennemi, 
on n'a rien fait de glorieux, ce n'est plus de la bra- 
voure, c'est de la témérité. 



SIXIÈME. 



Cuilibet ad rectam Justàiriqfce attendentidisciplinam 
non illud quidem ne veteribus linguis diutius stu- 
deant discipuii > contra vero nfecitius leviusque illas 
perstringant cavendum est. Eas enim, ut mentem 
exercentibus opéra sit pretium , pertractandas dili- 
genter et pereefrutandas este constat. Etirât aufem, 
si quis {mefos diutius in discendis verbis instdare 
contendat , quippe qui *ês, rioii veriba discant. Inde 

cormiers ( Jean-Baptiste-Henri ) , de Paris (Seine), élève du 
collège Henri IV. 
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apprennent. Ils s'accoutument à bien concevoir, à bien 
. disposer, et à bien exprimer leurs idées. Ils se forment 
insensiblement sur les plus beaux modèles de la pensée 
humaine. Et, à qtfelque profession que l'on se destine , 
on n'aura jamais de honte ni de repentir d'avoir con- 
sacré à un tel travail les premières années de. la jeu- 
nesse. On en recueillera un jour les fruits, d'autant 
plus doux que. la culture a.été plus laborieuse. Le cœur, 
, nourri , dès l'enfance , de sentiments généreux, en pro- 
duira de semblables. La raison, exercée i l'étude du 
vrai et du beau, sera, saine et droite. L'esprit aura de 
r bonne hetfre acquis cette promptitude et cette facilité 
qui s'appliquent à tous. Yoilà le but des études : mais il 
en coi^te beaucoup de peine pour y parvenir. Plus vous 
avancerez vers ce terme , plus vous sentirez s'accroître 
vos forces et votre espérance, et, l'épreuve qui doit 
vous valoir un jour la plus précieuse récompense, 
deviendra elle-même un plaisir. 



SIXIÈME. 



.: VERSION LATINE *. 

1 " ' •*" "■' : TEXTE. * 

Italia est frugibus, oppidis, rerum monumentis 
ditissimay ( jiec non fama ducum scjriptorumque 
'.nclyta. Nusquam ibi vestigium pones, aut flectes 

* Premier prix, Nouton (Emile-Félix-Jein) , de Paris (Seine) , 
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fit ut cum inventionî rectae , tum aptae senten- 
tiarum compositioni concinnitatique consuescant, 
sensim proficieutes , dum pulcherrima quaeque inge- . 
nii humani inventa sibi iinitanda proponunt. Quod- . 
cunque igitur placuerît vite genus, te nunquam 
pudebit nec pœnitebit unquam quod primos juven- 
tutis annos tanto illi studio addixeris , et eo suaviores 
inde percîpies fructus, quo tu te ipsum operôsiûs 
excolueris. Animo enim elatis sensibus,a pueris, ' 
instructo, elati quoque sensus innascentur. Mens 
quidem , dum v.eritati bones ta tique studendo exer- 
ce tur, sana rectaque vigebit; mox autem compara- 
bitur illa facilis ingenii celeritas , quœ ad omnia per- . 
tinet. Ad boc nempe spectant studia : quod vero ut 
assequaris, magna animi contentio desideratur. Quo 
magis hune ad finem processeris, eo magis viribus ' 
et spe valebis, quodque tenta ver is ut olira inde 
pulcherrima 'mçrcedis palma efflorescat, illud ipsum 
te juvabit. v 



SIXIEME. 



VERSION LATINE. 
CORRIGÉ. 



L'Italie est riche en production,^, . en villes, en 
monuments, et fameuse à la fois et par les généraux et 
par les écrivains qu'elle a produits. Là , on ne peut ni 

élève du coU%» Loui*-le-Grand. — Deuxième prix. Passy (Fré- 
déric), de Paris (Seine), élève du collège Louis-le-Grand. 
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oculos, quin occurrat tibi magna aliqua.yjetustatip 
imago. IllicTrasymenuraaspicies, aut, aeternumimpe- 
rii vulnus, Canna»; hic, felicioribus auspiciis, Àlba- 
num (i), aut Tibur (2), aut nobiles Baias(3); Plinii 
alibi mansio, et V irgilii siye Propertii patria tibi o&ten- 
detur ; rursus et rudera perçunctaberis Yarronjan^ 
aut Tulli$mœ vijl». Quantum inde parietur gaji- 
dium! Non eaimanimo solum,sed peneoculis obo- 
riuntor et sese attollunt mânes illi venerandi , dum 
campos premimus pressos toties ipsis. Jam colonise 
illae veteres, jam templa, theatra, arcus, sepulcra, 
lapides, quem non et doceant mirificç atque deleq-i- 
tent? Ut omittam etiam illud , quod erigatur et gran- 
dior, nescio quo modo, évadât animus, aspectu tôt 
sublimium et magnarum rerum. Cupidinem scilicet 
yerœ virtutis et gloriae ingenerat yisa toties aliéna 
gloria et yirtus. 

(1) Maison de campagne du grand Pompée ^ur un lac du même 
nom , à quatre lieues S. E* de Rome. Dans la suite, il se forma 
aux environs une ville assez considérable, nommée Albanum. 
Cette ville donna naissance à l'empereur Pertinac, 

(a) Ville d'Italie, dans le Latitun ., sur l'Auio , au N. E. de 
Rome , près des confins des Eques et des Sabins. Cette ville , 
dont on place l'origine à une époque très-ancienne, était célèbre 
par les sites pittoresques dont elle était environnée. Les prin- 
cipaux citoyens de Rome y avaient des maisons de campagne. 
Hercule était particulièrement adoré h Tibur. 

FINIS. ^ 
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faire un pas ni tourner les yeux , sans qu'il se présente 
à nos regards quelque grand débris d'antiquité. Ici, 
c'est le Trasymène , ou Cannes , souvenir impérissable 
du coup porté à la grandeur romaine ; là , sous de plus 
heureux auspices, c'est Albanum , c'est Tibur, ou la 
noble Baia. Plus loin, tu t'arrêteras devant la demeure 
de Pline, dans la patrie de Virgile, ou de Properce , ou 
bien encore tu iras interroger les débris de la maison 
de campagne de Varron ou de Gicéron. Quelle source 
de joie pour toi ! Ce n'est pas l'imagination seule , mais , 
pour ainsi dire, les yeux qui voient s'élever et surgir 
ces mines augustes , quand nous foulons sous les pieds 
le sol si souvent foulé par ces grands hommes. Quelles 
merveilleuses leçons, quel charme magique dans ces 
anciennes habitations , dans ces temples , ces théâtres , 
ces arcs de triomphe , ces tombeaux , ces ruines ! Dirai- 
je aussi que l'âme s'élève . et grandit, je ne sais com- 
ment, à la vue de monuments si nobles et si grands? Ce 
qui nous inspire l'amour de la vertu et de la vraie 
gloire, n'est-ce pas le tableau tant de fois offert à nos 
regards de la gloire et de la vertu des autres? 

(3) Ville maritime de Campa nie, sur le golfe de même nom , 
entre le Promontoire de Misène et Putéoli. Une situation déli- 
cieuse, des bains somptueux, des eaux minérales y avaient réuni 
tout ce que Rome avait de citoyens riches et voluptueux , 
et Baia, élevée graduellement au rang d'une des plus grandes et 
des plus belles villes de l'Italie, devint le séjour de la mollesse 
et de la dissolution. Depuis, elle a été bouleversée par des trem- 
blements de terre , et l'on peut à peine reconnaître aujourd'hui 
la place qu'elle occupait. 
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